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Les États-Unis et la CJE.E. 

La baisse des taux d’intérêt 


La fin du conflit 
de l’acier 

lies derniers 

s’opposaient . du côté des' 

à la signature de raccord d'au- 
tolimitation des exportations 
d’aider vers les Etats-Unis ont 
été levés Jeudi 21 octobre. 
Moyennant quelques aména- 
gements, les AHemands ont' 
abandonné leurs réserves. Dès 
lors, l’administration de .'Was- 
hington a tait savoir, .que ’ les 
plaintes déposées par les sidé- 
rurgistes américains contre 
les européens- avaient’ été 
retirées. 

L'accord, eondo pour une 
période allant du T” novem- 
bre 1982 au n décembre. 1985, 
va pouvoir entrer en vigueur. 
Solon M. - Davignon, "vice- 
président de la Commission, 
chargé des affaires indus- 
trielles. U. -imposer a «u 
Européens, par rapport ans 
résultats de 1981, une réduc- 
tion de Tordre de 9 % de leurs 
exportations. Les livraisons 
dé - tubes d’acier ne ' sont pas 
couvertes par. raccord. Mais 
un échange de lettres, â part, 
les placent' sous étroite sur- 
veillance : des consultations 
(dont Tob jet ne pourrait -être 
que de fixer un plafond aux 
ventes européennes) auront 
lieu dans Je cas où les expor- 
tations communautaires dé- 
passeraient 5Jt % du marché 
amé ricain. 

h «b— 

Ite gtd .iè ssé m b 1 e . 
icôup h ceux tpaeda^Cam- 
muxuHité impose à ajs propres 
f oundssews extérieurs d'émtar. 
Compromis entré le srad de 
Washington dé protéger une. 
sidérurgie qui ne tourné «qflifà 
moins de 58 % dé sa capacité 
de production et d’éviter des 
mesures carrément protection- 
nistes qui auraient -aeera les 
risques de gaérre commerciale 
entre les Européens, il Illustre 
la tendance à la «contractua- 
lisation» du commerce inter- 
national face à. la crise, pour 
ne pas à un protection- 
nisme discipliné. 

Le soulagement prévaut du 
côté européen. Certes, on ne 
pavoise pas : In CELE, eontâmie 
à considérer qu’au regard des 
règles dn GAT.T. sur les sub- 
ventions. les plaintes déposées 
par. les indastrids américains 
n'étaient pas fondées. Un 
sacrifice inévitable est imposé 
aux sidérurgistes communau- 
taires. Mais là situation aurait 
été bien '.pire potar ces mêmes 
industriels si mi accord n’-vait 
pus été conclu; -si, comme ces 
plaintes déposées y auraient 
fatalement coudait; des droite 
compensateurs avaient: frappé 
à feutrée aax Etats-Unis tes 
importations d’acier européen. 
L’aoeord permet aux -sidérur- 
gistes de la Commnxantfr . de 
continuer à ven dre dans de 
bennes cond3tkms . de sécurité 
sur un marché rémunérateur. 

Autre motif de satisfaction : 
les Etats de h CjEJE. ont 
accepté le partage dès sacri- 
fiées établi par la C onmd s ri én.- 
CeBè-ô ntt accru son plie 
dans la gestwm de la crise de 
la sidérurgie. Sauf éclatement 
de la GACJu qsi provoquerait 
une crise majeure, cette sitna- 
tkm de chef d'état-major 
va devenir plus évidente au 
cours des prochains mois 
losqa’3 va falloir .imposer, 
pour assurer l’adaptation 
de reutil industriel à une 
demande en -net recul, des 
f er me tur es d'usines allant bien 
au-delà de ce que prévoient 
les programmes conçus dans 
chacun des pays producteurs. 

Enfin, comme f à tait valoir 
M. Baf erkamp. . vies-président 
de la CamaiLrifla, l’accord 
traduit la volonté des . deux 
parties de régler par la négo- 
ciation un ensemble de que»: 
rions jfitfieflesL S pourrait frire 
de nature & cr é e r , un meiBettr 
climat an moment d’aborder 
3es antres chapitres — ga*o- 
duc, agriculture — du coniw- 
tàeux transatlantique. 


continue 
en 



Après neuf, môts de difficiles 
tractations, la GJLE. et les 
Etats-Unis- sont parvenus — le 
jeudi 21 octobre — à un 
- accord limitant les exporta- 
tions européennes <P acier vers 
les Etats-Unis. .. 

L'accord, qui couvre la pé- 
riode du f" novembre 1982 au 
31 ; décembre 1985 , se traduira 
par une baisse de 9 % des 
ventes communautaires par 
rapport à 198L Bruxelles 
.. Sevrait demander aux pays 
\ tiers de réduire de 10% leurs 
exportations sidérurgiques dans 
les pays de la CJSJ3. 

Sur le front monétaire, la 
baisse des taux d’intérêt en 
• Europe, amorcée en août par 
la diminution des taxa améri- 
cains. se poursuit. La Bundes- 
bank a annoncé, jeudi, rabais- 
sement <Tun point de son taux 
de l'escompte, imitée à hau- 
teur d’un demi-point seule- 
ment par' la Belgique, les 
Pays-Bas et l’Autriche. 

. Sa abaissant d'un point son 
taux ' d'escompte et son taux 
<f avance sur tare (Lombard), ra- 
menés respectivement de 7 % à 

6 % et de 8 % à 7 %, la Banque 
centrale - d’Allemagne (Bundes- 
bank) a un peu s urpri s les mi- 
fieux fliMnrifirs. qui A*tow>da1»m 
seulement un demi-point de dimi- 
nution. 


« vous nous trouvons 
diras une situation économique si 
critiqué qiften effort 'coordonné 
.est. nécessaire pour aa/urer la 
r&mce-a, :a indiqué iL Stolten- 
bexg, ministre fédéral des finan- 
ces, 'incitant te banques à réper- 
cute rapidement la baisse dans 
leurs tarifs, ce qu'elles ont ~ déjà 
. commencé à faire depuis huit 
Jours par anticipation. 

(Lire ta suite page 34J ■ 


AU JOUR LE JOUR 


Le ministère de ta justice 
lance en librairie un « Guide 
des . droits des . victimes » 
préfacé par U. Badinter. 
Après tant de considérations 
sur les droits des coupables, 
Viniüattve est heureuse. _• 

D’n abandon de famille » d 
« vol » en passant par 
c meurtre », Vindex de Von - 
vrage compte cent douze 
mots.' correspondant à autant 
cf horreurs . 

Victimes passées, actuelles 
ou potentielles, nous sommes 
tous embarqués. Les anxieux 
rachèteront xTeuz- mêmes. 
Pour les autres, ce serait «n 
cadeau ambigu. 

BRUNO FRAPPAT. 


Les tensions politiques et sociales 


<*■ * 


• EVENEMENTS D’ALGERIE 

Les socialistes infligent un revers 
au président de la République 

L’Assemblée nationale a adopté, vendredi 22 octobre, le 
projet de loi visant à effacer les dernières séquelles de la guerre 
d’Algérie, maïs les députés socialistes, dang leur grande majorité 
ont voté, confire l'avis dn gouvernement, nn amendement qui 
exclut les officiers généraux du champ d’application de la loL 

D'autre part, au lendemain du vœu exprimé par le bureau 
exécutif du P.S., la commission des finances de l'Assemblée 
nationale s'est opposée au remplacement, souhaité par le gouver- 
nement, de l’avoir fiscal par un crédit d’impôt. 

La parole donnée 


Parce qu'eHe a «les mains 
propres», la nouvelle génération des 
socialistes était seule capable de 
pardonner l'impardonnable. C'était, la 
semaine dernière, l’analyse d'une 
majorité de députés socialistes. 

C'était aussi, sans doute, celle de 
M. François Mitterrand lorsqu’il com- 
mentait devant le conseil des mi- 
nistres du 21 septembre le projet de 
loi visant à effacer 'les dernières 
séquelles de la guerre d'Algérie : 
• U appartient à ta nation, au bout 
de vingt ans, de pardonner. » La 
nation, par l’Intermédiaire d'une 
majorité de ses représentante. 


Jeudi, à l’Assemblée nationale, le 
pardon a été sélectif. En excluant du 
champ d'application de la loi les 
officiers généraux > félons » qui 
s’étalent dressés contre le général 
de Gaulle au nom de l’Algérie fran- 
çaise, les députés socialistes, dans 
leur grande majorité, ont refusé 
d'aller Jusqu'au bout des Intentions 
de réconciliation exprimées par le 
président de la République. Ils se 
sont même dressés contre le symbole 
de cette réconciliation et contre la 
volonté du chef de l'Etat 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

(Lire la suite page 8.) 


SORTIE DL BLOCAGE 

Les marges des commerçants 
seront réduites en 1! 


Le comité national des prix s’est réuni, vendredi 22 octobre . pour 
traiter du cadre Juridique de la sortie du blocage. La direction de 
la concurrence et de la consommation publiera, dans les jours qui 
viennent, quatre arrêtés fixant les règles de la sortie du blocage. 
Celles qui concernent l'industrie sont connues dans leurs grandes 
lignes. Pour le commerce, les marges seront réduites en 1983 dans la 
proportion de 2 à 3 %. 

Dans la fonction publique , les fédérations syndicales, unanime- 
ment hostiles "nv majorations salariales décidées par le gouverne- 
ment pour 1982 (8J Ve au total), n’ont pu harmoniser jeudi leurs 
positions. F. O. et la C.GjC. ont appelé pour ce 22 octobre l’ensemble 
des fonctionnaires à une grève nationale de vingt-quatre heures, à 
laquelle la C-F.T.C. s’associe dans le secteur hospitalier, pour protes- 
ter contre la baisse du pouvoir d'acliat et la s police des salaires ». 
Au ministère de la fonction publique, on ne disposait en fin de mati- 
née d’aucune information statistique sur la participation à ce 
mouvement. 

Ambiguïtés pour la fonction publique 


Pour la seconde fois depuis 
l'entrée en vigueur du blocage 
des salaires. F.O. et la C.G.C. 
Lancent, ce 22 octobre, un mot 
d'ordre de grève nationale dans 
la fonction publique. Mais, 
contrairement à ce qui s’étatt 
produit le 30 juin. U s'agit d'un 
appel à un arrêt de travail de 
vingt-quatre heures et non « d’au 
moins une heure ». 


CREDITS MILITAIRES 



des députés du P.S. demandent audience à II. Mauroy 


Pour 1982. le gouvernement vient par arrêté du 
ministre du budget d'annuler 13,4 milliards de francs 
de commandes de matériel militaires et de retirer 
aux forces armées françaises une part de leurs 
moyens de paiement à concurrence de 3,2 milliards 
de francs. Des députés socialistes, membres du 
bureau et rapporteurs de la commission de la 
défense à l’Assemblée, ont demandé à être reçus, 
la semaine prochaine, par le premier ministre pour 
attirer l'attention de M. Mauroy sur les conditions 
dans lesquelles cette décision a été prise et sur 
ses conséquences Industrielles. 

Concrètement cette mesure de suppression des 
crédits militaires pour 1982 signifie que Tannée 
de l'air ne commandera pas les vingt-cinq avions 
de combat Mirage-2000 prévus, que l'armée de terre 
n'achètera pas quarante-sept chars AMX-10 RC. et 
vingt -six Batteries de 155 millimètres, et que la 
marine retardera la fabrication de son nouvel avion 
de lutte anti-sous-marine Atlantic nouvelle généra- 
tion (ou ANGj. 

D'autres ministères sont touchés par cette déci- 


sion, dont M. Fabius précise qu'elle a été prise 9ur 
l'ordre du premier ministre. Par exemple, à l'Edu- 
cation nationale, sont supprimés 478 millions de 
francs d'autorisations de programme (soit 10.5 °/d 
de son « enveloppe ■ initiale) et 282 millions de francs 
de crédits de paiement, à charge pour les préfets 
de région, dans le cadre de le déconcentration 
financière, de réorienter localement les dépenses. 
Mais l'essentiel des annulations concerne le minis- 
tère de la défense, puisque les suppressions dont 
il es! l'objet représentent 60 % des commandes de 
l’Etat ainsi annulées et 45 */d des crédits de paiement. 

Au Palais-Bourbon, tant les députés de la majorité 
que ceux de fopposition. membres de ta commission 
de la défense, dénoncent le fait que cette décision 
est fondée sur l’ordonnance du 2 janvier 1959. justi- 
fiant l'annulation de tout crédit devenu sans objet 
en cours d'année. Le vice-président de la commission, 
M. Jacaues Huyghues des Etages, député socialiste 
de la Nièvre, estime que c’est au Parlement de 
décider, car il est exclu qu'on puisse s’en remettre 
à une ordonnance du générai de Gaulle qui a 
institué la prééminence de l'exécutif sur le législatif. 


tes pénibles découvertes de la rigueur 


le changement de stratégie 
économique opéré en . Juin par le 
gouvernement, à l'occasion de ta 
deuxième dévaluation du franc, 
modifie jour après Jour ta pay- 
»e politique. Le mouvement de 
„ -sve des fonctionnaires Illustre 
les réticences des salariés à 
accepter une baisse de leur pou- 
voir d'achat et, en termes plus 


LE PRIX MONDIAL 
CINO DEL DUCA 

a été attribué à 

"Vàchar 
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pour l’ensemble de son œuvre 
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par ALAIN VERNHOLES 

généraux; tm transfert des reve- 
nus des ménages vers les entre- 
prises. 

L'émoi soulevé dans l’opposi- 
tion, mais aussi, d'une certaine 
façon, chez certains ministres de 
M. Maurpy par l’annulation d'une 
masse considérable de crédits 
budgétaires (1), Illustre les réti- 
cences de certains à voir l'Etat 
freiner ses dépenses, d’autres A 
le faire sans l'approbation du 
Parlement. 

Les tempêtes soulevées par la 
nouvelle politique économique du 


gouvernement étaient prévisibles : 
on ne passe pas d'une stratégie 
de relance par la dépense publi- 
que à une stratégie de rééquili- 
brage des finances publiques l in- 
ternes et extérieures) et privées 
sans créer quelques déceptions, 
sans poser certains problèmes. 

(Lire la suite page 34.) 


Cette grève, qui risque de tou- 
cher surtout les P.T T M le secteur 
hospitalier et celui des finances 
permettra de mesurer l’état du 
mécontentement des fonctionnai- 
res. un des gros bataillons élec- 
toraux de la majorité. Mais si 
elle laisse planer plusieurs ombres 
sur l’attitude des syndicats, elle 
est aussi un révélateur des ambi- 
guités qui entourent l’attitude du 
gouvernement face A la sortie du 
blocage des salaires. 

La première ombre est que ce 
premier mouvement ' d’ampleur 
contre les orientations gouver- 
nementales de sortie du blocage 
touche une catégorie très protégée 
qui. par la garantie de l'emploi, 
se trouve à l'abri des ravages du 
chômage. 

Il risque ainsi de faire appa- 
raître une nouvelle fois une réti- 
cence des n cents de l’Etat â 
apporter leur pierre à l'effort de 
solidarité nationale qui est de- 
mandé. Mais, a contrario, force 
est de reconnaître que les fonc- 
tionnaires se trouvent sévère- 
ment « matraqués » : non seu- 
lement l'évolution prévue des 
rémunérations en 1982 va aboutir 
pour la majorité d'entre eux à 
une baisse de pouvoir d'achat 
mais ils devront acquitter, seuls 
pour cette année, avant les non- 
salariés. la contribution de soli- 
darité de 1 

L’autre ombre est qu’une telle 
grève souligne la division des 
fédérations syndicales face au 
gouvernement : actions F.O. et 
et C.G.C. le 22. C.F-D.T. l e 26, 
et C.G.T. Je 27. Ce qui s'est 
produit le 21 octobre au siège de 
la FEN est significatif. 

MICHEL NOBLECOURT. 

( Lire la suite page 32.) 


M. JACQUES DELORS 
invité du « Grand Jury 
R.T.L.-«le Monde» 

M- Jacques Delors, ministre 
de l'économie et des finances, 
sera l'invité de rémission « Le 
grand Jury R.T-L--B le Monde d, 
dimanche M octobre, de 18 b 25 

à 19 h sa 

Le ministre répondra aux 
questions d'ordre économique et 
d’ordre politique des Journalis- 
tes de la station et dn quotidien. 


(1) Voir le Monde, daté du 22 oc- 
tobre, en page 33. 


A l'occasion 

du mois de la photographie 

StTMt 

DIMANCHE 

publie cette semaine 
un’ supplément 

Paris-photo 


LE KENYA APRÈS L'ALERTE 

(Lire page 4 le début de l'enquête 
de Jean-Pierre LANGELL1ER.) 


« y NUIT DE SAN LORENZO > DES FRÈRES TAY1AM 

Mémoire d’un exode 


Le fenêtre de la chambre est 
ouverte sur un ciel bleu de nuit 
qui ressemble à une toile peinte, 
avec ses astres scintillant dans 
l'infini. Plan fixe, carte postale, 
scène de théâtre. Sur la brusque 
trajectoire d'une étoile filante, la 
voix douce d'une femme invisible 
s'élève. Cette voix va raconter â 
un être aimé, bercé dans la 
pénombre de la chambre — pen- 
dant fa nuit de fa San - Lorenzo. 
en Toscane, où l'on dit que ch3que 
étoile qui tombe c'est un vœu 
exaucé. — les événements lointains 
du mors d'août 1944. 

La narratrice, Cecilia, avait alors 
six ans. Elle habitait, avec sa mère, 
le village de San-Martino, quadrillé 
par les fascistes, miné par [es 
Allemands. L'heure de la libéra- 


tion semblait proche : on attendait 
les Américains. Ce prélude du 
film de Paolo et Vlttorio Tavianl 
indiqua, d'emblée, que fa réalité 
de l'été 1944 va être reconsidérés 
par une mémoire subjective. Ce 
n'est pas un simple procédé nar- 
ratif de ■ retour en arrière » ; c’est 
rindicaUon d’un style. 

Même si ta petite Cecilia n’a 
pas assisté à tous les faits ensuite 
rapportés par la mise en scène, 
elle a participé à une aventure 
collective : elle parte, devenue 
femme, avec sentiments, émotion, 
lyrisme, 3u nom de tous ceux, de 
foutes celles, qui furent pris dans 
l’horreur de la guerre, dans l'exode 
tragique d'un village toscan. 

JACQUES SICLIEK. 

(Lire la suite page 22 J 
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idées 


Rire nerveux 


Culture 
et cinéma 
arabes 


Depuis leur création, 
en 1 966, les Journées 
cinématographiques 
de Carthage, organisées 
tous les deux ans, 
sont progressivement 
devenues le principal 
rendez-vous du septième 
art de l’espace afro-arabe 
et l’une des 
manifestations 
culturelles les plus 
cotées parmi celles 
qu'organisent 
les pays arabes. 

Le cinéaste libanais 
Borhane Alaouie 
dénonce cependant 
le mépris dont le 
« bon cinéma arabe » 
est l'objet de la part 
du pouvoir économique. 
Tahar Ben Jelloun décrit 
les effets nocifs 
du « cinéma commercial 
arabe » sur les 
spectateurs. 

Jean-Pierre 
Péroncel-Hugoz 
dépeint les mirages 
de la « renaissance 
culturelle arabe » dans 
lesquels les Occidentaux, 
estime-t-il, ont leur part 
de responsabilité. 

Et Gabriel Matzneff 
s’interroge 
sur « le mystère 
de l’incompréhension 
que l’Occident 
témoigne à l’islam ». 


S avez-vous qu’a existe des 
films fabriqués et réservés 
pour les publics des pays 
sous-développés ? Des sous- 
produits d’une culture déjà caricatu- 
rale. des objets faits en série dans 
ces usines souterraines où on décide 
une fois pour toutes quelles images 
on donnera à consommer à ces pu- 
blics non informés, abrutis et dépos- 
sédés. Ces films, on n’ose pas les 
montrer en Europe, sauf peut-être 
dans certaines salles de quartiers pé- 
riphériques où habitent (es émigrés. 
Les fabricants tablent sur des 
schémas simples, car ils sont per- 
suadés qu’ils s'adressent à des spec- 
tateurs € débiles*, sans aucun es- 
prit crlitique. sans aucune exigence. 
Les thèmes qui sont étalés dans ces 
produits ne varient pas beaucoup ; ils 
tournent tous autour de (a fascina- 
tion de (a force et de la brutalité, ma- 
niant un manichéisme systématique, 
méprisant tout soupçon de dérision 
dans le regard, films de karaté, films 
sans scénario mal montés, mal 
mixés, produits bâclés de la violence 
triomphante. H y a les faibles et les 
forts ; le sexe et le sang ; la mort fré- 
quente et spectaculaire ; la pornogra- 
phie souvent mutilée. Et (es salles 
sont pleines I 

Des jeunes, adolescents désœu- 
vrés. des gens qui s'ennuient, se 
bousculent pour voir ce chaos - tou- 
jours la même — qui n'a pas grand- 
chose à voir avec le cinématographe. 
Dans la salle, ils crient, bougent, fu- 
ment. mangent, ponctuent chaque 
action décisive du héros par des cris. 
La salle de cinéma devient le lieu où 
on se défoule sur des images laides, 
insignifiantes, hachurées, excessives 
dans la caricature du réel. 

Ces produits ne rentrent pas clan- 
destinement dans ces pays. Ils sont 
prisés. Le calcul des exploitants est 
simple : ce sont des films qui ne coû- 
tent pas cher et qui rapportent beau- 
coup. 

Et la culture dans tout cela ? Qui 
parle de culture ? L'État, qui partage 
avec les fabricants et les commer- 
çants de ces produits le même mé- 
pris du public, avec en plus (e béné- 
fice secondaire et néanmoins 
essentiel d'occuper et d'abrutir une 
foule de jeunes ? 

Le public ? » n'a pas de lieu, en 
dehors de la rue. pour exprimer ses 
désirs et ses besoins (mais le prixà 
payer est souvent très cher) ; il n'a 
pas non plus la possibilité de choisir 
entre des films de qualité, qui parfois 
s'adressent à lui (Youssef Chahine : 
Yïlmaz Günez : Akira Kuroyawa), et 
ces objets interchangeables dans leur 
médiocrité et leur nullité. La criti- 
que ? Elle est quasi inexistante ; sa 
voix ne porte pas. Restent les queJ- 


par TAHAR BEN JELLOUN 

quas cinéphiles qui orientent leur 
énergie sur le travail des ané-dubs. 
Au Maroc, par exemple, les rares 
films de qualité qui sont montrés 
dans leur version originale le sont 
dans le circuit des cinë-ctubs. Ail- 
leurs. les quelques écrans qui ne sont 
pas occupés par les sous-produits 
sont voués aux mélos égyptiens, aux 
comédies musicales indiennes (insi- 
pides) et aux productions exotiques 
Delon- Belmondo. 

Ua public abîmé 

Lorsqu’un cinéaste du pays arrive 
à surmonter les innombrables obsta- 
cles et fart un film, le plus difficile est 
de trouver une salle pour montrer 
son travail. Une fois ce handicap 
passé, de nouvelles difficultés surgis- 
sent : le public potentiel, le public na- 
turel pour ce genre de film n'est plus 
disponible ; il a été depuis longtemps 
accaparé par les sous-produits, en- 
traîné dans le tourbillon d'un cinéma 
sans consistance et qui lui est telle- 
ment étranger, voire étrange, qu'il le 
dépayse, le repose et le détourne de 
sa réalité immédiate et de son uni- 
vers. Ce public a été en quelque sorte 
abîmé, intoxiqué par des images qui 
le fascinent par leurs excès et le vide 
dans lequel elles se succèdent. A la 
limite elles doivent avoir ie pouvoir 
de le rassurer ou tout simplement de 
lui signifier que t fa vie est au- 
teurs i ». 

Les dégâts que produit ce cinéma 
inclassable vont au-delà de la géné- 
ralisation d’une sous-culture impéria- 
liste. brutale et laide. Ils rabotent peu 
à peu le goût et le désir du goût. Ils 
contaminent un assez large public qui 
se trouve dérangé dans son confort 
face à d’autres expressions de l’ima- 
ginaire et surtout désemparé quand 
on lui montra sa propre réalité filmée, 
réinventée, redonnée à travers un 
travail de création. Face à ce miroir 
où le cinéma qu'il a cru jusqu’à pré- 
sent réservé aux exploits d'un fol- 
klore lointain lui renvoie sa propre 
image, ie surprenant dans une inti- 
mité qui ne s'expose pas et s'exporte 
encore moins, le public résiste et se 
défend par des réactions violentes de 
rire, un rire nerveux qui refuse que la 
réalité vécue et imaginée, soit trans- 
posée dans des images. 

Ce travail de sape et de détourne- 
ment est poursuivi è domicile par les 
séries télévisées. Ne parlons pas des 
feuilletons américains et français qui 
glissent sur le petit écran comme des 
vapeurs. Ni sous-titrés ni doublés. Ce 
que se disent les personnages est né- 


gligeable. On supprime le son et on 
regarde défiler les images. H faut par- 
ler de ces séries arabes {pariant le 
dialecte égyptien ou l’arabe classi- 
que) fartes dans des studios en 
Egypte, au Liban et parfois en Grèce. 
Ces séries reposent sur l’autre ver- 
sant de la pseudo-culture : {'histoire 
glorieuse des ancêtres — ^ des. ar- 
chères tronquées et orientées politi- 
quement — ou la psychologie Pjate 
genre roman-photos. Effets recher- 
chés : occuper un large publie, le 
foire patienter jusqu'au journal télé- 
visé, unique raison d'être de cette 
télévision. 

Voilà comment le public maghré- 
bin, pour ne cher que ce cas, est 
maintenu dans une culture d’images 
misérables. Depuis peu, les familles 
aisées, qui ne sont pas forcément 
cultivées, ont découvert les joies et 
les surprises de la vidéo. Un trafic 
plus ou moins toléré par l’Etat per- 
met à des familles de se projeter les 
films de leur choix, un choix limité; 
certes et rarement heureux r cas- 
settes de films commerciaux égyp- 
tiens ; films français et américains de 
deuxième catégorie ; émissions enre- 
gistrées sur les chaînes fran- 
çaises, etc... 

Le véritable héros 

Ceux qui subissent de tous les 
côtés les méfaits de cet «impéria- 
lisme culturel » dont a parié à juste 
titra le ministre français de la culture, 
M. Jack Lang, à Mexico, ce sont 
d’abord les publics démunis et sans 
voix du tiers-monde. Non seulement 
les écrans sont occupés — comme 
on le dit des territoires — mais 4s 
sont totalement ou en partie fati- 
gués, fissurés, incapables de recevoir 
les images du pays. Ainsi, il est plus 
facile de voir à Casablanca le dernier 
Delon que n'importe quel film magh- 
rébin. Il en est de même à Tunis et à 
Alger. Sans les Journées cinémato- 
graphiques de Carthage, organisées 
tous les deux ans, le pubBc tunisien 
ne verrait peut-être jamais certains 
films africains et arabes. 

Quel avenir alora pour un cinéma 
national dont le marché local est non 
seulement bouché, mais aussi insuffi- 
sant ? Faut-il qu’il passe par les 
structures de production gigantes- 
ques qu’impose aujourd’hui le nouvel 
Hollywood 7 Espérons que non. 

Le cinéaste maghrébin se trouve 
confronté à tellement de problèmes 
qu'on se demande où et comment il 
a la sérénité pour créer et continuer 
d'avoir la-force dakmar. U esté mon 
sens le vérita b l e héros de ce cinéma 
qui ne cesse de naîtra. 


La chaussure seule 

par GABRIEL MATZNEFF 


D ANS un avion qui tes me- 
nait en Jordanie, Pierre 
Rossi, auteur d’une pas- 
sionnante. Histoire vraie des 
Arabes (1), disait à un ami, à 
propos ées spécialistes qui pas- 
sent leur vie à. scruter l'Orient 
sans jamais le comprendre: « On 
ne pénétre un secret que par son 
propre secret » 

De fan, le dilettante qui a vécu 
en Algérie, en Tunisie, au Maroc, 
en Libye, en Jordan», en Egypte, , 
en Syrie, au Liban; qui a Ué, 
dans chacun de ces pays, de so- 
ndes amitiés ; qui a lu teaac le 
Syrien (2) et Abû-Nuwâs (3), 


Darmangham (4) et Massi- 
gnon (5) ; qui est un familier dss 
visages, des musiques, des par- 
fums et des sitt» ; qui a publié un 
Carnet arabe (6} ; un tel dilet- 
tante peut tf aventure mieux dé- 
couvrir les cœurs que les orienta- 
listes, souvent prisonniers de leur 
bib&othèque et de leur érudition. 
Notre époque, qui se prend très 
au sérieux et qui ne croit qu’à 
l'esprit de lourdeur, a discrédité 
te c&ettante et l’amateur. Or ce 
sont deux superbes épithètes : 
celui qui fait les choses par 
amour et per suo diletto. pots 
son plaisir I 


if N'est seul que Satan » 


Cela cfit Q est vrai que, pour le 
voyageur sans -bagage, (Igno- 
rance de la langue , est un obsta- 
cle -apparemment irréductfote. 
Las Arabes chrétiens ne font pas 
de la connaissance de leur langue 
et de sa pratique las prolégo- 
mènes à toute approche réelle de 
leur univers intérieur. En revan- 
che. les Arabes musulmans, eux. 
le font et affirment volontiers que 
le Coran, sur lequel est fondée 
leur, culture, est intraduisible. 

« Comment passer d’une langue 
sémitique (l'arabe! è une langue 
indo-européenne (le français!, 
sans trahir la saveur de l'origi- 
nal ? ». s’interroge Vincent 
Montait La beauté de sa traduc- 
tion tf Abû-Nuwâs semble indi- 
quer que cela est possible- Mus 
ce qui est vrai d’un poète éroti- 
que ne l'est pas, si l'on en croit 
les coramstes, du livre sacré de 
l’islam. 

D’où sans doute le sourire, 
sympathique certes, mais légère- 
ment sceptique, avec lequel .tes 
Arabes musulmans accueillent . 
les conversions des Occidentaux. 
L'hindouisme et le bouddhisme, 
le judaïsme et- le christianisme 
ont, en ce. qui touche les 
convertis, une attitude différente 
de celJe de l’islam. La conversion 
à la vérité qu'ils ont la certitude 
de détenir leur paraît être un acte 
naturel. Il n'en va pas de même 
avec les mahométans, aux yeux . 


desquels une conversion incBvv 
duefia n*a guère de sens. 

Dans sa récente étude su- la 
poésie arabe moderne (7), Stt- 
maneZeghidour observe : c Indi- 
vidu se dit en arabe Fard, terme 
qui désigne' aussi une chaussure 
unique. Cet hnSvidu est. en tant 
que tel aussi inutile qu'une 
chaussure seule. Dans la tradi- 
tion islamique n'est seul que Sa- 
tan. » 

Pour nous, Européens, dont 
l'éducation est fondée sur le 
concept gréco-latin d’individu et 
la notion judéo-chrétienne . de ' 
personne) H y a-là un fossé qu'il 
ne nous est pas aisé de franchir. 
Le mystère de l’incompréhension 
générale que r Occident témoi- 
gne à l’islam est peut-être là. 


(!) Pierre Rossi, la Oté d’itis. 
histoire vraie des Arabes. Nou- 
velles Editions latines, 1976. 

(2) Isaac. lé Syrien, Œuvres, 
Desclfe de Brouwer. 1982- 

(3) AbÛ-Nmrta, le Pin. te vent, 
la vie, traduits par Vincent Montai, 
Éditions Sïndbsâ, 1979. 

(4) Mossi Émile Denneoghem, 
Vies des saints musulmans, Edi- 
tions de la Baconnüre, Alger. 

(î) Lotos Massjgnoa. Opéra mi- 
nora, PUF, î 979. 

(6) Gabriel MacenefT. ie Carnet 
arabe; la Tablé ronde. 1982. ' 

(7) Simone Zeghidour, la Poé- 
sie arabe moderne,. Éditions Kar- 
thala. 1982. ‘ 
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P ENDANT longtemps le ci- 
néma arabe n’a été que l'ex- 
pression pauvre et caricatu- 
rale de la culture et de l’être arabes. 
Des intellectuels ont réagi, lis ont 
réclamé un autre cinéma, plus prés 
de leurs aspirations, plus fidèle à 
leur sensibilité et à leur imaginaire, 
un cinéma correspondant davantage 
à la réalité diverse ci complexe de la 
société arabe, qui connaît un mo- 
ment décisif de son histoire après 
cinq siècles de décadence. Le ci- 
néma n'a pas su être le miroir de 
cette société. 

Des questions graves et inquiètes 
se sont posées : 

- Comment concevoir l’entrée 
de la culture arabe dans la moder- 
nité sans le cinéma ? 

- Comment les Arabes 
répondraient-ils aux défis de la civi- 
lisation sans le cinéma ? 

- Comment peut-on imaginer la 
préseace arabe sur la scene du 
monde sans le cinéma, sachant que 
la mémoire arabe fait partie de ce 
monde d’où elle est aujourd’hui ab- 
sente ? 

— Comment accepter cette ab- 
sence. absence au monde, absence 
au cinéma ? 

A partir de ce constat, plusieurs 
intellectuels et cinéastes arabes dé- 
cidèrent d’agir et de donner nais- 
sance à un autre cinéma. L’Egyptien 
Youssef Chahine fut considéré par 
eux comme un exemple; il. a lutté à 
partir de 1950 pour que le cinéma 
arabe ne soit plus une caricature. 

Quelques années après, un certain 
nombre de filins ont vu le jour. Ils ne 

Î jarlaient pas nécessairement le dia- 
ecte égyptien et étaient signés par - 
des noms inconnus ; des films ne ra- 
contant pas les mêmes histoires et 
a>;am abandonné definitivement le 
décor carton-pâte qui servait i des 
productions à la chaîne, des films 
qui ont été faits dans la réalité vé- 
cue. dans la rue, les maisons, les 
champs, approchant {'être arabe 
dans sa vérité. C'était une nouvelle 
vague, reçue avec enthousiasme par 
les milieux intellectuels et la criti- 
que. célébrée dans les différents fes- 
tivals de par le inonde. 

La culture arabe faisait enfin son 
entrée dans ce mode d’expression, 
langage universel. L'existence de ce 
cinéma de rupture fut en fait la 
preuve qu’on pouvait triompher d’un 
ensemble exorbitant de difficultés 
matérielles et psychologiques. Mais 
son espace naturel - le marché 
arabe - est resté bloqué! Le plus 
paradoxal, c'est que celui qui a 


fermé cet espace est le secteur pu- 
blic du cinéma arabe, lequel s'était 
engagé à transformer le cinéma 
arabe d'évasion, commercial et 
aliéné, en un cinéma de qualité qui 
serait le miroir espéré de cette so- 
ciété. Contre cet engagement, l'Etat 
lui accorda le monopole du marché 
du film, ce qui lui permettait d’exer- 
cer sa petite dictature sur les pro- 
ductions, décidant seul de leur prix 
et de leur destin. 

Il s’est contenté durant vingt ans 
d'empocher l'argent et de faire ou- 
blier son engagement. Ainsi le spec- 
tateur arabe a payé très cher un ci- 
néma qu'on ne lui a pas donne i 
voir. Vingt ans d’exploiution n’ont 
pas suffi i ce secteur public. D vou- 
drait aujourd’hui, avec sa vieille po- 
litique d’opportuniste véreux, empê- 
cher que ce nouveau cinéma arrive 
jusqu'à ce public qui l'attend et le 
désire depuis longtemps. Soit il re- 
fuse. pour des arguties politiques, de 
commercialiser ce cinéma, soit 3 
propose des prix ridicules, ne dépas- 
sant pas le centième de la valeur 
réelle du film. De toutes les façons, 
il cherche à asphyxier ce cinéma. 

Imagine-t-on par exemple le bon 
cinéma français sans le marché fran- 
çais ? Le bon cinéma italien sans le 
marché italien ? 

Telle est la situation du nouveau 
cinéma arabe, orphelin d’espace, 
empêché de parvenir à ceux qui l'at- 
tendent « à qui O est destiné. C’est 
un cinéma menacé par le silence et 
l’exil. Il aura au moins, à défaut 
d'exister pleinement, découvert et 
mis au jour le système scandaleux 
de la politique de blocage et d'étouf- 
fement de toute expression nouvelle 
dans le cinéma arabe. Pour ce sys- 
tème, seul un écran noir fait l’af- 
faire! 

(») Cinéaste libanais. 

• Précision. - Dans l'article 
intitulé * Une voie nouvelle », de 
j.-Y. Corbïerre et A--P. Noël (le 
Monde du 19 octobre, première 
édition, et du 20 octobre, deuxième 
édition), une phrase est parue 
amputée, du fart des auteurs qui 
auraient dû écrire : » Les 
démocrates refusent toute politique 
de violence, aussi bien 
l'impérialisme militaire 
( occupation des pays de l'Est et de 
Kaboul ) que l'impérialisme 
économique (la politique du 
dollar). Michel Jobert a décrit — et 
pas depuis peu - le 
mécanisme », etc_. 


I L est des peuples qui ont oublié 
jusqu'au souvenir de leur gran- 
deur. Ils seront peut-être un 
jour acteurs derechef. En attendant 
ils connaissent l’état indolore de la 
somnolence. 

Les Arabes, eux, souffrent à un 
double titre, fis ont gardé un souve- 
nir aigu de leur splendeur multi- 
forme passée et Us voient sans cesse 
s'éteindre, comme des étincelles, les 
promesses de renaissance. 

Certains Occidentaux, pour des 
raisons politiques ou touristiques 
(on n'a pas idée des contorsions aux- 
quelles se livrent des gens à qui rien 
ne manque pour bénéficier d'un sé- 
jour gratuit sous les palmiers) , nour- 
rissent les 2huàoos, er partant la dé- 
ception. de nos voisins de la rive 
méridionale de la Méditerranée, en 
célébrant de oent façons la « culture 
arabe », les « arts arabes », la « mi- 
niature arabe ». le » théâtre 
arabe », etc., alors que dans la plu- 
part des cas 3 s'agit de médiocres 
imitations de la civilisation arabe 
d’hier ou de la civilisation occiden- 
tale d’aujourd’hui. 

L'écrivain surréaliste égyptien, 
Georges HeneHn, a, une douzaine 
d'années avant sa disparition en 
1973, parfaitement décrit ce phéno- 
mène : » L’Europe, deux fois misé- 
rable, a combattu C Orient lorsque 
cehnrd représentait une chance de 
splendeur. Elle lui cherche au- 
jourd’hui des raisons profondes 
alors qu'il dôme le spectacle de la 
dégénérescence la plus sordide qui 
soit. Dans cette fringale d" Orient 
- véritable repos ée miteux arrivés 
trop tard au mirage d’un luxe qui 
n’est plus. - c'est à qui décrochera 
l’existence d’un auteur arabe de 

dixième ordre, â qui payera tribut à 
d’obscurs fonctionnaires, à de 
pseudo-universitaires à des 
journalistes nigauds et crapuleux 
qui déjà se prennent pour des philo-. 1 
sophes (1)- * An mieux ce qu’te! 1 
Fon admire, ou feint d’admirer, ce 1 
sont des carrières brisées - ou carré- j 
ment intégrées à houe propre'! 
monde. 

Ce dont les Arabes doivent le pins 
se méfier, en Occident, c’est de tous 
laudateurs. Le combat pour la revK 
vification de leur identité culturelle 
est à mener chez eux le dos à la mer. 
La nohda - la renaissance, - quia- 
failli donner le jour* ü y a un tiède 


par JEAN-PIERRE . 
PÉRONCEL-HUGOZ Z 

au Levant, à une seconde civilisation 
arabe (comme l'Occident chrétien 
est sorti de l’Antiquité gréco- 
romaine), a sans doute échoué pour 
avoir trop tablé sur. nos avis et. nos 
techniques. , 

Cataclysme architectural 

SS FInqmsitîon n’à guère nui à 
répaimuissemeirt des cultures occi - 
dentales. vraisemblablement partie 
qu’elle était lmb d’être aussi omni - 

£ résente qu’on le croit de nos jours, 

: conformisme et tes polices des 
Etats arabes contemporains 1 sont, 
eux. en revanche — grâce aux tech- 
niques importées — des puissances 
invisibles qui ne ^ chôment jamais et 
sont partout. Dans 'te. roman de 
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Rachid Mimouhi, Je Fleuve dé- 
tourné (2) l’un des personnages ex- 
pose son programme d'éventuel mi- 
nistre de là culture : • Je 
commencerai par payer grassement 
une armée de censeurs machiavéli- 
ques' et subtils qui s’emploieront à 
démasquer les intellectuels de tout 
bord (~~j. .Je. laisserai tranquille- 
ment. chômer acteurs, cinéastes, 
hommes de théâtre. Je jetterai 
l'anathème sur lesécrlvtàns ». etc. 

Tout véritable créateur déran- 
geant l’prdre établi, les rares artistes 
susceptibles de faire renaître l’inven- 
tion arabe sont donc écrasés ou fili- 
. minés: E à fallu attendre qu’un cata- 
clysme architectural irrémédiable 
ait rendu invivables les .métropoles 
1 arabes pour que Hassan Fathi, l'ar- 
chitecte égyptien qui aurait purégé- 
nérer Fhabïrat et Turbamsxne en 
..Orient, ne soit plus persécuté ou mo- 
qué. Mais 3 est maintenant octogé- 
naire-. Baya, cette Algérienne voi- 
lée , qui est probablement le seul 
peintre arabe dtrrièçle ayant réelle- 
ment innové, a été quasiment étouf- 
fée durant, quinze ans par sa fa- 
mille' (3) 1 . n y a ttendes risques que 
rEgyptten . Chadi Abdesselàm, im- 
mense réalisateur de .ce monument 
de nouveauté et de beauté qu'est la 
■ Momie (Prix GeQrgcs-Sadoul et Ta- 
ait d’or à Carthage) reste je réalisa- 
teur d’un setiL film, font la malvefl- 
r lance détruit .dépote douze ans tous 
ses nouveaux projets. Et que dire 
des poètes syriens mdselés, des pein- 
tres: irakiens récupéré*, de tel écri- 
yain soudanais i l’index 1 

Au fieu de jouer ce qui . n'existe 
plus ou ce qui n’existe pas encore, ce 
que FEuiope aurait de mieux à faire 
^seratt^barcctole^gcmverneroents 
. arabes sur le terrain des droits hu- 
mains. Hite les Arabes seront libres, 
ijdus s’àccrqStront leurs chances — et 
1 nœchancès - de voir briller de nou- 
-ycjaafAârëRjve. 


. ? (1)' L'Esprit - frappeur. Editions En- 
cre.1980. - - . 

? (2) Laffont r 1982 - lé Monde do 
17 septembre. ; • , 

■ ! (3) La grande exposition Baya pt6- 
i vue à Marseille ah, musée Cantiûi, du 
. 8 Dovembre à février 1 9B3 dans le cadre 
jto xrànifestaticais^sur Marseille .et l'Is- 
lam scré-t-eBe je-'agbe dè la complète 
-«HiératioB> du-perntté? ■ 


•\V •• f. ’-r -v. : 
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Espagne 


L’inquiétude et la tension persistent à quelques jours des élections législatives 


iî- 




i miteux 


'itr .ss. s 


Une réelle inquiétude est perceptible 
à . Madrid à quelques jours des éjections 
législatives du Z 8 octobre. Les rameurs 
persistent, en effet, soi' P éventualité 
d’une nouvelle tentative de putsch mili- 
taire. destinée à prévenir une victoire 
des socialistes que les sondages donnent 


pour assurée. Le jeudi 21 , la garde du 
Palais royal a été mise en alerte alors 
qu’un convoi militaire, retour de 
manoeuvres, s’approchait de la Zarzuela. 
Les autonomistes basques, de leur côté, 
maintiennent la tension en multipliant 
les attentats à la bombe. 


Mis en évidence par les sondages, 
l’effacement des centristes, jusque-là 
majoritaires aux Cortès, engendre une 
bipolarisation des intentions de vote 
dont le leader de la droite, M. Manuel 
Fraga, ancien ministre du général 
Franco, est le bénéficiaire- 


M. Manuel Fraga à l'assaut des socialistes 


Santlago-de^ComposteHa. — • Vbm 
Espaçai » Manuel Fraga marteHe la 
fin de *on discours d'une voix de 
stentor et brandi! une branche de 
fleurs Manches. Une tempête d'accla- 
mations monte ' des sbc 1 mflta per- 
sonnes' agglutinées dans, ie Palais 
des sports d'Orense- ■ Fraga. pré- 
sidante 1— - Des drapeaux sang et 
or oscillant au-dessus des tétas. 

Devant le podium, au premier rang, 
te docteur Iglesias est assis aux 
côtés de la blonde at très élégante 
Mme Fraga. Enlevé avec demande 
de rançon, puis libéré dam des cir- 
constances encore mal éclaircies, le 
père du chanteur Julio Iglesias est 
salué ce soir, comme la victime 
exemplairs de cette •Insécurité» 
que ie bouillant 'dirigeant de l’AWan- 
ce popuaire dénonce aux quatre 
coins de la Péninsule et présente 
comme le' fiées numéro un de ..te 
jeune démocratie espagnole. - ■ 

Les militantes du service d'ordre 
portent des blouses aux couleurs 
espagnoles. Peu de très jeunes dans 
cette foule où se côtoient bourgeois 
et gens du- peuple de Galice, repré- 
sentatifs d’une Espagne profonde, 
conservatrice. 

Une foute acquise de tout -cœur 
A M. Manuel Fraga, ancien ministre 
de Franco, ayant réussi le four de 
force d'être l'un des ténors de la 
classe politique post-franquiste et 
qui aspire aujourd'hui au rôle de 
chef de file . d'un rassemblement de 
toutes les droites espagnoles qu'H 
appelle là « majorité natumUa ». 

• Le 28 octobre, noua allons ga~ 
gner _.» Formula de pofitlcion en 
campagne ? Sans doute. Mais Xi Ma- 
nuel Fraga, qui se dépeint luMnôme 
comme' un « acti v iste », espère bfen, - 
au lendemain du scrutin, apparaître, 
en tout cas; comme le chef In-, 
co ntesté de ropposffion réunifiée 
face & un éventuel gouvernement de 
gauche. Las sondages — 8 est vrai, 
sujets à caution — te confortent 
dans cet espoir en. créditant l'Allian- 
ce populaire d'environ quatre-vingts 
sièges dans tes prochaines .Cortès. 
Ce qui représenterait un bond spec- 
taculaire, puisque son groupe compta 
actuellement neuf députés seulement 
(huit si l’on en soustrait M. de 
Arettza. candidat U.C-D. à Santander)- 

Sa cota personneUe. est jncontes- 


De notre envoyé spécial 


table ment en haussa et mille Indices 
montrent que la campagne électorale 
est d'abord un •mono a mono » entre 
M. . Manuel Fraga 'et XL Felipe 
Gonzales. De larges secteurs de 
classes moyennes, qui votaient eu 
centre depuis 1975 pour concilier la 
•continuité franquiste » et la « démo- 
cratie naissante », semblent en passe 
de basculer vers une formation qui 
affiche son conservatisme sans com- 
plexes. 

M. Manuel Fraga tape dur sur les 
socialistes. Par conviction et par 
.tactique. U les qualifie de -bureau- 
crates. marxistes », tes accuse, sans 
trop se soucier de nuances, d’être 
-pour ravortement et contre récote 
libre ». •Ils . veulent, affirme-t-fl, 
remettre la Navarre au séparatisme 
basque et Valence eu séparatisme 
catalan ». M Fraga n'est pas contre 
te principe de l'autonomie et il a, 
en exergue de son discours d'Orense, 
prononcé quelques phrases en gali- 
cien qui onl fait chavirer la loule de 
bonheur. Mais H est pour une auto- 
nomie _« raisonnable » dans le cadre 
d'une Espagne unie et forte 

.U défend la famille et l'ordre 

• pour que nos femmes soient res- 
pectées dans leur rôle de mère de 
famille et non plus déshabillées par 
les. téléobjectifs des revues porno- 
graphiques ». Il parle du - double lan- 
gage des socialistes, qui veulent 
tromper les électeurs ». 

SI M. Fraga choisit le P.S.O.E. 
pour cible de prédilection, se bor- 
nant à demander à M. Santiago 
Carrlito, leader du parti communiste, 
.- d’avoir ta pudeur de se taira », c’est 
qu'il pousse manifestement a cette 

• bipolarisation » qui-: grandit au fil 
de la campagne, -& ce faca-è-face 
entre une gauche encore dans les 
catacombes il y a seulement sept 
ans; et' une droite qui regrette la 
stabilité et la sécurité du franquisme. 

L’ancien ministre de l'intérieur du 
premier gouvernement de la monar- 
chie, dirigé par M. Arias Navarre 
jusqu'au printemps 1976, manœuvre 
â court et à moyen termes, spéculant 
déjà, comme bien d'autres dirigeante 
politiques, sur un échec rapide d'une 
expérience de gauche. 


En Galice, M. Manuel Fraga joue 
sur le velours, car II est chez lui. 
Il est né ft VI II al ba, à tu» vingtaine 
de Kilomètres de La Corogne. 
Entre deux meetings, H revient ê 
Villalba chez sa tente, fait une 
partie de dominos au bistrot du 
coin, entraîne les Journalistes pour 
un pèlerinage apparemment 
Impromptu vers b modeste terme 
de ses parents, - des gens simples, 
fila de paysans et qui avalent émigré 
i Cuba». 

C'est soudain un Fraga nostal- 
gique du - bon vieux temps ». pai- 
sible, aimable et souriant qui, les 
pieds solidement plantés dans sa 
terre détrempée de Galice, contem- 
ple r horizon de collines douces, de 
chemins creux, de landes et de 
bois de sapin. Dans cet homme 
massif, sanguin, au regard mobile, 
vfitu d'un loden bavarois qui le 
fait ressembler un peu plus à 
M. Franz Josef Strauss (ce qui 
n'est sans doute pas pour lui 
déplaire), on découvre avec un peu 
de surprise un Fraga bucolique, 
amoureux de la nature, qui ne boit 
plus, ne fume plus, et affirme — 
lui qui est amateur de bonne chère 
— surveiller sa ligna 

Brève parenthèse. Le Fraga cas- 
sant et tranchant resurgit deux 
heures plus tard, à l'occasion d'une 
conférence de presse A Lugo. Il 
s'étonne qu'on lui rappelle ses 
« petites phrases», telle sa •com- 
préhension des motifs des prota- 
gonistes » de la dernière tentative 
de coup d'Bat militaire, répète 
avec force qu'il a condamné, et 
continue de condamner, toute ten- 
tative de déstabilisation de la 
démocratie espagnole, et lance une 
bombe. « Je suis, - tift-lf, pour 
le rétablissement do la peine de 
mort pour deux types de délits, 
pour les crimes de sang des terro- 
ristes et pour les cas d’indiscipline 
militaire caractérisée. • 

• Mais, ajoute-t-il, il faudra natu- 
rellement qu’il y ait une majorité 
eux Cortès pour adopter cette 
mesure.» Il coupe la parole à l’im- 
portun qui veut en savoir davan- 
tage: »Je ne dirai pas un mot do 
plus, cela suffit.» Les ralliements 


Italie 


Les P.C. soviétique et italien renouent leurs contacts 


Rome. — La venue en Italie 
de M. vadün ZagladJna, chef 
adjoint de la section internatio- 
nale du comité ' central du 
P.C.UJ3, constitue la première 
visite officielle dtm dirigeant 
communiste soviétique depuis que 
les deux partis communistes ont 
pria leurs distances après Je 
putsch, polonais. M- Zagladine, 
qui, depuis plusieurs années, est 
chargé des rapports avec les P.C. 
occidentaux, est arrivé & Bologne 
le 20 octobre invité par JTnstitat 
Gramsci (Institut d'études histo- 
riques dépendant dn P CX) pour 
faire une conférence consacrée à 
la politique étrangère de son 
pays. A Rome, fl a rencontré 
les responsables du CESFI, l'Ins- 
titut d'études de politique étran- 
gère dn P.CX. ainsi que trois diri- 
geante dix parti charaés de ce 
secteur, MM. Glancoiîa Pajetta, 
MassJmfli&no RubbL Adalberio 
Mimtcd. Un entretien avec le 
secrétaire général du parti- com- 
muniste, M. Enrfco BerUnguer, 
aura lieu le 25 octobre. 

‘ Cette visite signifie- t-eUe le 
retour à un certain dialogue 
entre communistes Italiens et 
soviétiques? Il faut dire que, for- 
mellement, P.C.DJS. et P.Cx 
n'avaient jamais interrompu leurs 
rapporta, même rutrœ jes moments 
les plus brillants. D'autre part, 
ïes communistes italiens semblent 
décidés à donner le moins de 
relief possible à oes rencontres 
avec le dirigeant soviétique. Après 
le putsch polonais, la polémique, 
avait été d’autant plus violente 
que. en janvier 1982. le P.CX 
élargissait son analyse critique a 
l'ensemble du système de société 
à rEst Le P.CX n’a jamais pensé 
revenir sur se& anaJÿses, bien an 
contraire, même si, depuis, te ton 
de la discussion entre Soviétiques 
et Italiens s’était fait tm peu 
moins violent. 

Des petits pas « diplomatiques » 
vers la reprise d’un certain dia- 
logue ont été remarqués, comme 
le bref passage à Rome de M. Za- 
giadine, juste après le congrès du 
parti communiste français. Feu 
avant son arrivée en Italie, le 
dirigeant soviétique, dans une 
interview publiée, le 16 octobre. 


SJaS/SS Correspondance 

m internat! o- dans HJnita, tout en réaffirmant 
-central du la position de son parti sur la 
la première Pologne et l’Afghanistan, décla- 
rai dirigeant rait : « Ce voyage sTintègre dans 
ue depuis que un développement normal des 
ununJstes ont rapports dé camaraderie entre 
es après Je nos partis, auxquels nous oonti - 
JL Zagladine, nuons d’attribuer une grande 
s années, est importance, s 
avec les P.C. Mais pourtant, le 19 octobre, 
tvé à Bologne A la veille de l'arrivée de M. Za- 
par rxnstatnt gtodlne. la Prttoda lançait un 
'études bisto- nouveau rappel à l’ordre invitant 
i P.CX) pour les communistes de tous les pays 
î consacrée à s à serrer les rangs en un mo- 
gère de son ment oit Vimpérialtsme devient 
a rencontré toujours plus agressifs. Fuis le 
CESPI, lins- quotidien soviétique, sur un ton 
litique éfcran- très dur, affirmait : s L’expérience 
que trois diri- montre que les tentatives de ren- 
raraês de ce forcer les positions d’un para 
jaiîo Pajetta, politique en calomniant les acti- 
d, Adalberio vités des autres secteurs du mou- 
tien avec le vemeret communiste, en affaWUs- 
u parti- coin- sont les Sens internationaux et 
y BerUnguer, en les remplaçant oar des rap- 
>bre. ports tarée les forces ouvertement 

ilfie-t-eUe le réactionnaires et anticommunis- 
ain dialogue tas, sont destinées, en fin de 
Italiens et compte, à se retourner contre un 
dire que, for- tel parti et à en diminuer le 
! et P.Cx prestige politique, même si, a 
ërrompu leurs court terme, eues peuvent donner 
: je® moDWDts ttes avunt&gcs TjicnjiCTtto.ftes» * w 
D'autre part, P-CX n'est pas explicitement ctté 
îaih: semblant mate l'allusion est transparente. 

i SStië Les « manœuvres extérieures » 

iéüqne. Après . dissimulée derrière l’alibi 
la p olémiq ué . culture! d'une conférence à Bo- 
plus vunente l'arrivée de M. Zagladine 

182. J* P.CX est- bel et bien un fait politique. 
m critique à . pan* ^ perspective dn prochain 
ne de société congrès national du P.CX, qui se 
jamais pensé déroulera du 23 au 27 février 
yses, bien au igsg, yrtainc dirigeants estiment- 
3epois. _te ton us qu’un retour à de meilleurs 
ie Soviétiques remporte formels avec le P.C.U.S. 
fait un peu peut être utile ? Espèrent-ils ainsi 
diminuer la ma rge de manœuvre 
plomatlques» de ceux qui. comme M Arxnantio 
certain dia- . Cossutta — seul membre du co- 
rqués, comme mité central â avoir voté contre 
me de M. Za- la motion condamnant les êvé- 
le congrès du nements en Pologne, — s’appre- 
Lrançais. Peu tent à livrer bataille au non de 
en Italie, le la fidélité A la tradition? 

>, dans une A la différence des « pro-sovié- 
s 16 ootobre. tiques » proprement dits, très 


marginaux et regroupés autour 
de la revue Interstampa — neuf 
mille abonnés, — M Armando 
Cossutta s'aligne moins sur les 
thèses de Moscou qu'il ne critique 
la s rupture» avec un héritage 
historique. 

En concluant les travaux du 
comité central, 1e 8 octobre 
M. Enrico BerUnguer dénonçait 
k les manœuvres conduites de 
Y extérieur vis-à-vis de notre 
partie. «Je dois mettre en garde 
ceux qui se prêtent d ces ma- 
nœuvres, ajoutait le secrétaire 
général. Si elles ne cessent pas. 


a devient évident qidü rte S’agit 
plus de faits épisodiques et mar- 
ginaux mais de la preuve d’une 
interférence inadmissible dans la 
vie intérieure du partir» Les 
Soviétiques ne sont pas nommés 
mate c’est tout co m m e Encore 
plus explicite dans une inter- 
view â la Stampa, un dirigeant 
communiste de premier p la n , 
ML Alessandro Natta, affirmait : 

« Cette propagande toujours plus ■ 
pesante qui arrive de YEst et est 
systématiquement dirigée contre 
nous ne nous plaSt pas. Et nous 
ne pouvons tolérer ces réunions 
clandestines et mystérieuses qui 
ont pour but d’organiser la dis- 
sidence. Nous n’avons pas la 
hantise du complot. Nous voyons 
d’un côté des interférences extê- , 
rieures, de l’autre des critiques 
et des oppositions intérieures. Y 
a-t-ü un lien entre les deux phé- 
nomènes ? Les faits le diront. » 
L'existence de tels faits est 
évoquée par de nombreux secré- 
taires de fédérations du P.CX 
Certains craignent même comme 
celui de la voie de Tarin, a que 
le mélange entre nostalgies de 
Moscou et démagogie revendica- 
tive ne devienne explosif ». Ces 
déclarations on peu alarmistes 
servent-elles seulement à faire 
jouer les réflexes de fidélité au 
parti ? De nombreux observateurs 
ffnmmnnidei! pensent que Je ris- 

S ue a d'un parti russe au sein du 
.Cl. » est très limité, mais 
qu'en brandissant cet épouvan- 
tail, l’actuel groupe dirigeant se 
prépare à affronter au mieux un 
congrès qui s'annonce politique- 
ment difficile. 

MARC SEMO. 


Irlande du Nord 

La branche politique de i’IRA provisoire 
remporte nn saceès aux élections à l'Assemblée régionale 

Les résultats définitifs des élections pour l’assemblée régio- 
nale d'Irlande du Nord n'étaient pas encore connus, ce vendredi 
sa octobre en fin de matinée. Le succès du Sinn Fein, la repré- 
sentation politique de 11RA provisoire, était cependant acquis : 
l'or g a n i sa t i on, qui n'avait présenté que douze candidats était 
assurée de trois sièges ce vendredi matin, et en espérait davan- 


de militants de Fuerza Nueva, mou- 
vement d'extrême droite, à l’Alliance 
populaire ? Il n'en a pas entendu 
parler, mais précise que «toutes 
les vois sont bonnes à prendra» 
et admet que son parti (alors qu'au- 
cune autre formation démocratique 
ne l'a fait) passa des placards 
publicitaires de propagande élec- 
torale dans El Alcazar, organe des 
anciens combattants franquistes. 

h a conclu un pacte électoral avec 
l'Union du centre démocratique de 
M. Landedno Lavffla, au Pays basque, 
et regrette que oette alliance n’ait 
pu se conclura au plan national. 
D'aitteurs. K juge que les programmes 
de l'AJIlanca et de t'U.C.D. «ne sont 
pas très éloignés». Un ctin cTœM 
eux dirigeants libéraux et démo- 
crates-chrétiens de l'ex-U.C.D. pour 
les inciter A ra Hier demain la grande 
coalition « nationale at naturelle » 
afin de faire face A la » menace 
marxiste ». 

De l’extrême droite violemment 
anti-communiste et anH-soofafiste au 
centre droit désespérément A la 
recherche d'un second souffle, la 
• majorité naturelle » de M. Fraga 
apparaît cependant déjà, selon la 
formule du libérai Antonio Fcntan, 
ancien président du Sénat, comme 
un •regroupement de courants di- 
vergents». fl s'en soucie manifes- 
tement peu pour l'heure et déchaîne 
comme A plaisir dans ses meetings 
les tendances les moins • liberales ». 
Les orateurs qui >e précèdent à la 
tribune posent notamment l'ait ema- 
tiva entre les deux • modèles de 
société», entre les * bons Espa- 
gnols » de droite et les «mauvais» 
de gauche. Tous parient du •chef» 
Fraga, de Phomme providentiel que 
l'Espagne attendait 

Un autoritarisme infect 

Une dynamique qui paie dans cette 
Galice pauvre, rurale, s ous-dèvemp- 
pée et marginalisée. La crise éco- 
nomique frappe durement la région 
où il conviendrait de créer cinq cent 
mille emplois nouveaux pour absor- 
ber la population sous-utilisée dans 
les campagnes. Cest l'Alliance popu- 
laire de M. Fraga qui a ôté victo- 
rieuse aux élections du 20 octobre 
1981 au Parlement galicien, obtenant 
Yfngl-sfx des solxante-et-onza sièges 
et triplant ses voix par rapport aux 
élections législatives de 1979. 

M. Fraga fait le plein pendant sa 
tournée : douze mille personnes A la 
Corogne, un record, six mille A Vigo, 
où II a fallu Installer des circuits 
intérieure de télévision. Partout, le 
chef de l'Alliance répèle que la 
montée rapide de son parti dans 
toute l'Espagne n'est pas due au 
vote de la peur. ■ Ce qui est vrai, 
dlt-ll, c'est que la politique lamen- 
table de Suarez et du ministre de 
la défense Rodriguez Sahagun a 
contribué é créer des conditions 
ayant favorisé le dernier putsch. » 
Il rappelle qu'H a été • Fun de ceux, 
peu nombreux, qui se sont affrontés 
sérieusement à Tejero, le 23 février 
1981 au congrès de Madrid». 

Etonnant Fraga, universitaire bril- 
lant, animal politique toujours sur le 
brèche, Impétueux, ambitieux. Le 
taureau de Galice a depuis le début 
de la campagne conquis le surnom 
de «J. R.- de la politique espa- 
gnole, qui ne suscite que des adhé- 
sions ou des répulsions totales. Pour- 
tant rares sont ceux, môme à gau- 
che, qui lui font encore grief de son 
passé franquiste ou de ses « conflits » 
lorsqu'il était ministre de rintorma- 
tion et du tourisme dans les an- 
nées 60. Ambassadeur d'Espagne â 
Londres (pendant tes années qui ont 
précédé la mort de Franco), il est 
revenu convaincu que l'alternance 
était possible en Espagne entre une 
gauche libérale et un grand parti 
conservateur, le sien naturellement 

Il cite volontiers de Gaulle, Ade- 
nauer at aussi Mettemlch, et la poli- 
tique économique qu'H préconise est 

■ reaganienne ». Il s'est efforcé de 
changer son •image». Ses adver- 
saires considèrent qu'il s'est simple- 
ment ■ maquillé en démocrate ». 

En tout cas, son autoritarisme est 
Intact 11 supporte très mal la contra- 
diction. A la sortie de ses meetings, 
il distribue des caramels et des tracts 
aux enfants. Il leur signe même des 
autographes. Mais s'ils le suivent 
en criant >1 se retourne, agacé : 

■ Taisez-vous... » Les Espagnols ap- 
pellent cela « e/ palo de la dehesa », 
du litre d'un roman célèbre. Ce 
qu’on peut traduire par «/e naturel 
revient au galop». 

MARCEL NIEDERGANG. 


Cette consultation peut donc d’ores et déjà être interprétée 
comme un double échec pour Londres : non seulement elle 
condamne le plan Prior de dévolution de certains pouvoirs â la 
province, mais elle confère an Sinn Fein une représentativité 
que le gouvernement britannique hxi avait jusqu’à présent 
déniée. 

Un double échec pour Londres 

De notre correspondant 


Londres. — La nouvelle Assem- 
blée régionale d’Irlande du 
Nord est mal partie. Avant même 
que les résultats définitifs des 
élections du 20 octobre ne soient 
connus, on sait que la grande ma- 
jorité des élus ou bien sont très 
sceptiques sur son fonctionne- 
ment ou bien veulent la transfor- 
mer en un instrument du pouvoir 
protestant, inacceptable pour 
Londres, quand ils n’ont pas pure- 
ment et simplement l'Intention de 
la boycotter. 

En proposant me Assemblée de 
soixante-dix-huit membres qui 
dans un premier temps, serait 
simplement chargée de contrôler 
les ministres nommés par le gou- 
vernement de Londres, M. Prior, 
secrétaire d’Etat à l'Irlande du 
Nord, espérait amener les hom- 
mes politiques des communautés 
protestante et catholique à pren- 
dre l'habitude de travailler en- 
semble, avant de leur remettre 
une partie des pouvoirs directe- 
ment exercée depuis dix ans par 
les Britanniques. 

Avec les élections du 20 octobre 
qui, loin de rapprocher les com- 
munautés ont provoqué une pola- 
risation plus forte que jamais, cet 
espoir s’envole. Du côté protes- 
tant. les premiers résultats mon- 
trent que les positions respecti- 
ves des unionistes officiels et des 
amis dn pasteur PaMey n’ont 
pratiquement pas bougé. Le Parti 
de l’alliance, la seule formation 
non confessionnelle, la seule aussi 
à soutenir le a plan Prior », main- 
tient également ses positions, 
mate ne devrait pas avoir plus de 
dix élus. 

L’événement est venu du côté 
catholique où le Sinn Fein, bran- 
che politique de 11RA provisoire, 
a enregistré un succès indiscuta- 
ble dans les bastions catholiques 
et s’est Imposé comme une force 
politique. Trois de ses candidats 
ont d'ores et déjà été élus k Bel- 
fast-Ouest, à Derry et dans le 
comté de Sud-Tyrone représenté 
par M. Owen Caron, le seul dépu- 
té du Sinn Fein au Parlement de 
Westminster. M. Caron a été plé- 
biscité l'année dernière après que 
Boby Sands, élu alors qu'il était 
en prison, fut mort des suites de 
sa grève de la faim. Les républi- 
cains pourraient avoir au total 
entre cinq et sept élus, mate ils 
ont décidé de boycotter l'Assem- 
blée. 

La même position a été adoptée 
par le S JD .LF., parti catholique 
modéré qui fait les frais du suc- 
cès du Sinn Fein notamment à 
Belfast-Ouest. Cependant, les 
premières indications semblent 
montrer que le Sinn Fein a sur- 
tout recueilli les voix d’électeurs 
catholiques qui n'avaient jamais 
voté aux précédentes élections et 
qui jusqu'à maintenant n'étaient 
peut-être même pas Inscrits sur 
les listes électorales. 

Alors qu’il ne présentait que 
douze candidats sur cent quatre- 
vingt-quatre, le Sinn Fein devrait 
obtenir quelque 13 % des suf- 
frages exprimés. Ses électeurs 
ont-ils voté pour 11RA et pour 
la violence qu’il a toujours jus- 
tifiée? Après son élection, 
ML Gerry Adams, vice-président 
du parti, a encore déclaré que 


la « véritable violence » était 
imputable à la présence des Bri- 
tanniques et de leurs troupes en 
Irlande du Nord et que la com- 
munauté catholique s'étalt claire- 
ment prononcée en faveur des 
républicains. Le fait est que le 
Sinn Fein a acquis par ces élec- 
tions une représentai tlvité que 
lui contestaient Jusqu'à présent 
les autorités britanniques. Les 
protestants se sentent d'ailleurs 
renforcés dans leur conviction que 
tous les catholiques sont aes 
e terroristes» en puissance: 

Le succès du Sinn Fein pous- 
sera-t-ll 1TRA provisoire & choisir 
la voie politique au lieu de la 
lutte armée? Rien ne l'indique 
pour le moment bien que l'organi- 
sation armée ait été très discrète 
pendant la campagne électorale. 
Les attentats ont été surtout 
commis ces derniers temps par 
une formation rivale. l'Armée de 
libération nationale irlandaise 
CENLA). Depuis le début du mois 
de septembre, ITNLA a été rendue 
responsable par la police de huit 
meurtres, dîme vingtaine d’at- 
tentats à l'explosif au nord et 
de la destruction d'une station de 
radars en République d'Irlande. 

L’organisation est née en 1974 
d'une scission avec 11RA offi- 
cielle, cinq ans après la scission 
qui donna naissance à 1TRA 
provisoire. Elle est considérée par 
les autorités comme plus cohé- 
rente politiquement, plus in- 
fluencée par le marxisme, mais 
plus désordonnée dans ['utilisa- 
tion de la violence. Au début de 
cette année. 11NLA avait subi 
de sérieux revers après l’arresta- 
tion de plus d’une trentaine de 
ses membres, à la suite des Infor- 
mations données à la police par 
des «délateurs» auxquels les au- 
torités ont plus ou moins promis 
l'impunité. 

L’activisme de ITNLA. qui 
contraste avec la sorte de trêve 
tacite observée par 11RA pen- 
dant la campagne électorale, 
parait être la conséquence d'une 
rivalité entre les organisations 
républicaines. Il aurait essentiel- 
lement pour but de gêner Je Sinn 
Fein, qui représente politiquement 
l'Anne® républicaine irlandaise 
(IRA) et qui a décidé de partici- 
per à ces élections afin de faire 
la preuve de sa représentativité 
dans la communauté catholique. 
Le parti républicain socialiste ir- 
landais, branche politique de 
l'HTLA, soupçonné I e Sinn Fein 
de chercher à obtenir une légiti- 
mité «démocratique» pour négo- 
cier ensuite avec les Britanni- 
ques. 

L'accusation parait cependant 
d'autant moins fondée que. depuis 
1972, deux tentatives de trêve 
entre TIRA et le gouvernement 
de Londres ont échoué, et que 
Mme Thatcher s'est toujours 
refusée & toute négociation avec 
les «terroristes». De son côté, le 
Sinn Fein affirme que son sou- 
tien â la lutte année n'est pas 
entamé par sa participation aux 
élections et qu’il poursuit une 
double stratégie : «Le fusü dans 
une main, le bulletin de vote dans 
Vautre. » 

DANIEL VERNET. 


r Catherine 

RIHOIT 

La Favorite 


“Un merveilleux roman d'amour, à la 
fois drôle, déchirant, insolent, 
passionné et mélancolique”. 

Jean-Pierre Enard / V.S.D. 

■‘Un livre que l’on garde après 
lecture". Françoise Xenakis / Lt Matin 
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Nairobi. - Entre deux safaris, les 
touristes en sandales flânent à 
l'ombre de leurs hôtels. Dans leurs 
arrière-boutiques, les commerçants 
indiens, opiniâtres, reconstituent 
leurs stocks. Agrippés aux flancs de 
la capitale, les bidonvilles se recro- 
quevillent dans la crainte. A Nai- 
robi, ■ cité verte et ensoleillée », 
règne, - comme avant », l’ordre 
public - et social. Mais oubliera- 
t-on de sitôt • la grande peur du 
l *r août •, ressentie en celte matinée 
de violence et d’anarchie où la ville, 
livrée aux mutins, aux pillards et 
aux miséreux, trahit pour ta pre- 
mière fois, le temps d’un putsch 
mort-né, la solide réputation de sta- 
bilité faite au Kenya ? 

Et, d’abord, saura-t-on jamais la 
vérité sur ce coup d’Etat piteuse- 
ment raté, qui regorge d’énigmes et 
de contradictions ? Après tout, l’his- 
toire contemporaine du Kenya 
abonde en mystères mal éclaircis ; 
assassinats politiques impunis, com- 
plots avortés, procès s’achevant en 
queue de poisson. Le mutisme offi- 
ciel donne corps à toutes les 
rumeurs. La publication d'un rap- 
port d'enquête, annoncée par la 
presse, se fait attendre. Face au 
silence des autorités, les meilleurs 
journalistes kényans ont peine à 
débrouiller i’écbeveau de cette obs- 
cure affaire. Faute de pouvoir, trois 
mois après, tirer au clair l’événe- 
ment, chacun se contente de formu- 
ler des hypothèses, de reconstruire 
des scénarios. Sous bénéfice d’inven- 
taire. 

Qui étaient les véritables instiga- 
teurs du soulèvement ? Y a-t-il eu 
simple révolte surgie des rangs 
subalternes de l’année de l’air à 
l' insu de ses chefs, ou complot natio- 


Le Kenya après l'alerte 

I. - L/n putsch d'amateurs 


»al aux ramifications multiples? 
Combien de civils, universitaires ou 
politiciens, avaient-ils eu vent du 
projet rebelle ? Eurent-ils partie liée 
avec les soldats ? Pourquoi la police 
a-t-elle hésité à voler au secours du 
régime ? Comment expliquer l'inac- 
tion des services de renseignements, 

§ ourlant réputés efficaces ? 

avaient-ils ? Préparaient-ils un 
coup de filet ? 


Des épisodes 
roeafltiKdesqses 


Pourquoi cette ahurissante impro- 
visation des aviateurs quand Us pas- 
sèrent à l’action ? Ont-ils, se sentant 
démasqués, préféré la fuite en 
avant, fût-elle suicidaire ? 
Espéraient-ils des soutiens qui leur 
firent défaut? Furent-ils naïfs ou 
trahis, ou les deux à la fois ? Quel 
fut le bilan des combats de rue et de 
la répression qui suivit ? Ceut 
cinquante-neuf morts officiellement 
dénombrés, cinq cents au maximum 
selon certaines sources, un millier 
selon d’autres ? Que signifie, depuis 
lors, le silence gouvernemental ? 
Est-ce une tactique policière délibé- 
rée préparant un dénouement spec- 
taculaire, une fois les vrais responsa- 
bles découverts ? Aveu implicite 
d’ignorance ou prélude à un étouffe- 
ment progressif de l’affaire ? Voilà 
pour le copieux catalogue des incer- 
titudes. 


De notre correspondant J.-P. LANGELL1ER 


Selon la première hypothèse, en 
quelque sorte .« minimale », la rébel- 
lion fut uniquement l’œuvre d’avia- 
teurs en colère, sous-officiers et sol- 
dats, lancés dans une entreprise 
irréfléchie et désespérée, exprimant 
un mécontentement d'ordre corpora- 
tiste teinté d’idéalisme généreux. 
Ces putschistes amateurs - dont 
certains amateurs passablement 
éméchés — n’avaient apparemment 
ni programme ni stratégie et se se 
réclamaient d’aucun chef. Ce qui 
donna lieu à quelques épisodes 
rocamboïesques. Dans les studios de 
la radio, pris d'assaut avant l'aube, 
les mutins cherchèrent en vain les 
disques de musique martiale qui 
saluent en pareil cas l’avènement de 
l’ordre mili taire, avant de se rabat- 
tre sur les succès de Bob Mariey. 
Faute d’avoir préparé la moindre 
proclamation. Qs rédigèrent à la 
bâte, sur un coin de table, de brefs 
communiqués lus d'une voix trem- 
blante au nom d'un « conseil natio- 
nal de rédemption», fis y annon- 
çaient le renversement du régime et 
la libération imminente des détenus 
politiques, fustigeaient l'autorita- 
risme et la corruption tout en préci- 
sant qu'ils n'avaient pas l'intention 
de - rester indéfiniment au pou- 
voir ». Trois heures plus tard, leur 
aventure s'achevait dans le sang... 

Le coup fut fomenté par l’unité 
chargée de défendre les installations 
au sol de la base d’Embakasi, près 
de l’aéroport de Nairobi. Les 
rebelles rallièrent ensuite à leur 


militent en faveur du p re mi er scéna- 
rio. 

cause le personnel des bases d’East- Selon ia seconde hypothèse, qui se 
leigb et de Nanyuki. à 200 kitamè- renforce de jour en jour au 
très au nord de la capitale. Jusqu-'à 


preuve du contraire, tous étaient de 
rang subalterne. Depuis, deux offi- 
ciers supérieurs seulement ont été 
sanctionnés, le général Kariuki, chef 
de l’armée de l'air, fut limogé pour 
avoir ignoré ce qui se tramait, le 
lieutenant-colonel Kagumé, com- 
mandant en second de ia base de 
Nanyuki, a été condamné à neuf 
mois de prison, pour « ignorance », 
La légèreté de cette peine, compte 
tenu des reproches adressés à l’offi- 
cier, intrigue et scandalise certains, 
d'autant plus que ce dentier a admis 
avoir été informé de la conspiration 
trois semaines avant sa mise en 
œuvre. 

La commission d'enquête mili- 
taire aurait déjà disculpé quelque 
700 hommes, dont, par exemple, 
tous les pilotes d'hélicoptères, qui 
sont nécessairement des officiels. 

Lors du putsch, les gros bataillons 
de l’armée de terre effectuaient des 
manœuvres dans l’extrême Nord du 
pays. On voit mai comment leurs 
chefs auraient pn tremper dans 
l'opération. . . 

Ces unités rentrèrent eu toute 
h&te à Nairobi pour participer au 
rétablissement de l’ordre. Enfin, 
aucune défection, nulle fuite en exil 
parmi le personnel politique, n'est 
venue confirmer l’existence d’un 
réseau de complicités civiles. Tels 
sont les principaux arguments qui 


Carte Avis Express. 
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contraire l’armée de Pair n’était pas 
seule en cause. Elle aurait constitué 
le fer de lance d’une vaste conspira- 
tion supposant des connivences au 
sein de la classe politique. Aucun 
élément décisif ne permet d’étayer 
cette opinion, mais certains faits 
sont troublants. Pendant de longues 
heures, après l’éclatement de la 
mutinerie, la poBce est demeurée 
inactive. Attendait-elle des ordres 
ou jugeait-elle plus sage de tempori- 
ser ? Toujours est-il qu’elle n’a pas 
manifesté spontanément son loya- 
lisme envers le président Mou Une 
tiédeur que celui-ci a jugée coupa- 
ble, puisqu’il destitua et fit empri- 
sonner M. Ben Getfci, commissaire 
de police et chef des unités paramfli- 
t&ires (G.S.U.). 


le rffle des itwiarts 

Autre sujet de perplexité : le rôle 
des étudiants dans cette folle aven- 
ture. Certains universitaires étaient- 
ils de mèche avec lés rebelles ?- 
Aviateurs et étudiants eurent, 
semble-t-il, des discussions politi- 
ques, il y a quelques mois, au 
moment oà le pouvoir soupçonnait le 
vieux dirigeant de l'ethnie luo, 
M. Oginga Odinga, de vouloir créer 
un «parti socialiste». Ces contacts 
s'expliquent aisément Les aviateurs 
kényans, généralement plus instruits 
que leurs camarades de Tannée de 
terre, ont conservé des amitiés en 
milieu étudiant. Os ont accompli des 
stages en Occident, où Os se sont 
buttés aux « idéologies étrangères » 
tant vilipendées par M. Moi L’avia- 
tion, née après l'indépendance, a lar- 
gement échappé aux traditions disci- 
plinaires héritées des Britanniques. 
Ses membres jouissaient d’une 
grande liberté de mouvement, dor- 
maient, dit-on, souvent en ville et 
recevaient leurs amis an « mess ». 

Chambre d'échos de toutes les 
contestations, {'université, située au 
cœur de Nairobi, était le foyer d'aile 
dissidence de plus en pins radicale, 
que le. régime n’a jamais su — ou 
voulu — apaiser. En mai, les. univer- 
sitaires avaient fait circuler sous le 
manteau un violent libelle anti- 
gouvernemental, intitulé Pambana 
(* Aux armes », en swahili), dont le 
second numéro parut quelques jouis 
avant la rébellion.' au moment où les 
dirigeants étudiants l ançaien t & leur 
ministre un ultimatum accompagné 
de discours-provocateurs. Ce jour-là, 
sur le campus, ils s’affirmèrent 
ouvertement « marxistes » et enton- 
nèrent les slogans qu’ils reprendront 
le 1 " août aux côtés des mutins. 

Les aviateurs ont-ils commis 
l'imprudence de .révéler leurs plans 
aux personnages les plus remuants 
d’une université où, comme affleura 
en Afrique, fourmillent tes «mou- . 
chards» ? Ont-üs mis quelques pro- 
fesseurs dans la confidence? Quoi 
qu’il en soit, une partie des étudiants 
accueillit avec allégresse l'annonce 
du putsch : explosions de joie, 
danses, poings levés. Un autobus 
transportant les élèves du collège de 
médecine circula dans Nairobi pour 
répandre la bonrié nouvelle. 
D’autres furent sortis de leur ht sans 
ménagement par les mutins- et .for- . 
mezoent invités à célébrer la « révo- 
lution * naissante. Dans une courte^ 
déclaration radiodiffusée, l’un- d’eux 
apporta, an nom des «étudiants du 
Kenya », son «soutien incondition- 
nel» au «nouveau gouvern e ment 
populaire». Quelques dizaines 
d'étudiants auraient payé de leur vie 
cet enthousiasme prématuré (1) . 


Des HBtraHctiDK 


Une f^nqnnntaim * dè leurs cama- 
rades, dont les principaux dirigeants 
de l’Association étudiante, . sont 
aujourd’hui en détention. Une ving- 
taine ont déjà été inculpés de « par- 
ticipation à une émeute », parmi les- 
quels deux fils de ministre, lis ont 
rejoint en prison les cinq’; lecteurs - 
arrêtés avant te putsch. Le secré- 
taire général de l'Association étu- 
diante, M. .Titus Adungosi, 
convaincu de. sédition, a bti 
condamné & dix ans de prison. B 
aurait été informé du complot, quel-, 
ques jours avantle 1 er août. L'un de 
ses' camarades s’est vil infliger six - : 
ans de prison. Certains professeurs, 
soupçonnés d'être candidats à .fenU 
se’ sont vn. interdire de. quitter.te 
Kenya, fût-ce pour, dès motifs pro- 
fessionnels, D’autres; avaient fiai; 5 ' 
avant août. Le plus graadxdmawâer , 
kénÿaô; Ngugi Wa Thïoûg’ov'se 
trouvait à l'étranger lors dû coup.; B -J, 
a préféré y rester. 1 Vumvasitcck.: 
dose, sans doute .pour knagteznpfc £ 
Quant' aux étudiants , qui "ont côtoyé 
pendant quelques heures un pouvoir 
müitàire aussi rude qu’ÎDCoflsé- 
queal, sans doute sorn-iis-dégriSé*. ' r 


Les propos officiels tenus depuis 
le 2" août comportent eux-mêmes 
des contradictions qui ne manquent 
pas d’intriguer. D'une paru les diri- 
geants kéoyaas s'attachent avec soin 
à minimiser la portée d’une rébellion 
circonscrite, selon eux, à des - élé- 
ments égarés» de l’année de l’air. 
Les . aviateurs lourdement 
condamnés en cour martiale jusqu’à 
présent - de simples comparses plus 
on moins contraints de suivre le 
m o uve m ent — n’ont été jugés coupa- 
bles que de « mutinerie ». La presse 
kényane, qui avait rapporté l'appar- 
tenance d’un accusé à une unité 
aérienne de Tannée de terre, s’est 
attiré un démenti officiel immédiat. 
Les deux putschistes réfugiés en 
Tanzanie.— un sergent et un simple 
soldat - qui se posent en « cer- 
veaux » de l'opération, et dont Nai- 
robi s'est vn refuser officiellement 
l’extradition par Dar-es-Salaam, 
étaient seulement coupables, aux 
yeux de la justice kényane. d’avoir 
« enlevé » deux pilotes (2). B n'est 
aucunement question d'atteinte à là 
sécurité de l’Etat ou de trahison. 
Cet précautions de . vocabulaire à 
l’égard des militaires témoignent 
clairement d'un souci de dépolitiser 
l'affaire. 

Dans le infime temps, néanmoins, 
la justice à inculpé de trahison Raila 
Odinga, fils du vétéran luo, et un 
journaliste du Sunday Standard. 
Ml Makonyango. En outre, les lea- 
ders multiplient les « petites 
phrases » lourdement allusives, insi- 
nuant que l’affaire est autrement 
plus .sérieuse. « Il y a une personna- 
lité importante derrière te coup. 
affirme tel ministre II faut passer 
au crible a nettoyer le gouverne- 
ment. » « Les citoyens, insiste un 
autre, «ar le droit de savoir toute la . 
vérité * Un troisièajes’cn prend aux 


. flus de 15 roiSons . 

. ^habitants 

Situé eu Afrique de FEst, le 
Kenya a une superficie de 
S82647 kÜonMtres carrés. La 
population est d’environ 
15300600 habitants. La capi- 
tale, Nairobi, regroupe 
900000 habitante.' Les villes 
principales sont Mombasa, aa 
des pins importants ports de la 
côte orientale d'Afrique avec 
400 000 habitants, Kismna 
(150000), Nakuru (70000). 
Les no m b reuses tribu du Ke- 
nya sont réunies en quatre 
groupes ethniques : les Ban- 
tous, les NBos-Hanrites, les 
NBotîqnês et ks Huantes. Les 
langues officielles sont Je swa- 
fcifi et Faagbis. Les principales 
ressources sont lût cuûin e s 
(café, thé, blé) et le toarisac. 


politiciens «qui ma de gros esto- 
macs et un insatiable appétit de 
pouvoir ». Le président Moi, Iiti- 
méme, dénonce . publiquement les - 
• gens importants -. Connaîtra-t-on 
un jour le dessous des cartes ? ' - • • 
fin attendant de ptes amples révé- 
lations, UirecbcæeàsÙro: ht rébel- 
lion fut piètrement conçue et menée. 
.Cest l’hypothèse du « lâch ag e » — 
en dernière minuté et pour des rai- 
sons inconnues - dé Tannée de Pair 
per des complices potentiels qui 
-explitpierail le . mieux cette parodie 
de putsch où la gaucherie lé dispu- 
tait à rteconsoenre Eu outre, si l’on 
peut admettre que les services de 
renseignements américains ex bri- 
tànmques, principaux alliés stratégi- 
ques du -Kenya, aieùtfté 1 pris à 
comrepied, parce qrie mal informés 
des sentiments dfr .l’homme de 
troupe, 3 est hautement improbable 
que tes polices secrètes n a ti o n a l es 
n’aient pas flairé. L’odeur de la 
révolte;'. Une grande indiscipline 
régnait, .paraît-il,, depuis des mois, 
sur la base de Nanyuki. . 

. Selon certainra sources, les res- 
ponsables (te renseignement se ptei-. 
gnaient de. ne pas étreéooaté* avec 
assez d’attention eh liant lieu. 
Echaudés, lors, d’initiatives anté- 
rieures ayant tourné à leur désavan- 
tage, üs auraient bien fait part, cette 
fois, dé leurs observations, et de leurs 
inquiémdes^mais sans Insister outre 
mesure STI testé pour l’instant dif- 
ficile dcSc lhirçJJiie rdigion sur les 
plus gravèsévénemçnt* survenus au 
Kenya depuis- son indépendance,- on . 
-peut en revanche prédire sans risque 
qu'ils iaottérbut destraoes durables 
uns lamémoire de ses habitants. 

Procteiafticte: : 

Véàtuis » dém ys tifiée 


Sais ie saqgfnùd de plusieurs 
professeur*- qui te ditsuad èranL de 
rejoindre la cébefliotu notamment au 
collège universitaire Kenyjüta, oc bilan 
ë^étéwoêàîemptes lcmrd. . - 

(2) . C« deux icelles' ont-., obtenu 
ràsüc politique >en Tangaare Cette'; 
afleie a série u s et a r nt détérioréte rela- 
tiom entré lés deux pays rohns, . 
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fCoTTespondancej ■ 

Home. — Après s'être rendu à 
Washington e£ Paris, le nouveau 
président libanais. M. Amttve 
Gemayel est arrivé i Rcme, le 
Jeudi 21 octobre, pour demander 
a l’Italie, troisième pays Tonr- 
n tenant un contingent A la force 
multinationale de sécurité à Bey- 
mnt.h . et oremler uxtcuaire .éco- 
nomiqoe du Liban, de participer 
de façon importante à l'œuvre de 
reconstruction de' son pays. Le 
président était accompagné 'du 
ministre des affaires étrangères. 
m Baha Eldlne AHéesat. 

Aussitôt après son arrive, 
M- Gemayel s’est rendu an Vati- 
can pour une rencontre, officielle 
avec Jean - Paul IL Dans nne 
aUocutiaô, le pape a exprimé sa 
confiance dans le go u verne m ent 
libanais -a qtd, quoique engagé 
dans Vœucre de reconstruction dù 
pays,: sera aussi en mesura .de 
contribuer, avec l'appui de tout 
le peuple libanais, à résoudre de 
lagon définitive la , crise du Pro- 
che-Orient et. le problème pales- 
tinien a Le pape a aussi insisté 
sur la nécessité pour le Liban 
« de récupérer une indépendance 
réelle et sa pleine souveraineté 
sur Vensemb le du territoire natio- 
nal ». Pois, évoquant la nécessaire 
e pleine réconciliation «entre tous 
les Libanais. Jean -Paul n a 
affirmé que celle-ci passait avant 
tout «par Za pleine égalité de 
droits et dé devoirs -dans le -res- 
pect de r identité àes différents 
groupes » qui composent la nation 
libanaise. : • • • 

M. Gemayel a parlé an souve- 
rain pontife an nom de tons ses 
concitoyens «sons distinction» et 
a notamment insisté : « personne 
n'a pu dominer mon pays et V&me 
de mon peuple : désormais , les 
troupes et les éléments armés gui 
prétendaient imposer au Liban 
des imptantations, annexions ou 
démembrements, né peuvent p bu 
refuser d’évacuer son territoires. 
<T évacuer son territoire ». - 

Interrogé à sa sortie du Vati- 
can sur l'éventualité d'un invi- 
tation. de Jean-Paul n dans son 
pays, ML Gemayel a répondu : 

< H n’y a pan besoin Æfnvttatfau ; 
le pape est eûtes lui au Liban ». 
Des Fumeurs, . non _ confirmées, 
assurent que . le pape pourrait 
célébrer la- messe « Hb® 4 : 
Beyrouth. •“ . i 

Après ms déjeuner avec le pré- 
sidait Perünl,- M. . Gemayel a 
rencontré le président du Conseil. 
M. SpaddUnL auprès duquel il a 
insisté sur la nécessité dm ren- 
forcement de la forccmoltlnatio- 


L’exclusion d’Israël est écartée 
à b conférence des télécommunications 
et improbable à l’Assemblée de l'ONU 


, L'expulsion d'Israël des_ confé- 
rences-de ITJnton internationale 
des -télécommunications a été 
repoussée 'le -'vendredi 
22. octobre & Nairobi par 61 voix 
contre 57. v 

- Une résolution demandant l’es- 
: cluslon d’Israël « aussi longtemps 
qtt’Ü ne se sera pas conformé à 
ses " abhaations internationales » 
avait été proposée par l’Algérie, 
mais -la Grande-Bretagne a. fait 
■ adopter i bulletin - secret un 
amendement qui ampute le texte 
de ccâte résolution de l’exclusion 
dlsraSL ... 

Les Etats-Unis avaient annoncé 
qtfHB se retireraient de TULT. 

: a Israël fêtait empêché de' siéger 
à la conférence. Les Etats-Unis 
se sont déjà retirés le mois der- i 
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pendu leurs 'versements A cet 
antre organisme de l’ONU. parce 
que les pouvoirs d’Israël étaient 
rejetés. 

'A New-York, la menace des 
'délégations arabes A l’ONU de 
faire exclure Israël de l'Assem- 
blée générale, sans être total- 
ment écartée, semble avoir fait 
long feu. C’est lundi que l’Assem- 
blée débattra de la validité des 
pouvoirs. A l’instigation de la 
Libye et de Flran. Tes pays isla- 
miques -projetaient de faire inva- 
lider la délégation israélienne. Ce 
' n’est pas la première fols que les 
pays arabes, notamment, lancent 
tme. offensive, dans ce sens, mais 
c’est la première foie qu’elle va 
aussi' loin. Samedi, le secrétaire 
d’Etat américain, M. Shultz, avait 
fait savoir que les' Etats-Unis 
couperaient les vives aux Nations 
unies, si Israël était de fait exclu 
de. l’Assemblée. 

Jéudl soir, les pays arabes se 
sont ralliés a un projet de lettre 
du «groupe islamique» au prési- 
dent de l’Assemblée, M. HollaL 
Cette lettre, écrit notre correspon- 
dante Nicole Bernheim, exprime 
des «réserves* sur les pouvoirs 
de la délégation Israélienne. Elle 
accuse notamment Israël de « vio- 
ler les principes de la charte », de 
édifier les résolutions votées par 
VAsserrMée générale de FONTJ et 
le Conseil de sécurité », en parti- 
culier celles - qui concernent les 
« terr it oi r es, palestiniens ». Elle 
accuse aussi Israël de s'être livré 
A un « génocide » en envahissant 
le -T.Tha.-n_ Le dernier paragraphe 
de la lettre; qui a été signée par 
tous les pays . arabes^ - sauf le 
T.fhnfi, : était encore jeudi soir 
l’objet de diverses interprétations. 
Les optimistes y voient l'aveu de 
l’échec de l’initiative arabe ; les 
pessimistes une menace voilée qui 
subsisterait. 

Jeudi, A Paris, le porte-parole 
dn Quai d’Orsay, a réaffirmé 
l’hostilité de la France «A torde 
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démarche, entreprise, proposition 
au mesure gui viserait de manière 
directe ou indirecte à priver Israël 
de sa Qualité de membre de r Or- 
ganisation des Nations unies ». Le 
porte-parole a cité deux raisons 
fondamentales à cette attitude : 
« Nous sommes atachés au prin- 
cipe de runiversaütà de F Orga- 
nisation des Nations unies et 
nous souhaitons la reconnaissan- 
ce du droit d’Israël à 7 existence. » 
Le porte-parole a souligné qu’a 
New- York, vienne, Nairobi, et lors 
de tous les entretiens de M. CheyB- 
aon, notamment avec des interlo- 
cuteurs .africains et arabes, la 
France avait fait valoir cette ar- 
gumentation. 


A travers 
te montée 


Mali 

> PROTESTATION. — A r occa- 
sion de la visite en France du 
présidait de la République du 
Man comité français des 
amis du Mali (31. rue de l’Es- 
pérance, — 75013, PARIS) 
«s’élève contre le don de ma- 
tériel 'destiné A équiper la 
police malienne récemment 
rendu public par le gouverne- 
ment français, une telle « aide » 
ne pouvant que servir A F heure 
actuelle les activités de répres- 
sion à rencontre des forces 
démocratiques maliennes. (~) » 

Maurice . 

M. PAUL BERENGER, minis- 
tre mauricien . des finances 
démissionnaire (le Monde du 
21 octobre), a déclaré Jeudi 
21 octobre qu’il «est disposé à 
réintégrer le .gouvernement, 
mais seulemept si celui-ci est 
remanié, si certaines choses 
changent, et si un gouverne- 
ment homogène, sincère et 
courageux émerges.— (AJPJPJ 

Venezuela 

UN COOP ERAN T FRANÇAIS 
AU VENEZUELA, originaire 
de Montpellier. M. Bernard 
Sauret, détenu depuis sept 
mois Hans une prison mili- 
taire de Caracas; a été libéré 
le mardi 19 octobre. U avait 
été arrêté au domicile d'un 
ancien guérillero du groupe 
Bandera roja, chez qui on 
avait trouvé des armes. Accusé 
de « rébellion militaire a et de 
« possession d’armes ». H avait 
affirmé ignorer la véritable 
identité ainsi que les acti- 
vités politiques d’un homme 
qui lui avait été présenté par 
des amis communs. — ( AJ J» J 

Z|rnjv*bwe 

SUCC ES E LECTORAL POUR 
M. SMITH. — M. -eummings. 
candidat dn Front républicain 
de M. Smith, ancien premier 
ministre de Rhodésie. a em- 
porté, jeudi 21 octobre, une 
élection partielle dans la cir- 
conscription de Bulawayo- 
Nord, face A M. Nixon, parti- 
san de M. Mugabe. Le vote 
était réservé pnx Blancs, qui 
détiennent vingt des cent siè- 
ges de l'Assemblée nationale. 



"QUI ETAIT U SIEN ". 


Avec Ia coHalroration de Bourguiba, Claude Cheysson, Jean 
Daniel, Jacques Delors, Jacques JuiHard, Jean Lacouture, 
Edmond Maire, Simon Nora, Roger Priourèt, Michel Rocard 
et Ibrahim Souss. 

Pierre Mendès France rte dernier des testes. 
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DU SAMEDI 23 AU SAMEDI 30 OCTOBRE 

PROMOTION 



sur 

lès articles suivants: 


MANTEAUX 
Rat d'Amérique 
Queue de Vison dark 
Zorinos 
Ragondin 

Astrakan pleine peau 
Loup 

Marmotte Canada 
Pahmi 
Castor rasé 
Chevrette 
Lapin Castorette 
Lapin naturel 
Wèasel 

Vison Kohinoor 
Vison allongé Pearl 
Vison dark 
Vison ranch 
Vison pastel 
Vison lunaraine 


6350* 

5850* 


4950* 

4350*4 

10450* 

13250* 

7250* 

10450* 

2850* 


1350* 
6450* 
9850* , 
12850*| 
15850*% 
17450* | 
18750*/fjj 
27850* 
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Opossum 

2850 * ±AA 

Patte Renard roux 

3250 

Patte Guanaco 

1650 * 

Patte Astrakan 

1750 * T ^ 

VESTES 

i . i 

Lapin naturel 

1150 * i 

Ragondin 

1 1 50 * il- 

Agneau Béarn 

1250^7 

Chat d'Asie 

1350 *TH . 

Chevrette 

1650*4 

Chacal 

1750 * 

Mouton doré 

2450 * W 




intérieur et col 

patchwork lapin 

Marmotte 
Lapin castorette 


1650'fêlP|sS 

3450 t ^'5.«;r^'- i 
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LE QUARANTIÈME SOMMET RÉGULIER FRANCO-ALLEMAND 

La sécurité européenne a tenu une grande place 
dans les entretiens de MM. Mitterrand et KoM 


L'ASSEMBLE DE L'ONU LE QUARANTIÈME SOMMET 

DEMANDE AU F.MJ. — 

DE NE PLUS AIDER PRETORIA séCUTÎté eUTOP^UUie 

New- Fort (Nations unies") _ - _ - 

usa- a dans les entretiens de 

31 octobre, par 121 voix contre 3 

demandants!? ^Fonds monétaire Le quarantième sommet régulier franco-aUe- 
international de cesser toute mand devait s achever, ce vendredi 22 octobre, 
assistance financière à l'Afrique en début d’après-midi à Bonn, conformément 

du Sud. à la tradition, par une conférence de presse 

Le gouvernement <?e Pretoria conunune du président de la. République fran- 

P.m!ïïïtoïïSS 1 ïi*SSf* e * KoU. M. UtM 

tirage spéciaux de 1,1 milliard . 

de dollars «7,7 milliards de Bonn, — «Je me réjouis de n fi no f re 


était accompagné à Bonn par M. Mauroy et 
cinq antres ministres * MM. Jobert (commerce 
extérieur 1 , Chevènement (Industrie et rechûr- 
cbeî, Cbeysson (relations extérieures), Hemn 
(défense) et Chandernagor (affaires euro- 
péennes). 


de~ & dollars Ï7,7~ milliards de Bonn. -.«Je ms réjouis de Dfi notre envoyé SDérioI 
francs'i sur laquelle le conseU voua accueillir comme te premier ,,u r v v* AJtenmncBTOnmmt 

exécutif du F .MX doit se pro- hôte du nouveau gouvernement notonunent mre nwœ 

noncer le 3 novembre. fédéral allemand.» ~ 'J'ai été taire plus amplement - connais- • qu*one bombe àneutaonst^çgse 

°Les Etats-Unis, la Grande-Bre- très sensible ou ton personnel de sauce, en nommas qui meurent ne ta^verait ^to ra siguLnca- 

tagne et la RJA ont voté contre nos entretiens (-.J Votre visite a combien, J 01 "*** 1 ÎÈïïA de 

*' a 5r . ‘7....- 7., a affinités nolitioues On Persou- tAprait à un dJSDDSiwi Henerai oe 


a été employé — de cette harmo- 
nisation. Les Allemands roulaient 
notamment dire à leurs hôtes 


jsltàf général de 
» couvrant aussi 


tajme et la R EF -A- ont voce contre nos entretiens (-.« votre m sue a «*““«i** ^ îïïrLT* * ..1 ' 

cette résolution en faisant valoir l’Elysée le 4 octobre dernier est affinités j^tiques ou 

qu'elle constituait, selon eux, une a» geste gui nous a touchés et nefies, U est 

pression politique sur un orga- gui a été apprécié. » La courtoise tendre le po^ible aroc le la République fédérale, 

nisme apolitique par nature et banalité des formules pour fin dirigeant d un pays qui «stetdott le domaine éo 

dont les décisions sont prises en de banquet officiel doit parfois reste r le principal partenaire ^ Mauroy a établi avei 

fonction de critères exclusivement être prise au pied de la lettre, européen. une sorte de tableau c 

économiques. Nombre de pays Si MM. Kohl et Mitterrand ont pour M. Mitterrand^ cette dé- des politiques mises i 


partenaire 


M. Mauroy a établi avec M. Kohl 
une sorte de tableau comparatif 


XUULblUIA UC WAVWVii CUC w " •**«- wv- _ " 

économiques. Nombre de pays Si MM. Kohl et Mitterrand ont pour M. Mattecrand, cette dé- des politiques mises m œura 
occidentaux « — dont les autres insisté sur la cordialité de leur iwyrihe aura sans douce été faci- pour lutter contre la crise. Le 
membres de la Communauté euro- seconde rencontre, qui était aussi utée par le fait que, contrairement premier ministre français a pu 
péenne à l'exception de in Grèce, ja première organisée entre eux à M. Mauroy. U a principalement constater que les diagnostics émis 
qui a roté pour — ont émis des en application du traité de 1862, consacré la première journée de sur ce point à Paris et a Bonn 
réserves identiques mais se sont c'est probablement que cette bon- œ sommet à l’examen des dos- n'étaient pas très differents, si 
ahstenus. ne entente personnelle n'allait ki«« dlcdomahlauea «t. militaires les remèdes nnjpoaés, eux,. ne sont 


réserves identiques mais se souu c -est probablement que cette non- ce sommet a l'examen des ao&- n étaient pas très si 

abstenus. ne entente personnelle n'allait &iers diplo matlques et militaires les remèdes proposes, eux,. ne sont 

R semble peu probable, est:- pas tout à lait sans dire. avec M. Kohl, laissant & son pre~ pas les mêmes, 

ment les observateurs, que cette révérences oratoires, à nüer ministre le sota.de parier \ La question du déséquilibredes 

resoluttas. qui. comme toutœceUes ^ écba _ ge de des questions ôconomiquefi avec échanges commerciaux entre la 

de 1 Assemblée générale, n a pu auxquels adotméUeu le le chef du gouvernement de Bonn. France et la BJP A. sl naturelle- 

caractere obligatoire influence la de^eudLont étérèvélatrlces Or c’est probablement dans te ment été évoquée, notamment au 

décision du F.MX _ ^ cet égard. Chacun des deux domaine de la sécurité oonden- coons de l’entretien que VL Jobert. 

La resolution adoptée demande & œs e taie que les positions de la France ministre français du cammeroe 


du Sud. 


Pierre Mendès France, et tion française à dire qu il saga rations ne pou\ 
M. Mitterrand celle de Conrad là d'on secteur de la .coopération, rata, apporter i 
Adenauer. L’un et l’antre ont en franco-allemande où tes preserto- sérieux aux a 
outre souligné que les relations tions du traite de 2963 n étaient (je Monde du 
franco-allemandes avaient, de guère appliquées Jusqu’alors. moins s’est-on t 

m J-à. . •.« a ti Ji. W TWll 


associative, postes admtatetratift avoir d'avenir. S'il su b- la proximité d’élections générâtes efforce, aa coure de ces entre- 

de haut niveau), les difficultés doute sur ce point, le anticipées, et d’une possible sub- tiens, de garder à l'esprit la 

rencontrées et les moyens de sur- chancelier ouest-allemand et le stitutlon des «Verts» — plutôt dimensio n non re niemen t franco- 
monter ces difficultés. n résident français ne sont appli- neutralistes et pacifistes — aux allemande mais aussi européenne 

- - _ i u Vf An* lîWranr Mirrnw nartl riA l^noArnhln Ha ma nnnhl&mftÆ 


uuio uiuivvukw. D résident tx&nç&is ne SOUU appii- uuuMMVnca gu — «***«• auuuauuu um» «suuqda 

-, , Sués à le dissiper. Et Os ont libéraux comme troisième parti de l’ensemble de ces problèmes 

.‘»--n 1 t. d «J Æ Keib B cU. 75017 Parti. «nfcraaris de représenté an Bundestag. économiques. 


TéL: 766-75-10. 


ASIE 


Sri-Lanka 


APRÈS SA RÉÉLECTION A IA PRÉSIDENCE 

M. Joyewardene va poursuivre 
une politique pro-occidentale 


ment intéresses : MM. Hernu et 
WSrner, pour la défense d’une 


bres. Les cas de I 
Portugal ont nat 


et aussi de définir au moins le 
cadre « philosophique » — le mot 


BERNARD BRKSOULEIX. 


A soixante-seize ans, M. J. H. Jaye- 
wardene, du Parti de l’unité nationale 
(conservateur) , vient de voir renou- 
veler pour six ans son mandat de 
chef de l'Etat de la République de 
Sri-Lanka. H a, certes, tiré profit 
des divisions de ses adversaires de 
gauche et d 'extrême gauche et du 
boycottage du scrutin par la princi- 
pale force de l'opposition au Parle- 
ment représentant une partie de la. 
minorité hindouiste tamoule (environ 
un dixiéme de la population), qui 
dénonce la domination de la majorité 
cingalalss bouddhiste. Mais, sa vic- 
toire, le phénomène présidentiel ai- 
dant, a permis au PUN d'améliorer 
très légèrement les résultats qu'il 
avait obtenus aux élections législa- 
tives de 1977 (30.92 °ta des voix alors). 

Le candidat du Parti de la liberté, 
soutenu par l'ancien chef de gouver- 
nement Mme Bandaranalke, M. Hec- 
tor Kobbekaduwa. ne s'est pas mal 
tiré d'affaires, avec prés de 40 5 /o 
des suffrages exprimés, tandis que 
les deux représentants trotskistes se 
trouvent laminés (le P.C. pro-sovié- 
tique c'avait pas présenté de candi- 
dat). En revanche, te fait que 
M. Rohana Wijeweera. qui avait été, 
en 1971, à (a tâte d'une révolte de 
jeunes, notamment en milieu rural, 
très brutalement réprimée par le 
régime socialiste de Mme Bandara- 
flaïkes, ait réuni 4°/o de l'électoral 
devrait titre réfléchir les deux gran- 
des formations nationales qui se dis- 
putent fe pouvoir depuis plusieurs 
décennies. Comme s'il craignait une 
menace d'agitation, le gouvernement 
Jayewardôna avait proclamé J'étiî 
d'urgence avant la dépouillement du 
scrutin, et mis en alerte les forces 
armées. 


Vietnam 

LA PRODUCTION CEREA- 
LIERE devrait atteindre cette , 
année 16 millions de tonnes, ! 
conta*? 15 millions' l’année pré- i 
cédente — ce qui était déjà 1 
un record — a annoncé dans; 
le Nltan Dan. te quotidien du j 
P.C.V.. M. Nguyen N B oc Trieu. ! 
ministre de l'agriculture. D’au- ■ 
tre part, le comité directeur I 
du Programme alimentaire 
mondial fPAMt a approuvé un 
projet d’aide alimentaire de 
24 millions de dollars pour le 
Vietnam. — (AS J*.) 1 


Sans doute, le peuple art-lankais I 
a-t-il jugé, en majorité, que la poli- 
tique économique ultra-libérale dé la 
bourgeoisie d'affaires au pouvoir 
avait apporté das résultats. 

La politique suivie par fes conser- 
vateurs a encouragé la production 
et permis de créer quelque dizaines 
de milliers d'emplois dans la zone 
tranche industrielle de Colombo. Elle 
répond à ce qu'attend l'administra- 
tion Reagan de ses partenaires du 
tiers-monde. De fait, Sri-Lanka re- 
çoit l'aide américaine la plus impor- 
tante d'Asie par habitant 

L'envers de fa médaille, o'esî la 
plus grande dépendance du paya & 
l'égard de l'Occident — qui met à 
mal aon non-alignement traditionnel 
et en fait un allié de fait de Wash- 
ington dans (‘océan Indien ; c'est 
L'agrandissement des écarts entre les 
bénéficiaires d'une croissance limi- 
tée — et de la corruption — et ses 
laissés-pour-compte ; entre la capi- 
tale et le monde rural qui n’a guère 
cueilli les retombées du libéralisme. 
Enfin. M. Jayewardene ne pourra 
peut-être pas toujours manier la 
carotte et le bâion avec les autono- 
mistes tamouls. 

Le district de Jaftna. capitale du 
pays tamoul, est le seul h ne pas 
avoir dopné la majorité au président, 
mais é une petite formation régio- 
nale, (e Congrès tamoul, qui demande 
la création d'un Etat local autonome 
et qui ne s'était pas associée aux 
consignes de boycottage. La prési- 
dent dispose d’une majorité de etoq 
sixièmes dans l'Assamblée nationale, 
mais il pourrait, dans la foulée de sa 
victoire, convoquer des élections 
législatives anticipées vrai go mW a- 
blemenr avant la fin de Fanée. 


RÉSULTATS DÉFINITIFS 
DE L'ELECTION PRÊSIDHÎVTXKIXE 
APRES ÉLIMINATION 
DGS VOTES NULS 

— M. JJ2, Jayewardene (PUN), 
3450 BU (5331 Ce); 

— ML Hector Kobbekaduwa (Parti 
de te liberté). H éti «J (39,07 Toi i 

— M. Rohana mjeweera (extrême 
gauche). 373428 <449 tt); 

— ML K. Ponnamb&lam (Congrès 
tamoul). 173934 (3,67 «*) : 

— AL Col vin de Slira (trostk.), 
53331 (0,90 fr) ; 

— AL Vasndev* Haaayakkaca 
(troitk.), 17 «5 CtLüSre). 

Participation : 51,08%. 


Les regrets du général Haig 


Le général Halg, ancien secré- 
taire d’Etat américain, .a 
commencé sur les chapeaux de 
roue un bref séjour an Francs. 
Dès sa première journée, jeudi 
21 octobre, b a successivement 
déjeuné avec quelques journa- 
listes. répondu aux questions du 
« Club de la presse * d’Europe 1, 
puis affronté plusieurs centaines 
d'hommes d’affaires réunis par 
l 'Executive Club, ('organisation 
qui patrons son voyage, non sans 
se plier aux lourds tarifa des 
grands confôrenciars américains 
(avec SK) 000 dollars la «presta- 
tion », M. Haig appartient à cet 
égard au ■ dessus du panier ». 
comme MM. Carter et Kissinger). 

L'ancien secrétaire d'Etat a 
été invariablement questionné sur 
son râle dans la guerre du Liban. 
Etait-il informé des pians israé- 
liens er les avait-il approuvés, 
comme on l'en a accusé ? 
M. Haig a été net sur le second 
point, mais ambigu sur le pre- 
mier: «Dés ma première visée 
en Israël au printemps T9S1, 
a-Ml dit au - Club de la presse », 
fai mis en garde le gouverne- 
ment israélien contre ce Qui, A 
répoque. pa8sa/!*pour une fnten- 
tfofl <f opération offensive. » En 
même temps, il plaklah pour une 
solution prioritaire du problème 
du Liban, laquelle devait précé- 
der, selon lui, la reprise du pro- 
cessus de Camp David. Cesï bien 
ce qui s’est passé, puisque te 
« plan Reagan • de réglement au 
Proche-Orient ri est sorti des car- 
tons qu’une fois -cette hypothè- 
que levée : • Rien de ce que te 
président a dit en septembre, 
a-t-il précisé su cours du déjeu- 
ner, n'était paa depuis des mois 
sur son bureau. » 

L’ancien secrétaire d’Etat est 
plus critique pour ea qui s'est 
passé dans d'autres domaines 
après son départ brusqué des 
affaires ; à propos du garoduo 
eftârtefi, où l'extension das sanc- 


tions américaines (une mesure 
dont H contestait surtout l'aspect 
rétroactif) a été décidée en aon 
absence ; à propos de la « mafia 
californienne », dernier avatar 
apparent d'un système politique 
qui fait passer fes Etats-Unis 
« d* un extrême philosophique i 
Tautre tous les quatre ans » ; 
sur la Chine, car «/e problème 
de laiwan n’a jamais été compris 

A Washington ». 

■ * ? 

Désaccord, enfin, au sujet de 
la nouvelle doctrine stratégique 
répandue par son . successeur à 
fa tète de l'OTAN en Europe, te 
général Rogers. Interrogé sur ce ! 
point, M. Haig ee dit » troublé » 
par cette campagne qui risque 
d'apparaltre «comme -une solu- 
tion de rechange au parapluie 
nucléaire américain » et, par 
conséquent, de mettre en danger 
.la mise en place des Pershing 
et des missiles de croisière déci- 
dée par l'OTAN en 1979. 

On notera encore que fa 
général Haig maintient aon 
«opposition - à te présence de 
ministres communistes dans tes 
gouvernements occidentaux et 
qu’il ne regrette nullement fâ- 
chée de ea médiation dans . le 
conflit des Malouinea : fl savait 
dés te début * qifil n’y aurait , . 
pas de règlement pacifique -, 
dit-il, d'abord parce que 
Mme Thatcher devait être sou- 
tenue dans son refus du coup 
de force, ensuite parce que iss 
Argentins étaient Incapables de 
prendre des décisions. 

Pour fe reste, "l'ancien secré- 
taire d'Etat semble s'étre rallié 
au scepticisme qui caractèrieo 
bien d’autres professionnel# d? 
la diplomatie : ■ Nous avons 
tendance A croire, a«Mt dit à. 

Europe 1 k que tout problème 
prof être .résolu f-J en répi/fé,. 
les affaires internationales, c'est . 
la gestion de problèmes qui ns 
peuvent pas être résolue, et qui. 
se poursuivent». — M.- T. ~ 


Etats-Unis 


L-À CAMPAGNE ELECTOR ALE 

Les candidats se vendent de {dns en pins 
comme des < savonnettes > 

De notre correspondante 


de 1 ONU de prendre des me- Kohl asalué la mémoire de tatae insistance dans la déléga- m. LamtedortT. Les coaver- 
sures appropriées .pour crue cesse p . Mendès France, et tion française à dite qu'il s'agit raflons ne pouvaient, sur .eu ter- 

toute aide financière a 1 Afrique Mitterrand^Sle deCmrad 14 d'un secteur de la coopération, rata, apport» aucun, apaisement 
du Sud - Adenauer. L’un et l’autre ont en franco-allemande «Ata Prescrfp- sérieux atuc «ointes jMabes 

outre souligné que les relations fcions du traité de 2963 n étalent (je Monde du 22 octobre). Do 

franco-allemandes avalent, de guère appliquées jusqu’alors. motos s’est-on efforcé de dissiper 

• La Fédération mondiale des longue date, acquis une impor- xta côté allemand on se réjouit les cralntee provoqu^ hd jyr un 
villes jumelées 11) organise, du tance et une pérennité qui tes certes de cette sollicitude relati- 

31 octobre au 3 novembre, 4 mettaient â l'abn des effets de vement nouvelle de la France 4 ^”***h. ^^f..rf: X., r ? 0onqnëte 

Nicosie, une conférence interna- tel ou tel changement politique l'égard des questions diplomatloo- de son m arche in teneur, 

t ton ale sur « la situation actuelle & Bonn— ou l'an dernier à Paris, mili taires Intéressant tes deux Quant à la bitte commune contre 

des femmes dans tes pays méat- On a apprécié du côté français pay^ Mais on observe avec un 1e chômage, elle a également fait 
terranêens ». Les travaux porte- certaines phrases particulière- pg U d’agacement quH aura fallu l’objet d'une discussion ou, plutôt, 
ront notamment sur l'état ment chaleureuses du chancelier p OUr cefa une circonstance parti- d'un échange d'informations. Car 
statistique des postes de responsa- à propos des rapports entre les cullère : l'incertitude qui pèse sur l'élaboration et la mise en œuvra 
bilité occupés par les femmes en deux capitales. la durée des engagements de la d’une stratégie unique par tes 

Méditerranée (vie politique, lo- Hor . de ^tte « communauté République fédérale compte tenu deux pays paraissent encore bien 
cale, régionale et nationale, vte franco - allemande », l'Europe ne du climat polittque intérieur, de éloignées. Même si Ton s'est 
associative, postes admtotetratife avo îr d’avenir. S'il sub- la proximité d’élections générâtes efforce, a a coure de ces entre- 

rl/i Vm T iln^ûTI \ lpq difficultés h ■ _ _ 1 m ei«A«iviAoP of / 2 *nnlk rwcafhlo cnVl« 4>1 amo MwtAV & VacifirH' lft 


représenté au Bundestag: économiques. 

Une partie importante des 

Une philosophie commune 

Cette importance accordée aux s'agisse des montante compensa- 
questtons de défense et 4 leur tairas monétaires du de. la polir, 
.-corrélation avec la diplomatie des. tique agricole commune. A propos 
'deux pays avait' " été illustrée, de l’élargissement de la Commu- 
jeudi matin, avant même l'ani- nâoté européenne, aa & souhaité, 
vée & Bonn de M. Mitterrand, par du côté français, que soient pré- 
une réunion des deux ministres aisées les règles 4 observer pour 
de chaque pays tes plus directe- l’admission de nouveaux mem- 


igne et du 
lement été 


part, MM. Cbeysson et Genscher évoques. C’est 14 un domaine où 
pour la diplomatie, d’autre part tes «pères fondateurs» de la 
Cet entretien 4 quatre avait no- Communauté, et singulièrement 
tammeat pour but de vérifier que la France et l'Allemagne fédérale, 
les deux gouvernements soubai- paraissent le mieux partager une 
tâtent harmoniser leurs politiques, certaine sensibilité commune. 


New-York. — Jamais une cam- 
pa gue . étediorate a/néricaloe 
ri avait autant emprunté aux 
méthodes publicitaires toa ptes 
voyantes. Jamais la télévision 
risvak autant - vritdu » te» can- 
didate selon' tes critères propres 
aux campagnes , de promotion 
ctos lessives* des ptiutes. amal- 
grtæarrtes ■ ou, comme on "dit en 
France, des savonnettes. 

En CaHfomJe/M. Jewy Brown, 
gouverneur "sortant et candldaf 
eu Sénat, ta» campagne pour 
(e moratoire nucléaire sur fond 
de champignon, atomique et re- 
. gards angoissée d’enfants. Qu'à 
cela ne tienne : son adversaire 
républicain, M. P«e WHson, 
rieet fait filmer sur te ptege. 

‘ entouré de "bambins attentifs et 
«ourlants auxquels 8 parie de 
fa paix. 

Dans te Massachusetts, l'agen- 
ce de publicité chargée .des 
éntéréte du candidat JépubHcalo 
au poste de gouverneur, M, .Ed 
• )Qng« a réalisé w . pefit dessin 
animé destiné à faine peqr aux 
honnêtes gens : une sHhouatta 
derrière des barreaux. Soudain, 
tes barreaux diaparafeMfil: 
M. K*ng fait oonpagne pour une 
répression accrue de te crimi- 
1 nat ité. accusant; au passage, son 
concurrent démocrate, M. Duda-, 
tes, de ■ moKesaq * dana ca 
.. domaine. Ml ; ÛudaWs. : contre- 
ettaque en prouverit. quK connaît 
tùf aussi tes dangers qui me- 
riaoent te . ctoyen moyen: M 
raconta, te regard mouBlé, com- 
ment son père, êgé de soixante- 
dix ans, a été agressé et blessé 
par un cambriotew dans son 
cabinet médicaL M, Dudatis, en 
liés gras plan, paraR au • bord 
des' termes. Son agent de'.pubfl-' 
cfté tel a visiblement demandé 
de forcer un peu te'not& 

PvbKéH <-;« aaipriSw ■ : 

La * publicité , ri#gaMve>» sévit 
daba la -campagne^ JOèctotiate : 

. on-dit crilmeRt'.Iqjre l’adversaire 
! se moque de» chOmetfréi éprowe 
des sentiments i de cwnpassibn 
déplacés pour le» criminels, <> u 
encore qu’il ne se préoccupe que 
d'enrichir un peu plus les nantis. 

Pour M. David Garth, l'tin. des 
■ * promoteurs • 1er plu» connus 
de campagnes électorales télér 
visées; 11 y a deux lypés do can- 
didats : celui qui est déjà; connu 
dea électeurs, et dont #, «st bon 
d’axer la campagne sur tes pro^ ; 
biàtqes dé " rhauré: (cette année, 
pour le» candidats démocrates* 
le chômage et la réoession éco- 
nomique; pour les péptlblîcétfte, 
te baisse . de Tlrrttetioh et les . 
promesses de" relance de l'éco- 
nomie) et te. candidat encore 
peu connu. Pour- ce dernier, on 
fabriquant, des; «spots ■ dastfné*- 
Ah» donner une tarage attirante. ^ 

Mais ces campagnes sont aussi. 

. .ùn gros, «business» •; le : prix: 
du . message moyen ~ trente 


secondes à Preur» de grande 
écoute — varie selon, les régions. 

H vaut B 000 doHars à New-York 
. ou en câlifomtê; a 00Q dollars 
A Philadelphie, un peu moins 
dans- le Mlddts-west, peu peupte. 

; . Il y- a belle kiretta que tes 
candidats américains font cam- 
; pagne sur une Image très per- 
sonnalisée (tout ■ présidantla- 
-bte» cWt faire figura de bon 
époux, de bon père et de bon 
citoyen).' Mal» te télévrai on a 
smgaflàrecnent accentué te phé- 
nomène, L’un des exemple» les 
ph» Mûrissante en. fut le débat 
tôléylsô qui. 4 te fin de te cam- 
pagne présidentielle de 1SBQ, a 
opposé, à Ctewetend, te présidant 

Carter 4 M. Hàagan- . 

Pour qui était dans la salle; 
te prestation de M. Carter riétalt. 

- certes, pas très' bridante, -du 
moins connaissait-il les dossiers, 
tandis que" son challenger » 

- cantonnait dans dos générafités 
. et, parfois* das approximatlona, 
émaillées da plaisanteries faciles. 
Grèce aux gros -plans* les télé- 
spectateurs. wx. ont vu un tout 
autre, speetade: d’un côté, un 
homme épuisé .par quatre ans. 
de pouvoir et . surtout un» crise 
..inrïenne, -le. regard anxieux, te 
parole parfois hésitant» dans son 
désir rte faire comprendre aux 
Américains les difficultés de aa 
tâche. De l’autre, un septuagé- 
naire en pleine forme, optimiste 
et sûr de; iuL Des millions 
d’Américains xvàtent alors trouvé 
. M. Reagan tout à fait « présiden- 
tiel ». On connaît' là suite. 

A répoque. des réunions élec- 
torales publiques, on s» faisait 
. des candidat» une Idée sans 
doute 'subjective/ mute motivée 
.par la façon dont fis se compor- 
taient devant un". auditoire bien 
présent On te« L vâyBlt en pied. 

: on pouvait observer comment ils 
. savaient résister à te fatigue dea 
débats, à l’hast NM éventuelle 
’dlune.salje. ‘ .-.V 

- : v -.taâ" cadrages, du petit écran 
• -ont JÀipprbhé todt ‘bêla,: même 
lorsqu’.ûtv débat est tllévlaé en 
direct, le ieu des caméras, . tes 
angles sous' lesquels tes candi- 
dats et l'auditoire sont filmés 
modifient totalement (-'Idée qu’on 
' peut se taire rts l'atmosphère de 
la réunion. C’est pourquoi les 
'politiciens américains ont pris 
; r habitude «te discuter Apremant 
du. «format» de» ; débats télé- 
visés, qui font Tobjet de mar» 
'\cbândagc« serrés. - 
" . Les' téléspectateurs flrifrant-IIs 
: par se rendre compte qu’ils sont 
. manipulés saris .vergogne 7 C’est 
cè q u * affirment aussi bien 
M. Qreentîeld, spéolaTISteS de te 
: chaîné. C.BB^ qtie ML Garth. 
L'un et rqutre assurent que. les : 
étecteura ont tnls au point des 
^«mécanishi as /de, défense » sem- - 
btebtes 'à oaûx quf les anlnwnt 
/ devant te pubJJcfté dé "la presse 
. écrHâùL ' ; 

. NICOLE BERNHEIM. . . 


; ; r • : Argentine 

SELON P^S DÉFENSpORS D£S DRÔHS DE ^HOMAAE 
Des eentahes de < dfepàrns » /seralwijt encore virants 

• -L /• r _ ^^.CÎwréspQndonce i' r 

Bneads-AttWi'' lies "« dtiâpa- de rhomme des Nattons unies —, 
rus» sont -fis foùôiort* coomie préctaenl-fl^ZLea famüles ont peur 
le pensent la plupart des- dtri- de porter, certaines des personnes 
géante pofiüqwss ? Certains d’«i- , Obérées, ont d’ailleurs immédia- 
te eux viTtatt-Æa-.-A ; rétaxujiœw terne»* . quitta te pops.» 
sous une, tarase^^dèhttté comme. "» Huit-disparus dut été' rctrou- 
l’afÜrmemt^Jeflytnil^'talreavr? : vég bâillonnés, les ■ veux bandes 
Existo-Wl de«L* campe de ^corioen- et les mains liées devant, te dtmi- 
tr&rton clandestins^ où les fozoed ■ cOe de leurs parents. Tous se 
armées garderaient des « détenus- . trouvaient dans m état- grave et 
disparu»*,- ocuwnis-i'rtHtiisré '^ Torat .eu tomooftp de :. mal à se 
pennBàèr n<nrÈbri#-’<îe;LÏeOTt pro- ' rv&w*£taer à'?a:-_^ ce gui 
chee? • - : ’ ’ y :/ laisse mpposer qu’üa sont restés 

Don a tme -‘tettt^âadBBasée -A ïongtemps'enfeijnés dans robscu- 
l’épifi copat et Tendue piithûqaa-lé Tttfc Nous sanàtw.i' grâce A leurs 
mercract 20 octobre, « Les parents témoignages, rme plusieurs cen- 
de disparue et détenus pour; rai-: totnes . de détenus-disparus se 
sons politiques », l’use i des .. huit ‘ trouvera dans des ’b&ttniewts müi~ 
organisations qui. luttent pour la faire» transformés en prison. » 
défense des -droite -de l'homme, ' _ Selon Torganlsatitin, . les forces 
vlônL pffar.lA premiërè f<Âÿ depuis- ^ rtoercheraieot ii.se Ûêbax- 

197A d'apporter une réponse caté- . rtissèP Laecrêtewast 1 des détenus 
gotique a cea questions Vanctoaq-î igravepaept malades et ü bereraten t 
’fe. «Tiw o dans notre pays" des- au '-moment jugé le'pJOsr^pùrUiO 
priroiw et secrètes aùjies - tes prtoonzUera 'présentables a ■ 

détenus-disparus vivent- oit jwv 1 ‘ ' Ces révélations ont provoqué un 
vivent». Nous, avons été Informés ; malaise au aeiri dea antres orga- 
de V apparition durant le mois- a tetetiraw ■ de - droits -de- rhomnre. 
d’octobre de «ïtwteiira ..dètoMU? :' qtolœ.-lgiujraàent..I^ «mèrro de 
dtepqrj» emprieonjiés e» .^13£S,- M. pteoa. de * t^dAren t qu’el- 

* r xt&tî.Hpt P esta- 


disparus emprisonnés es? ~ ^aedArent qu ei- 

1977 iet X979; rts viennent dé Z ferTi’ont-paB'pa cuérÿier Fearfi- 
tres de détention où aeiùrouvent * . tenue ■ de prisons, clandestines » 
d’autres personnes dans la même ét qu’elles n’ont encore 'jamais 
situation ét ant été reldchés indi- rencontré un disparu gui ait 
vidueüement ou en groupe. »/!<» ‘réapparu . Certaines d’entre elles 
responsables de- cette “n’ont paàVcaehé leur profond 

tion refusent .A. donne» des ^ pré» • mèoonteré»méht -.devant ' ïe fait 
cteîsea sur tesperacames.®tt orii que .(& cnuamlaeton représentant, 
réapparu e pour né: ; Pds ^metfre ; tes Eairaite <üsparus «t de défce- 


qnona sur les personnes qw ont que la comraiseton représentant 
péapparu '.a' pair né^fvs. tmttra ^ te». Eaiente ^ disparu*' èt de déte- 
tewr nte èfî danger?.. - - ' ' i- ../.nus 'poar' râleone .politiques .ait 

j. « Ces inMvtations hgntëm^^ ' aefuré demies- mettre^ en contact 
du groape dé trôna 'ÏÏf&les.^ . ■ B.vec.Jq&j toàn» ..llbéréa ou avec 
disparitions forcées -- trié au lenr faumle. - - . 

sem dê^te oarrmeb u t to t t 'd er T drottr -■ r;-'. . JACQÜB DESPRIS, 


' ; l 
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tn vidéo comme en télévision 
Dcriy vcL'S.'gcranvr; la 
ïivrcisan crcreifts, dcrr.s :es 
corîdïviorts de larnde 4 si- 
Contrat de Cor^once. 


En vidée comme en télévision 
Dcrty vous oorantit le mise en 
service crctüite, dans ses * 
conditions de i aride 4 du 
Contrat de Confiance.- 


I 


En vidéo comme en télévision 
pendant le Garantie, Darty 
vous assure ses interventions 
crcvuives à domicile, cens les 
conditions de lcrtide 5 du 
Contrat de Conïïonce. 
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PARIS .. •/ ;• 

8*: DARTY-soiii-jo- Madeleine 
11': 1. oyénué dé ia Republique 
.1 î 25 a 35, boulevard de Bellevill* 

13*: Cenlre^Commefcrul'Goloxie’ - Niveau 3 
30. avenue d Italie 

1 4*î Cenlfe.CônHnerêkil “Goïlê Montparnasse*' ■ ' 

68 80. avenue du Maine 

"15*: front de Se«ne ■ Centre Commercial "Beau grenelle" 
71, quai de Grenelle •• 

17': 8. oyenue dés Tenet' 

18*: 1 28, avenue dé Soin! Ouen . 


RÉGION PARISIENNE 

78 : Orgevoi : Ce. lire Commercial m Àn de Vivre* Sonie Poissy 
■ . ■ ■ Autoroute de l’Ouest 

78 : Potfy 2 : Centre Commercial "Parfy 2' ■ Le Chesnay 

* 9-T : Les U lit : Centre Commercial les UC» 2* 

91:Morsang îurOrge- 51. me de Monilhéry {Autoroute du 

.Sud - S.ortie Sa vigny • Direction Sainte-Geneviève des Bois 
92: Asnières : "Carrefour des 4-Roùles' • 384. avenue 
cfArgenievif R. N. 309 

• 92: Chdiilion : 1 51. o venue Moreef Cochin R N. 306 

92 : Boulogne : Pont de Sèvres 122 bis. ov. du Generol Leclerc 
92 ? Pureau a . Centre Commercial ? Le» 4 Temps* La Delenie 
Niveau 1 "Grand Place* 


93 : Bagnole) : Porte de Bognolet Au pied du No«otei 
40. avenue Gallieni 

93 : Bondy - 1 23-1 55. avenue Gallieni R N 3 

93: Aubervilliers. Centre "Poriteric* Porte de lo Villene 
6 bis. rue Emile Raynaud 

93: Noisy le Grand : Centre Commercial "Les Arcades" 

Marne la Vallée 

93: Pîerrefitte : 1 02 1 1 4, avenue Lénine R. N 1 

94 : Champigny : 10 12. ov R Solengra Lo Fourche»? RN 4 
94 : Creteil . Centre Commercial "Cretei! Soleil"* 

94; Ivry - Centre Ciol ’lvry bords de Seine" 16 r Wv.termeyer 

94 : Thiois Rungis : Centre Commercial ‘Belle Epine" R N 7 

95 : Cergy Pontoise Centre Commerciol "3 Fontaines" 


TV. ÉLECTROMÉNAGER 
HI-FI. VIDÉO 


OISE 

60: Beauvais . Centre Commercial "le Franc Marche* 

2 o 4. place du Franc Marche 

60 : Cre»f : Centre Commercial de Oeil Nogent 10. avenue 
de I Europe 

MARNE 

51 : Reims Tmqueu. Zone artisanale du Moulin de t Ecoule 
Route de Dormons 

et 36 Autres magasins 

EN PROVINCE. 


La livraison et lë service après-vente sont assurés dans les zones couvertes par les, magasins Darty, définies dans le Contrat de Confiance. 
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politique 


LES TRAVAUX DE L’ASSEMBLÉE NATIONALE: 


Les Bfflciers généraux sont exclus du bénéfice do m loi sur les séquelles des 


On ne sait plus si, dans ce débat si difficile, le fond l’a 
emporté sur la forme. D'un côté, trop de plaies mal refermées, 
trop de passions encore vivaces, nourries par des visions anta- 
gonistes de l'histoire. De l’autre, an projet mal préparé qui 
entraîne, en cascade, un malaise, des tensions, des remises en 
cause, au sein du parti socialiste et de son groupe parlementaire. 

La forme. Mercredi soir 20 octobre, le bureau exécutif du 
parti socialiste donne mandat au premier secrétaire, ML Lionel 
Jospin, pour faire part an président de la République de l’état 
d’esprit des socialistes sur le champ d'application du projet 
relatif au règlement des événements d'Algérie. A ce moment-là, 
M. Jospin est porteur d’un souhait : les socialistes, dans leur 
majorité, demandent que les officiers — tous les officiers — 
soient exclus du bénéfice de la loi. C'est cette position que le 
premier secrétaire est censé présenter à M. Mitterrand an cours 
d'un petit déjeuner, le jeudi matin. 

Le mardi 12 octobre pourtant, devant le groupe parlemen- 
taire. M. Pierre Joxe, partisan de cette thèse, avait été mis en 
min orité. Entre-temps, an véritable débat de conscience s’était 
développé. Les députés étaient partagés -. le souri de respecter 
les engagements du président de la République •— l’« amnis- 
tie » totale, — celui de légiférer pour l'unité et la réconciliation 
nationale, celui de ne pas absoudre, de ne pas légitimer « a poste- 
riori > les agissements d’officiers généraux qui avaient pris les 


armes contre le gouvernement légal de la République ; ces trois 
soucis étaient difficilement conciliables. 

Le jeudi matin, après le petit déjeuner de l’Elysée, un mes- 
sage de la présidence de la République est porté an groupe 
socialiste, qui s’est réuni. M. Joxe n’es délivre pas la teneur. Un 
débat s'engage : M. Coorrière, secrétaire d’Etat chargé des rapa- 
triés, s’adresse au -président du groupe socialiste » « Dis-nons 
quelle est la position de l'Elysée ! Dis-le I » M. Joxe * «. Je 
ne suis pas le porte-parole de l’Elysée 1 » peu après ,1e rappor- 
teur du protêt, M. Gonzes CP-S.î, fera ce commentaire : « Téa ai 
marre de voir Joxe manipuler le groupe socialiste ! > 

La position de «l’Elysée» et du gouvernement n’avait pas 
varié: le texte devait être adopté Hans sa version originale. Le 
groupe socialiste, qui a fait adopter par r Assemblée nationale 
on amendement — signé de M. Jospin — excluant les officiers 
généraux du bénéfice de la loi, s’est donc opposé ouvertement 
au gouvernement qull soutient TeOe est la première conclusion 
de ces incidents. Force est de reconnaître que, sur ce point, le 
gouvernement n’a pas été servi par le {dus perspicace et le plus 
habile de ses représentants: rarement on aura vu un secrétaire 
d’Etat accumuler tant de maladresses pour défendre le texte dont 
il est chargé. 

Q est d’autres conséquences: l'autorité de M. Joxe a été 
atteinte et ropportanité de la manifestation de celle du bureau 
exécutif du parti socialiste est ouvertement contestée. Nombre de 


dépotés commencent & Juger que lias décisions, voire les injonc- 
tions, de oette instance interviennent toujours trop tard. Enfin, 
l'élaboration du «projet Algérie» a permis de constater que le 
problème — que l'on croyait presque réglé — de la coordination 
politique entre l'exécutif, le parti et le groupe socialiste est plus 
actuel que jamais. ^ 

Le fond eL. encore la forme. Au bout du compte, l imité des 
députés socialistes s'est refaite, l'unanimité a été réalisée, pour 
adopter l'e nsem ble du projet. Seule, Mme - FtoHnri s'est abstenue 
volontairement, rejoignant en cela M. Raymond Barre. L'intention 
du gouvernement était généreuse: oublier, oublier définitivement 
-parce que, vingt ans après, R est temps que les Français se 
réconcilient avec les Français. Oublier, oaL Mais pas tout, pas 
complètement Four au moins deux raisons. D’abord pari» qu’il 
n’est pas juste de demander aux jeunes générations — Celles qui 
n’ont pas connu cette période — de rayer de leur mémoire, des 
faits qu’on ne leur a même pas expliqués. Qui ne voit que, depuis 
vingt ans, les événements d’Algérie sont devenus tabotié. plains 
de soufre ? Parce que l'oubli arrangeait tout le monde. Ensuite, 
parce que. une fois . les argumenta échangés» on est Conduit à 
revenir & un principe républicain: une démocratie né peut se 
pe r me ttre d’absoudre complètement des généraux qui ont pris 
les armes contre un . g ouvernement démocratique et légal- Sous 
prime d’hypothéqner son avenir, - 

. uujiuot ZECCrilNI. 


Jeudi matin 21 octobre. l’As- 
semblée nationale examine, après 
déclaration d’urgence, le projet 
de loi relatif au règlement de 
certaines conséquences des évène- 
ments d'Afrique du Nord. Ce 
texte, qui a été analysé dans le 
Monde des 28 et 29 septembre, 
propose plusieurs mesures qui le 
distingue nettement des lois 
d'amnistie antérieures. D'une 
part. 0 tend à permettre une 
révision des carrières des anciens 
fonctionnaires ayant bénéficié 
des lois d'amnistie, en vue du 
calcul du droit à pension des 
intéressés ; d’autre part, il pro- 
pose de réparer forfaitairement 
le préjudice subi par certaines 
personnes du fait des mesures 
administratives d'expulsion du 
territoire, d’internement ou d’as- 
signation à résidence. 

M. Gérard Gouzes (F.S, Lot- 
et-Garonne) , rapporteur de la 
commission des lois, souligne que, 
puisque ce projet « va réveiller 
de vieilles émotions ». il est néces- 
saire que le débat soit s digne et 
sans ressentiment », afin « que 
ntzl n'en soit blessé dans ses 
convictions ». H souligne que le 
projet ne réintègre pas les per- 
sonnes concernées dans leurs 
grades et décorations, étant 
donné que oette réintégration est 
acquise depuis 1974. L’amnistie 
pénale est donc complète, 
déclare-t-il. «à l’exception d'une 
sanction statutaire tendant à 
élargir les conséquences des lois 
d’amnistie précédentes et qui a 
mis à la retraite d’office les 
officiers généraux amnistiés de 
droit ». Cette réintégration des 
officiers dans le cadre de la deu- 
xième réserve, insis te-t-lL « ne 
coûtera rien aux contribuables, 
ne sera ni une justification ni 
un pardon, encore moins une 
récompense. EÜe ne constituera 
pas davantage le désaveu de 
l’Etat ou la défaite des victimes 
et n’impliquera aucune prise de 
position politique. Elle traduira 
simplement une volonté politi- 
que de prendre en compte Vac- 
ccférafton du temps et d'effacer 
toutes les séquelles de la déco- 
lonisation. » Parlant des députés 
qui bésltent à voter le projet. 
M. Gouzes déclare : « Qu’ils 
sachent montrer au monde que 
la France républicaine, terre 
d’asile politique, terre de liberté 
et de générosité, ne pratique pas 
le double langage, qu’elle ne con- 
naît pas la haine refoulée. » Le 


rapporteur prend ensuite le Cas 
d’un capitaine rayé des cadres 
à trente ans apres dix ans de 
service. Avec la loi d’amnistie 
de 1975, explique-t-il. il perçoit 
actuellement 27 000 P par an. 
Avec le projet, il percevrait une 
retraite de 69 000 F, dont il fau- 
dra déduire ies retenues d’un 
montant de 110 000 F, prélevées à 
raison du cinquième des arréra- 
ges chaque année. Ainsi Jusqu’au 

P aiement total de ces retenues, 
intéressé percevrait une retraite 
de 55 000 F par an. M. Gouzes 
note en conclusion : s Faut- ü 
que. vingt ans après, les veuves 
et leurs enfants subissent les 
conséquences de ces peines com- 
me une malédiction semblable à 
celle qui pesait sur les Atrides ? » 
M. Courrière, secrétaire d’Etat 
chargé des rapatriés, souligne que 
le projet est «un acte d'unité 
nationale » qui correspond aux 
engagements du candidat Fran- 
çois Mitterrand. H rappelle que 
l'amnistie Dénale est déjà inter- 
venue par les lois d’amnistie de 
1964, 1966. 1968, 1974 et 1982. H' 
ajoute: a 72 s’agit d’opérer une 
révision, et non pas une recons- 
titution de carrière. Concrète- 
ment, quelles que soient la nature 
et la sanction, un fonctionnaire 
ou agent de l'Etat obtiendra une 
retraite à l’indice supérieur du 
grade qu'il occupait, sans pour 
autant obtenir un grade supé- 
rieur.» Les veuves ou les ayants 
droit bénéficieront de ces dispo- 
sitions, ajoute-t-il. Après avoir 
. indiqué que les généraux qni ont 
été mis à la retraite d’office 
seront replacés dans le cadre de 
réserve de 1 a deuxième section. 
M. Courtière explique que les per- 
sonnes ayant fait l’objet, pour des 
motifs politiques liés aux événe- 
ments d'Algérie, du Maroc et de 
Tunisie, de mesures administra- 
tives d’expulsion, d'internement 
ou d'assignation à résidence 
avant l’indépendance de ces pays. 
bénéficieront d’une indemnité 
forfaitaire, « en réparation du 
préjudice subi ». Il souligne en 
conclusion : «Je sais que, vingt 
ans après. les sensibilités sont 
encore vives de tous eùtê. Cet 
pourquoi ce projet de loi et cou- 
rageux. » 

A la demande de M. Joxe, pré- 
sident du groupe socialiste, la 
séance est suspendue pour une 
réunion des députés socialistes. 
Elle est ensuite repoussée à 
22 b. 30. 


les différentes lois d'amnistie, en 
indiquant : «fl s’agit de para- 
chever une œuvre et c’est peut- 
être parce que ce geste était le 
dernier qu’ü était le plus difficile 
à faire. » Vingt ans ont passé. 
soulgne-U. et noos sommes à 
même de jeter sur tons ces évène- 
ments un «regard serein ». Par- 
lant des évènements d’Algérie, R 
indique : « Au-delà de cette déco- 
lonisation, Ü s’agissait du droit 
des peuples à disposer & eux- 
mêmes, de la manière dont une 


armée républicaine conçoit sa 
mission, des rapports entre VEtat 
et la nation. » Notre zèle, ajoute- 
t-il, est de faire disparaître les 
dernières séquelles, «de créer les 
conditions de V oubli», pas de jus- 
tifier l'injustifiable ni de réparer 
ce qui ne peut pas l’&tre, mais *de 
fùtre l’ensemble des gestes qui 
conduisent à tourner la page». 
Le. député socialiste Indique enfin 
que le cas des officiers généraux 
est le seul qui mérité, en effet, 
réfiexlon- 


La discussion des articles 


M. Foyer : la subversion légitimée 


M, Foyer (ÏLP-R., Maine-et- 
Loire) déclare notamment: «Le 
■orojet est sous-tendu par une 
problématiqu inacceptable, et on 
application engendrerait des in- 
justices scandaleuses. » D ajoute : 
«?Le dispositif législatif est pré- 
senté comme si les préjudices 
subis, dont l'indemnisation est 
mise à la charge de l’Etat, 
m étaient pas dus aux erreurs, 
aux fautes, voire, pour certains. 
pwr. crimes de ceux qui les ont 
éprouvés mais à la faute de l’Etat 
et à la politique que l’Etat a 
appliquée.» L’ancien garde des 
sceaux poursuit : « Non, le Par- 
lement de la République ne sau- 
rait justifier vingt ans apres une 
subversion qui a employé des 
moyens criminels pour faire échec 
à la souveraineté nationale. » 

M Foyer souligne que i’OA-S. a 
« persévéré par vengeance dans les 
tentatives réitérées d’assassiner 
le président de la Républi- 
que». Le gouvernement, ajoute- 
t-il, e n’a pas le droit de deman- 
der à r Assemblée de légitimer la 
subversion et de condamner sa 
répression .» Evoquant les rüesnres 
concernant les officiers généraux, 
jl assure : « C'est là l’objectif 

essentiel du projet, la revanche 
tant attendue par les anciens 
chefs de la subversion.» H sou- 
ligne que ces dispositions sont 
purement symboliques dons la 
mesure où les généraux concer- 
nés, qui sont octogénaires et à 
qui ne sera plus confié de com- 
mandement, auront la oasribUité 
9 de revêtir étoiles et feuilles de 
chêne pour parader, le 14 juillet, 
auprès du président de le Répu- 
blique. Pendant ce temps, les 
subordonnés qu’ils ont entraînés 
dans la voie de la subversion 
demeureront à la retraite _ ou au 
cimetière dans le quartier des 
suppliciés ». 13 estime enfin que 
le projet « privilégie les tueurs par 
rapport aux victimes ». 


L'Assemblée camznëzftè ensuite 
la discussion des articles. Elle 
repousse tout d’abord un amen- 
dement présenté par M. Aubert 
(RP JL. Alpes-Maritimes) stipu- 
lant que « la République » affirme 
sa volonté d'effacer les séquelles 
des événements d’Algérie «à 
l’égard de tous ceux qui. soit eux- 
mêmes. soit par leurs famines, en 
supportent encore certaines consé- 
quences «. M. Ducoloné (P.C. 
Hauts-de-Seine) souligne qu’une 
telle disposition bénéficierait 
« aux généraux félons ». Les 
dépqtés examinent ensuite un 
amendement de MM. Debré 
IRPJL, la Réunion) et Foyer 
précisant que les dispositions du 
texte «ne Rappliquent .pas aux 
personnes condamnées pour 
assassinat ou tentative d’assassi- 
nat». L’ancien premier ministre 
explique qu'ü est inadmissible que 
oeax qui ont voulu assassiner le 
général de Gaulle paissent béné- 
ficier de la loi D ajoute : « C’est 


Ta loi de condamnation de la 
mémoire du général de Gaulle 1 » 
Le rapporteur explique que cette 
proposition aurait pour consé- 
quence de rétablir Une discrimi- 
nation. L’amendement: de 
M. Debré est repoussé. 

L'article premier précise les 
bénéficiaires de la révision de 
carrière prévue par le texte et fixe 
la période qui sera prise en compte 
pour le calcul de la retraite. 
M. Guidon! présente un amende- 
ment du groupe socialiste — signé 
notamment par MM. Jrephv Joxe 
et Forai — tendant & écarter du 
bénéfice de la- loi les officiers 
généraux qui. est-il précisé -dans 
l’exposé des motifs, «ont priâ tes 
armes contre la République ». 
M. Gouzes indique que la commis- 
sion a accepté cet amendement 
mais que, à titre personnel, ü ne 
le votera pas, voulant ainsi rester 
fidèle aux engagements du {Rési- 
dent de la République. Four s» 


paît, M. Courrière déclare : «La 
réconciliation ne se divise pas. 
Je demande à T Assemblée de ne 
pas le voter.» Cet amendement 
est adopté par trois cent onze 
voix contre quatre-: vingt-aix sur 
trois cent quatre-vingt-dix-buit 
votants et trois cent quatre-vingt- 
dix-sept suffrages exprimés. V 
. L’Assemblée repousse ensuite tro 
amendement du groupe commu- 
niste tendant à exclure du bêBér 
fi ce de la loi les auteurs de 
«c rimes de sang», de «tortures». 

L'article 2 stipule que, en cas 
de décès résultant de : l'exécution 

d’une «ymrtftwinnMn n — arrrnlc - 

tiée — A- la peine capitale, la - 
période visée a l’article: premier 
est celle comprise entre la radia- 
tion des cadres et là limite d’âge. 
Cette disposition signifie que ia 
période prise en compte pour le 
calcul de la retraite aéra celte 
comprise entre la radiation «t la 
limite d’âge du grade détenu ott 
dé remploi occupé au moment de 
cette radiation. Cet article béné- 
ficiera aux ayants droits fies veu- 
ves, par exemple) des personnes 
intéressées. L’Assemblée repousse 
un -amendement de suppression 
de cet article- défendu par 
ML Foyer. ■ •> •' . 

. L’article 4 vise à réûdfé appli- 
cable» les dis positions rprêcérie»- 
tes aux fonctionnaires;. militaires 
et magistrats pouVira «justifies ‘ 
qu'ils n’ont dénùssfaxmé ou. qu’ils 
étaient rayés des cadres ou qu'ils 
n’ont été mis en congé spécial ; 
que pour des motifs politiques en. 
liaison directe avec les évéae- 
■ méats d’Afrique du NonL L'As- 


semblée adopte tm amendement 
du gouvernement étendant la 
portée dé cet article aux person- 
nes ayant démissionné pour des 
motifs politiques en liaison 
directe avec ■ les événements 
d'Indochine. • 

L'article 6 vise A réintégrer 
dans tes cèdres les officiera géné- 
raux on nombre de huit (voir 
le Monde du so. septembre) — • 
pour les admettre dans la 
deuxième .section. Les groupes 
communiste et socialiste présen- 
tent un amendement identique 
tendant & supprimer cet article. 
M. Courrière souligne : « Voter 
cet amendement, d’est dénaturer 
la botohté de réconciliation de ce 
texte. » Les amendemen ts de sup- 
pression sont adoptés par trois 
cent sept voit" contre deux oent 
quatré-vtogt-qüfltre sur trois cent 
quatre - vingt -doute votants et 
trofc cent quatre-vingt-onze suf- 
frages exprimés. > 

■ Sur proposition du groupe com- 
muniste, l'Assemblée - adopte un 
amendement étendant le champ 
d'application dès 'lots d’a mn istie 
aux condamnations- prononcées 
contre - des résistants pour des 
faits en relatiaa'avec tes activités 
de la Résistante. Enfin, solvant 
ravis de AL Fomi. les députés 
repoussent «a ■ amendement du 
gouverttenfefit- etipulsait qu’un 
décret déterminées tes ctmài&kms 
d’app Bcatîoh 3o 4a JoL 

L’ensemble dix projet est adopté 
par quatre cent treize voix contre 
une sur quatre cent seize votants 
et quatre cent quatorze suffrages 
exprimés. — * L. Z. ■■ 


L'ÉTAT ET US COLLECTIVITÉS LOCALES 

La majorité sénatoriale s'inquiète 
des < retards et des incertitudes » 


La parole donnée 


M. Renard (P.C., Aisne) déclare 
tout d'abord : « Si le temps passe 
sur les événements, aucune déci- 
sion. aucune loi ne saurait impo- 
ser l'oubli sur ce qui appartient 
à r histoire .a S'adressant à 
AI. Courrière. le député commu- 
niste déclare : «Votre projet de 
loi a un défaut majeur : celui de 
permettre une véritable rèhabüi- 
taiion morale et financière de ces 
militaires condamnés pour crimes 
de sang et pour s’être élevés con- 
tre la légalité républicaine. Aider 
les victimes, cela parait normal, 
généreux et souhaitable, mais 
pardonner en oubliant, c’est sans 
doute trop.» M. Renard juge 
« inacceptable » les dispositions 
prévoyant de réintégrer les géné- 
raux dans les cadres de réserve 
et indique que les responsables 
de h crimes de sang » ne doivent 
pas bénéficier de la loi. H souli- 
gne en conclusion : « Effacer les 
séquelles de cette douloureuse 
période de notre histoire n'oblige 
pas à blanchir tous les forfaits. » 

M. Dominati (TLDF, Paris) 
souligne qu'il est « plus que temps 
de réconcilier les Français », ajou- 
tant : « C’est à r honneur du gou- 
vernement et du Parlement de 
sceller définitivement la réconci- 
liation nationale. Le gouverne- 
ment veut Taaaisement définitif ; 
nous aussi.» H déclare ensuite : 
« Ainsi le président de la Répu- 
blique a raison de proposer que 
les èvènemens sanglants d'hier 
rentrent dans les rangs de l'his- 
toire d'aujourd'hui. Les enfants 
nés dan3 ces années-là ont vingt 
ans. Ils n’ont d’autre sentiment 
que ceux que crée la mémoire 
colle cive. Aujourd’hui, nous 
devrions être unanimes ô approu- 
ver un projet que le chef de 
VEtat propose comme «une ré- 
conciliation » dans tm souci 
d’unité nationale.» 

M. Guidoni CPJS., Aude) évoque 


Le Sénat a terminé, jeudi 
21 octobre, la discussion générale 
du projet de loi relatif A la répar- 
tition des compétences entre les 
communes, les départements, les 
régions et* l’Etat II entamera le 
26 octobre l’examen des articles. 
Ce texte, qui est examiné Ici en 
première lecture avant l’Assem- 
blée nationale, avait fait l’objet 
La veille, d'une conférence de 
presse présidée par M. Edouard 
Bonnefous (gauebe-dém.), prési- 
dent de la commission des finan- 
ces, au cours de laquelle M. Jo- 
zeau-Marigné (RL. Manche), 
président de la commission des 
lois, et les cinq rapporteurs 
[MM. Girod (gaucbe-deôu Ais- 
ne). Fourcade (RL. Hauts-de- 
Seine). Rayband (gauche-dénL, 
Alpes-Maritimes). Séramy (Un.- 
centr, Seine -et -Marne), Valade 
(RFJL, Gironde) et Madelain 
fiJn.-centr, Die- et - Vilaine)! 
avalent protesté contre la déci- 
sion gouvernementale (lettre rec- 
tificative du 27 septembre) de 
ne taire venir en discussion, dans 
la présente session, que soixante- 
dix-huit articles sur tes oent 
trente-cinq du projet initial. La 
commission des lois, estimant que 
cette amputation de cinquante- 
sept articles portait atteinte & la 
cohérence de la réforme, avait 
décidé d’ émettre un jugement 
global, par référence a l'ensemble 
du texte initial 

M. Pierre Mauroy, recevant le 
21 octobre, une délégation, 
conduite parvM. Joseau-Matigoé, 
s’est engagé A réinscrire la partie 
amputée à l’ordre du jour prio- 
ritaire de la session de printemps. 
Un communiqué de rassemblée 
des présidents des conseils géné- 
raux de France, précise même 
qu’à r occasion de cette rencon- 
tre avec le premier ministre, 
«M. Gaston Def ferre à souligné 
que la proposition de loi déposée 
sur le bureau du Sénat pourrait 
servir de base à la discussion». 

Ouvrant jeudi matin la discus- 
sion générale du projet, le minis- 
tre d’Etat, ministre de l'intérieur 
et de la décentralisation, avait 
conclu : t Rarement tm projet de 
texte aura été aussi lourd de 
conséquences: ü est peut-être, 
par là même, imparfait. Je 
compte beaucoup sur le Sénat 
pour aider le gouvernement à 
L'améliorer. * (Nos dernières édi- 
tions du 22 octobre.) 


Lee principales critiques du 
rapporteur « an fond », M. Girod, 
et des quatre rapporteurs «pour 
avis », peuvent ainsi se résumer : 
c'est moins un transfert des 
compétences de l’Etat aux collec- 
tivités territoriales qu’un trans- 
fert dés charges qui est proposé ; 
H y a un décalage entre l'inten- 
tion proclamée et les mécanismes 
prévus ; la définition des ressour- 
ces manque de précision et ne 
compense pas les dépenses in- 
duites. 

On entend ensuite les porte- 
parole des groupes, et. notam- 
ment : 

M. Delmas (PA, Dordogne) : 
« Je regrette la timidité du projet 
en matière de régionalisation C.; 
Nous attendons avec impatience 
la réforme de la fiscalité lo- 
cale-.» 

M. Rosette (P.C., Val-de- 
Marne) : « Avant Ze 10 mai 1982 , , 
le futur président de la Répu- 
blique fêtait ftzi comme objectif 1 
de mettre 25% des ressourçai 
nationales à la disposition des 1 
collectivités locales. Ne faudrait-il \ 
pas établir un calendrier des éta- i 
pes de cette nécessaire réforme ? » \ 

M. Pin tat (RL, Gironde) : , 
« Vne partie des transferts finan- 
ciers portent sur les impôts les 
moins évolutifs. (_) Le personnel 1 
municipal craint que les fonction- I 
nôtres d'Etat introduits dans les 
services municipaux ne fassent 
obstacle â la dêcentràUsman^.» 

M. Michel Girand (RF JL, Val- 
de-Marne, président du conseil 
dT3e-de-Fraâce) : «Lés retards 
et incertitudes^ que nous, consta- 
tons prouvent que le Sénat a eu 
raison de souligner le lien orga- 
nique entre structures, compé- 
tences et moyens f_j. n font 
savoir où Ton va; qui. fait quoi 
et Qui page grloL La décentrali- 
sation ne doit pas être un feuil- 
leton à suspense (~J. La règtort 
est réduite à la portion congrue. 
En (le-de-Fntnce, Tandon digtriùt 
avait plan de- compétentes que 
rien aura la future coUectivtté 
terr it oriale-. » 

Dernier orateur, M. Descours 
Desacres (RL, Calvados), estime 
que la xdttgé d'action des conseils 
municipaux sera encore réduite 
si tes élus locaux sont invites & 
abandonner une partie de leurs 
responsabilités - à des regroupe- 
ments. 21 invite le Sénat & être 
vigilant sur ce point. — A, G. 


(Suite de la première pagej : 

Ce résultat marque ■; tes r tourtes du 
vota de conscience. Certains de ceux 
qui ôtaient disposés a accorder leur 
pardon ré semaine dernière .Font 
refusé jeudi. Au norn üe quoi ? D'un 
rémord de conscience,, justement, ou 
d’en reniement ? D’dbe .discipliné de. 
vote qui . n'a pas été . respectée ? 
De > prise .de port D&n du bureau 
exécutif du PA. bien "qifeHe ait' été 
interprétée, pâr dé nombreux dépu- 
tés, comme une Ingérence difficile- 
ment supportable ■ dans. Jêé affaires 
des élus 7 Aucune de : "dw? explica- 
tions ne tient â eWe seule. . “ 

N an est une aube qui mérite 
d'être irise en eqsépto.fftxnaqum 
s’est efforcé ; avec Spccès. ife «-r» 
tourner » le groupe ’eoctetisto dont 
If est lé présidant ^ Pierre Joxe 
- s’est appuyé J sur . Un®, gsnéraffoir 
d'éliis tanné* au mJHtàntirtrie pendant 
te guerre d' Algérie, cobtrèlw : com- 
promissions de te S.'FjtG. . CetikjA 
oint de l'opimon de gabche ,üne per- 
ception militante -quf. répugne juix 
« arrangements » de PftïBtofm, même; 
& vingt âne de distance,. M.i ttoriéT 
Jospin est -de ceux-ite Lrr premier 
SScrétaJra duT. S- q0^d*n& un pre- 
mier témp< -.«toit mte en garde ceux 
de ses amte..,qul âtôéâV tentés par 
tare Tndis«plbie défiwbfâWé 1 au geo». 
VemerteRt firèst retroâvé,> quelques 
Jours ptue r tà?d, A la tfc^dès cwtteô* 
tatakes. " 

Le vote de « .I’àmandéinèffi'3p8pln >. 
qui exclut les officiers pénâraux du- 
bénéfice- de la tor.est<en tout cas 
le prero1er>BWTO.lH®é zrf»^>rtrtdent 
dè te BépuWqtw pw-J* psrft et les 


Ln coaunissïou des 


députés socialistes. Comme ■ si les 
■ . ans of les autres né se sanfalerrt 
pas engagée par toutes tes pro~. 
messe» faites par M. Mitterrand pen- 
dant sa .campagne électorale. C* 
damier avait pourtant - indiqué,’ dans 
• le message : qu'il, avait adressé A 
. r Assemblée nouvellement élue, que 
se9 engagements électoraux consti- 
tuaient désormais '«la charte de 
raotioâ-. gpnvernèmqatele ». U - Sou- 
haJtajt siops tiBiremènt que les élus 
et lé. parti- âoianf-.Jéé .reiaîs de cette 
action.' ~- 

Engagé dans 'une- campagne de 
soutien, sans restriction, A faction 
économique et sociale du -gouverne- 
ment, le parti socialiste a -sans doute 
éprouvé je. .bsaofrr,de montrer qu'il 
*»uî:-«!ster: eutreirteift- que comme 
un» simple terctf d’appui, j 

• ’ Ce sOuhalt eJdpSqüOTHÏt aussi sa 
prisé de .posfÿdff oqftfo- fa système 
de «qrôdrt d’Intp&L» prôvu par fe 
gouvernement afirt de ^ remplacer, 
par une mesuré jomeite, selon eux, 

; l’avoir' fiscal que . lea'; socialistes, 
s’étalent engagés à ’ supprimer. H 
-s’agit là, à ilnveree de faffrtre des 
officier» «félons»,. dé loontraindrâ le 

• pouvoir h respecter,' V -terme, ses 
engagements étector«t«- 

Aréntageux : poyr fa; PÆL ce 

comportement paradoxal : présente fa. 
risquq.de. dévalorisé*- la parole prisk- 
’ denùeüe. Il Boufforiê^ d'urie parL que 
ré pouvoir /nter-çta' encore tenu un 
engagement 'impartant.— fa suppres- 
sion de t'avoir fiscal et contesta,' 
d’autre pai% r- fa fmrdph.refdsA aux 

généraux factieux te vflteor dé la- 

' parêré 1 donr^eu' 

> JEàW-YVESLHOMEÀU. 


pour le 


La comzhissKaT des finances ,<3è 
PAsSeniblêe bfttio nate a adopté 
JêOdl'aattû 21 octobre, rames- .. 
-tosùa. te présenté par MM. Chris- , 
"tisdS GdfflC, président de la câm-:, 
jnWskm, André LaJgnei et Jean. 
Anfflan^ ,'ét qxd' pxévott le^-paWü- . 
tien-, de l'avoir . fiscal, lia thèse " ! - 
selon laqurtré: u vaut jaianx.. 
jna&itenlr le système de ravoir ; 
fiscal plutôt que de le zemplaoer 
— •' cotome lé souhaite fe douve» \. 
neruerrt — par un « crédit iftm- 
pôt» qfit mi aséearibfe ~ conûne ' 
un itère, à donc.-prèvobu -Bfe'- 
AvuS été défendue -ta '.’réttfe par 

M. Pierre Joxe, v pr&ddent du . 

' ’ -J’- - . •*’ ' VJ . | HW «J-.h i'PCM . ^ j._ 
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POLITIQUE 


LES TRAVAUX PE L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

Le débat sur le statut de Paris, Lyon et Marseille 

Charcutage électoral» et décentralisation 


Le maire de Marseille CM. Defferre) n’a pas perdu son calme 
face aux attaques conjuguées du maire de Paris (M. Chirac) et 
du challenger du maire de Marseille IM. Gaudin). Il a bénéficié 
du soutien de l'ex-futur maire de Paris CM. Sarre). La veille, le 
challenger du maire de Paris CM. Quilès) avait déjà pris date— 
Voilà pour les protagonistes. Les arguments? D’un côté, ■ char- 
eu tage-dé coup âge- trucage » ; de l'autre, « démo cratisati on- 
décentralisation-tibération >. Ce fut un débat électoral, donc un 
débat dur. 

On savait un peu de quoi Ü retournait. Se présentant en 
position d’assiégé, le maire de Paris a appliqué une stratégie qui 
lui est coutumière : la meilleure défense, c'est l'attaque. Parce 
que, en effet les v alses-hésitaü o us du gouvernement pour mettre 
au point un projet de statut définitif pour Paris, Lyon et Mar- 
seille ne plaident pas en faveur d’une volonté politique dénuée 
d'arrière-pensées, M. Chirac a réussi, depuis quelques mois, à 
faire passer dans l'opinion publique l’idée selon laquelle fl est 
victime d'une opération politique. Malgré les Justifications de la 
gauche et du ministre de l'intérieur t c'est cette thèse-là qui 
risque de dévancer celle de la démocratisation et de la décentra- 
lisation de la gestion des grandes villes. 


Le Jeudi 21 octobre, rassem- 
blée nationale poursuit la discus- 
sion des projets de loi relatifs, 
d’une part, à l'organisation admi- 
nistrative de Paris, Marseille, 
Lyon et des établissements publics 
de' coopération intercommunale ; 
d’autre part, & La modification 
du code électoral pour l'élection 
des membres du Conseil de Paris 
et des consens municipaux de 
Lyon et Marseille (voir notam- 
ment le Monde des 7 et 8 octo- 
bre). La discussion générale se 
poursuit avec l'Intervention des 
porte-parole des quatre groupes. 

M. Hermier (P.C., Bouches-du- 
Rhône) déclare que, pour te 
groupe communiste, il s'agit de 
« bons projets » auxquels ü appor- 
tera son « plein soutien s. Il 
explique que vouloir gérer de 2a 
meme manière 1«s villes de 
10000. 20 000 ou 30000 habitants 
et Paris, qui en compte 2 mil- 
lions, « c’est, en fait, établir 
entre les uns et l'autre des diffé- 
rences importantes justement 
dans le domain » de la démocra- 
tie. H y a à Paris un conseiller 
municipal pour 20000 habitants. 
C’est là qu'est le véritable statut 
d'exception », soullgne-t-il. Par- 
lant des commissions d'arrondis- 
sement, le député communiste 
indique : a Elles sont aux deux 
tiers nommées par M. Chirac et 
elles n’ont en réalité aucun pou- 
voir, Quel Parisien en connaît 


ff auteurs l’existence ? » Demain, 
observe-t-il, les Parisiens, les 
Lyonnais «seront assurés tPavoir 
affaire, à la mairie de lever quar- 
tier, à quelqu'un de responsable, 
qu’ils auront élu». M. Hermier 
estime que « Za hargne avec 
la droite a accueilli ces projetas 
s'explique par te simple fait que 
ceux-ci constituent « une réforme 
démocratique ». Rappelant que, 
dès 1959. la droite a supprime te 
scrutin proportionnel aux élec- 
tions municipales, qu'elle a en- 
suite « tenté sans relâche de 
réduire les compétences des com- 
munes, de les regrouper auto- 
ritairement s, il note : «Que je 
sac rie, pour chacun de ces mau- 
vais coups, ûs n’ont jamais orga- 
nisé le moindre référendum popu- 
laire T » 

Après avoir estimé que 
M. Chirac a organisé la « casse v 
de Paris, M, Eerxnier assure que 
la création des conseils d'arron- 
dissement « n’ entraînera ni dé- 
penses supplémentaires, ni fis- 
calité nouvelle, la mise en place 
d’aucun service nouveau ni le 
recrutement d'aucun personnel 
supplémentaire ». Evoquant no- 
tamment le scandale de La Va- 
lette, U affirme : «Tout cela ne 
serait pas possible si un contrôle 
démocratique de la population 
pouvait s'exercer. Cest le pou- 
voir autoritaire de la droite qui 
coûte cher aux Parisiens. » 


M. GAUDIN (U.D.F.) : charcutage électoral 


M. Gaudin (tT-D-F-, Boucho-dn- 
Rhône) déclare qde les réactions 
du maire de Paris et des Parisiens 
ont contraint le gouvernement 
« à reculer et à étendre son pro- 
jet à Marseille et à Lyon ». Evo- 
quant le découpage électoral de 
Marseille, U note : s Le tram du 
nouveau statut cache celui d'une 
opération politique partisane. » 
M. Gaudin s’explique : a Paris, 
avec deux millions d’habitants et 
vingt arrondissements, est divisé 
en vingt secteurs ; Lyon avec 
500000 habitants comporte neuf 
arrondissements. A Marseau, 
pour environ 900000 habitants, ü 
existe seize arrondissements . » Le 
député des Bouches-du-Rhône 
poursuit : « Le ministre de l'inté- 
rieur a-t-il instauré seize secteurs 
correspondant à chacun des seize 
arrondissements de Marseille ? 
Pas du tout! Un premier projet 
réduisait de huit à quatre le nom- 
bre de secteurs électoraux. Mais 
le ministre de antérieur a refait 
ses comptes : Ha pensé que l’opé- 
ration serait plus discrète et 
peut-être plus efficace avec un 
redécoupage en cinq puis six sec- 
teurs. Ces secteurs regroupent 
tantôt quatre arrondissements 
avec 13*000 électeurs inscrits, 
tantôt trois, ou deux, votre un 
seul arrondissement avec seule- 
ment il 000 électeurs. OA se trouve 
la cohérence de ce charcutage 2 » 

M, Gaudin résume son expli- 
cation : « A Marseille, ü n’y a 


pas assez de démocratie. Or la 
faute en incombe an découpage 
en huit secteurs. Donc, pour aug- 
menter la démocratie, ü suffit de 
réduire le nombre de secteurs! 
C.QJFJ). : six est plus grand que 
huit! Cest la nouvelle arithmé- 
tique socialiste. Après le « gou- 
verner autrement » de M. Mau- 
roy. voici le « compter autrement » 
de M. Defferre-. » M. Gandin dé- 
clare ensuite : a Votre problème 
se formulait ainsi : comment gar- 
der la majorité au conseil muni- 
cipal dans l'hypothèse où une 
minorité seulement de secteurs le 
souhaiterait ? Réponse : faire en 
sorte que. par une nouvelle confi- 
guration des secteurs, cette hy- 
pothèse ne puisse pas se réaliser. 
Vous avez donc fait travailler les 
ordinateurs pendant plusieurs 
mois et vous avez réinventé le sys- 
tème des « bourgs pourris» de l’An- 
gleterre du dix-huitième siècle.» 
«En réalité, poursuit 2e député 
U&JF^ un seul critère a présidé à 
votre découpage, additionner au 
maximum les arrondissements qui 
vous sont favorables et disperser 
les outres. » Dans les secteurs fa- 
vorables à la majorité, un élu 
représentera 430B électeurs ; dans 
les' secteurs favorables à l'opposi- 
tion, ' dëtnonve te député des Bou- 
ches-du-Rhône. un élu représen- 
tera 5 645 électeurs Inscrits ! « En 
réalité, conclut-il, votre nouvelle 
arithmétique électorale, Cest 
U arithmétique du « sauve-qui- 
peut t 8 


M. SARRE (PI) : un combat d'arrière-garde 


ta, Sarre (PJS-, Paris) dénonce 
ce qu'il appelle : a Un combat 
d'arrière-garde de ceux qui vou- 
draient maintenir des fiefs au 
moment où il s’agi! de revivifier 
Ta démocratie locale dans tout le 
patts ». Il ajoute : « Votre but est 
Clair: passer aux yeux des Pari- 
siens et des Français pour l'inno- 
cente victime d'une machination 
ourdie contre l’un des leaders de 
r opposition et ainsi ramasser les 
dividendes électoraux» Parlant du 
statut de I&75, te député de Parts 
estime qu'il s'est traduit par * une 
spectaculaire régression avec la 
mise en place de commissions 
d’arrondissement dont les deux 
tiers des membres sont désignés 
par le pouvoir central parisiens, 
«Les officiers municipaux , poor- 
sulfc-ii, se sont substitués aux élus. 
Un carcan enserre la ville . Le 
clientélisme est le ressort essen- 
tiel de l'action de la majorité 
municipale.» Z) ajoute ; et Nulle 
féodalité, nuïle citadelle n'a le 
pouvoir de faire obstacle à la 
volonté des Français qui -sTest 


clairement et démocratiquement 
exprimée en ce sens. Il n'est pas 
acceptable que certains marres se 
comportent en propriétaires et 
veuillent faire obstacle ou déve- 
loppement de la démocratie, se 
■prévalant, sans en avoir apporté 
la preuve, du soutien de leurs 
concitoyens, ûs ont entrepris de 
mener croisade, non pour leur 
ville mais pour leur pouvoir, pour 
empêcher que les cttadtns dans 
leur quartier et leur arrondisse - 
ment ne prennent en main leur 
ote quotidienne. Ils veulent conti- 
nue r à accaparer les décisions et 
les choix, à centraliser autour 
d’eux le pouvoir qiritts ont appris 
à exercer sans partage.» 

Le député socialiste déclare en* 
suite : n Qui pourrait comprendre 
qu'un vinage de quarante habi- 
tants est représenté par un 
conseil municipal de neuf mem- 
bres, tandis qu'un arrtmdisiement 
parisien aussi peuplé que Greno- 
ble ou Montpellier ne dispose 
d’aucune instance élue au suf- 
frage universel? Est-Ü normal 


TÉLEX PARTAGÉ 

ETRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS G 345.2T62 


Les députes socialistes et communistes ont beau expliquer 
que la gestion du maire de la capitale est autoritaire et anti- 
démocratique. que Paris est livrée à la spéculation ctque Za ségré- 
gation y règne, leur démonstration a du mal à s'imposer, tout 
simplement parce que la majorité des Parisiens ne s’intéressent 
pas — ou peu. — au fonctionnement démocratique des commis- 
sions d’arrondissement .et aux Rots insalubres, relégués à ta péri- 
phérie. Paris est sans doute une vine ' égoïste— 

La Joute oratoire qui a opposé à longuement le ministre 
d’Etat et l'ancien premier ministre à propos de la concertation 
qui a présidé on non à l'élaboration du projet est apparue un 
peu dérisoire. Sur ce point, en effet, M. Chirac a mené un 
combat d’arrière-garde. . 

Face à Tâpreté du propos du moire de Paris, Je président du 
groupe U JD JF. a chois un registre plus « méridional » sans que 
la précision de ses attaques en soit altérée. Incontestablement, 
M. Gandin s'est taillé un succès en décrivant - l'alchimie électo- 
rale » appliquée, selon lui, à la voie de Marseille. 

Ce débat a an wming apporté une confirmation s M. Quilès va 
avoir besoin de l'appui de tous les socialistes pour pouvoir pré- 
tendre mettre en difficulté l’actuel maire de Paria — L. Z. 


que, dans une v Ole de plus de 
deux millions d'habitants, tout se 
décide au niveau central, y com- 
pris les rép a rations dans les éco- 
les, les horaires d’ouverture des 
bibliothèques de quartier ou Za 
plantation des arbres en bordure 
■ des voies ? » M. Sarre souligne en 
conclusion : «Ce projet s’appli- 
quera sans difficulté mal cure, 
tout simplement parce qu'ü re- 
pose sur une idée eZaxre : ce qui 
concerne tes arrondissements sera 
décidé dans les arrondissements, 
ce qui concerne la vfOe tout en- 
tière sera décidé dans les conseils 
municipaux ou au Conseil de 
Parts.» 

ta Chirac GLPJL, Corrèze) 
dénonce «l'aberration juridique 
et administrative qu'on s’apprête 
à introduire dans notre droit 
public», paie entreprend de dé- 
montrer qu’aucune concertation 

n’a eu lieu entre tes autorités de 
la capitale et te gouvernement. 
H rappelle qu’une proposition de 
loi déposée eu'lSIé par MM. Mit- 
terrand, Mauroy et Defferre 
a subordonnait toute modification 
des textes applicables à la voie 
de Paris à ta ois conforme de 
rassemblée municipale de la capi- 
tale». n ajoute : * Vérité en 
deçà de mai 1981, erreur au- 
delà! Voilà comment on traite 
aujourd’hui les élus de Paris, au 
seul motif que la majorité d’en- 
tre eux appartiennent à l’opposi- 
tion nationale. » L'Objectif du 
pouvoir central, assure 2e député 
de la Corrèze, est «de brider le 
maire de Paru en ^affaiblissant 
par tous les moyens, dans tut but 
si manifestement politique que 
les Français ne a'ÿ sont pas trom- 
pés un instant». La réforme de 
L ,2, soutient-il, « restera, au 
sens strict du mot, comme un 
acte réactionnaire ». 

Le maire de Paris explique 
ensuite que la plupart des ser- 
vices auxquels tes Parisiens an* 
à s’adresser dans leur vie quoti- 
dienne sont d’ares et déjà implan- 
tés dans tes quartiers, notamment 
d ans les mairies annexes ou à 
proximité. M. Chirac cite succes- 
sivement l’état oîvfl, le bureau 
d’aide sociale, te. caisse des écoles. 
11 ajoute : « C’est aussi le cas 
des consultations juridiques ou 
des centres de renseignements sur 
les impôts locaux, de tous les 
équipements collectifs de quar- 
tier, de la permanence des élus 
de Varrondissement.» Le député 
de la Corrèze voit enfin s trois 
vices majeurs » dans le projet du 
gouvernement : rallongement des 
procédures, 1e gaspillage des 
deniers publics, enfin, Indlque- 


t-tt, « P absurde article^, qvü orga- 
nise une procédure de conflit 
entre le conseü municipal et tes 
conseils d’arrondissement, dont le 
tribunal administratif et le 
Conseü (T Etat seront les arbi- 
tres ». Bu permettant que ces 
éventuels conflits soient tranchés 
par une autorité extérieure à te 
ville de Baris, ajoute-t-il, « vous 
dues à rencontre de 2a tradition 
républicaine qui règle l’adminis- 
tration des collectivités territo- 
riales au sein de la nation a. 

En coootaeiozt, l'ancien candidat 
à la présidence de te République 
souligne : « La majorité actuelle 
devrait enfin renoncer à sa manie 
de légiférer à tout propos et hors 
de propos. L’art de gouverner ne' 
consiste pas simplement à voter 
des textes. Ce dont la France a 
besoin aujourd'hui, ce n’est pas 
.. d’un peu plus de réglementation » 
d’un peu plus de bureaucratie, 
d’un peu plus de division. BOe a 
besoin de bon sens, de cohérence. 
EUS a surtout besoin de se ras- 
sembler. » - . . . 

Répondant à ta Oahdin, fe mi- 
nistre de l’intérieur affirme qu’à 
Marseille un même nombre (Tétas 
représentera proportionnellement 
un -même nombre d’habitants, et 
ce dans chaque secteur. Il indique 
ensuite qu’a n’y a jamais en. A 
Marseille et A Lyon 2e même nom- 
bre d’arrondissements, ai, le même 
nombre de secteurs, ni le même 
nombre d’étas. MM. Defferre et 
Chirac polémiqueront ensuite lon- 
guement sur te thème delà emeer- 
tation qui a précédé l’élaboration 
du texte. Répondant au maire de 
Paris au sujet des commissions 
d’arrondissement, le ministre 
d’Etat évoque une brochure éditée 
par la Ville de Paris : «Dans 
cette brochure, indlque-t-ü, il n’est 
guère question de commissions 
d’arrondissement, ou v fait allu- 
sion à propos du cabinet du 
maire. » 

« Désormais, sauligne-t-ïL eZ 
dépendront des électeurs, et c'est 
ce qui ne plaît pas à ta Chirac. » 
ta Toubon ayant 'estimé que 1e 
. fond de la réponse de ta Def- 
ferre était «un fond de jean- 
foutre», une nouvelle polémique 
s’engage entre 1e député 4e Paris 
et- le ministre de 1 Intérieur, jus- 
qu'à ce que ta Toubon recon- 
naisse qu'a a utilisé cette expres- 
sion et qu'a Ta retire. Dans la 
discussion générale qnl.se pour- 
suit ensuite, tes différents ora- 
teurs reprennent les arg um ente 
déjà utilisés. 

La suite du débat est renvoyée 
à vendredi après-midi 22 octobre. 
— L. Z. 


M. Quilès sera le candidat du P.S. 
à la mairie de Paris 


ta Paul Quilès, député de Para. . 
membre du secrétariat du PU, 
'sera, 2e chef de rite des socialistes 
pour 2à «min pag ne mnnl clp&le 
dans la capitale. Les militants 
socialistes de la fédération de 
Paris; réunis jeudi a octobre 
dans chacun des arrondissements 
de la capitale, en ont ynsî décidé. 

ta Paul Quilès a obtenu 
57,58 % des- suffrages exprimés, 
tandis que 42.46 % se sont portés 
sur M. ^Georges Sarre, député et 
conseiller de Paris, qui avait été. 
le chef de fDe des socialistes en 
1977. 

ta Sarre ne s'est placé en tète 
-que dans quefréanundheements : 
tes 8*. U* 19* et 20*. ta 


a réalisé son meilleur score 112 % 
des suffrages exprimés) dans te 
18* amnadiaserneat. oh tes leaders 
du P-S-saafc MM. Jospin et Estier. 

MM. Qùfiès et Sans ont sou- 
ligné, sitôt les résultats connus, 
que le partr socialiste avait 
une nouvelle fols, fait 1a preuve 
de son fonctionnement démocra- 
tique- Tons deux ont appelé tes 
militants socialistes A se mobili- 
ser. fi faut noter que sur cinq 
mille -adhérents Inscrits — il 
fallait être membre du PS. depuis 
au moins trais mois et résider 
dans la . capitale pour avoir te 
droit de vote» — un peu moins 
de trois mille <mt fait connaître 
leur choix: •-* ; .. 


U sondage 
« France-Soir »-!F0P 


LA COlî DE M. MITTERRAND 
EN LÉGÈRE HAUSSE 

France-Soir daté du 23 octo- 
bre publie une enquête réalisée 
du 12 au 19 octobre par ITFOP 
auprès d’un échantillon représen- 
tatif de 1900 personnes en Age 
de voter : 44 % des personnes 
interrogées se déclarent satis- 
faites du président de la Répu- 
blique. contre 42% le mois der- 
nier. Le pourcentage des mécon- 
tents reste Inchangé : 45 %. 
La cote du premier ministre varie 
peu: 41% des ■ personnes inter- 
rogées se déclarent satisfaites de 
ta. Pierre Mauroy (contre 40% 
en septembre), et 46% mécon- 
tentes (contre 45 % le mois der- 
nier). 


• ta Nlek Maioomian. ancien 
secrétaire général du parti radi- 
cal -socialiste, nous signale qu'une 
erreur s'est glissée dans la bio- 
graphie de Pierre Mendès France. 
Ce dernier eut pour directeur 
adjoint de son cabinet non pas 
ta Pierre Juillet (le Monde daté 
19-20 octobre), mais le frère de 
celui-ci, KL Jacques Juillet, ancien 
préfet. 

• Uhe ligne ayant -été sautée, 
nous avons fait dire i KL Fernand 
Grenier lie Monde du 30 octobre, 
page 5) : «J* «nais de France 
pour représenter de Gaulle. » Il 
eût évidemment fallu dire : « Je 
venais de France pour représen- 
ter le parti communiste français 
auprès du général de Game. » 


NAVETTES DIVERSES 
Contribution de solidarité 


L’Assemblée nationale a adopté, 
jeudi 21 octobre, le teste de te 
commission mixte paritaire Air 
te projet de loi relatif à te contri- 
bution exceptionnelle de solida- 
risé ea faveur des travailleurs 
privés d’eaptaL Ce texte diffère 
de celui que tes dénotés avaient 
adopté «n première lecture, 
notamment soi un point impor- 
tant . l’assiette sur laquelle sera 
assise la contrihatkm exception- 
nelle de l % que devront acquit- 
ter les fonctionnaires prendra en 
compte te rémunération nette 
totale (c’est-à-dire y compris tea 
indemnités et -les primes) et non 
plus la rémunération brute totale, 
ta Autels, secrétaire d’Etat 
chargé des immigrés a indiqué 
que la perte de recettes corres- 
pondant à ce d’as- 

slette pouvait être évaluée . ft 
environ 440 millions de francs. 
Les sénateurs ont accepté d 'ac- 
quitter, comme les débutes, la 
contribotic® eracentiûnneüe. - 


• fai électorale \ 

L'Assemblée a ensuite adopté, 
en troisième et dernière lecture, 
te' projet de loi modifiant .le code' 
électoral et te code des communes 
et relatif à réfection des conseil- 
lers municipaux et aux conditions 
d Inscription des Français établis 
tins de Fnabce sur les listes élec- 
torales. Oe texte — <pii est défi- 
nitif — ne .diffère pas de celui 

«L 


Microclimat 


•Jacqueline Sarre : (râpeuse), 

. . PMHppe Sarre (le. fils), . Georges 
■ Sarre (te candidat) » T c'était 
rappel des éfectsôra, -jeudi soir, 
dans une «alla proche de f église 
du Bon Pasteur où s'étalent 
réunis las miïïtanta socialistes 
du. onzième arrondissement de 
Paris. « Georgns Sarre, Georges 
Sarre, Georges Sarre— » : 

c’était, quelques- minutes .p tas 
tard, vers 22 h 30, le dépouille- 
ment du scrutin. La mnftanM 
speakerine essayait Msn de "ira-: 
rter lea plaisirs. Un «Georges.» 
panel, un «Sarre* par4â pour 
aller plus vit», earepHonnent: 
ment un -Pau/ QifffAtr» nefté 
comme on dit un gros péché à 
son confesseur. N’empêcha, 
quelle monotonie. I Su» 21& vo- 
tants. 173 bulletins pour M. Goor- 
. ges Sarre, 33 pour- M. Petit. 
Quilès, 3 bulletins note et 2 
blancs. ‘ • ~ 

il y a. dans le onzième arron- 
disrament. un: mlçrpcflmàt favo- 
rable A M. Sarre. M en rot l’un 
dès Mus au Conseil de Paria et 
. sa circonscription législative est . 
-Installés sur ans' partis de oe 
térrftoIriB. Les *rocanflens» ant 
plutôt- voté ; pour - fut •Nous - 
avons négocié, explique' flui 
d’entre eux. ~ On noua' donnait 
up conseiller dé Paris ta trois 
conseillers d’armndhtsamem sT ‘ 
Quilès -rte faisait paa pfus .de 
15 ta Paul Quilès a *Jàlt* 
16.82 % d es suffrajpès exprimés^ 
àWcnjcWmat, M. Sarre s pq- 
.Je’Véçtffer, .en fta 'de aôbée; «r 


siège de te fédération de Paris, 
dans I» neuvième arrondisse- 
ment Lorsqu'il est arrivé chez 
ses amis, an connaissait les 
résuttafa de qtrinze arrondisse- 
ments sur vingtDèJA, M- Pauf 
Quilès Mali en tète. M. Sarre a 
tout de aulte^ compris 'que, pour 
lut, la bâtante de Parts était 
temilnéeL- 1 

; .Pas tout A fait cependant I) 
"y 'participera,' comme militant et 
tête de Bats dons te onzième 
-arrondissement. Dès ('annonce 
des résoRarâ définitifs — sur 
2874 votants, 1879 voix pour 
ta Quilès. 1 23» pour lui. 66 buU 
latins blancs ou. nuis — ll>a 
déclaré : « Le : partf soclaHsté a 
donné uoe preuve de sa pratique 
dé mo cratique.. Les militants se 
sont ‘ prononcés én plaçant Perd 
Qutté s- Sa. MHS. C'est donc fut 
qui, au ' nom des soefaiistes et 

de te. l ' guueàe . tout entière, 
conduira la batailla de Paris. 
Tous tes militants socialistes 
dohtent se rasaetabler. Je sou- 
haite à Paul Qatfôs une bonne 
chance. Cette bataille en vaut 
ta peine ». 

• Quelques minutes plus tard, 
ta Oufiès a estimé, fui aussi, 
que te . parti socialiste venait, 
tme fofe de plu®, de démontrer 
son *àptfttrde:i déterminer sas 
conidç O a n a et sea ehoix de par* 
somMB per te vote démocratique. 
Les plaies, .quand È y éë - a, 
sont Ma . , rapidement pensées ». 
ta Serre était défcft parti. 

-t V"-' ' J--Y- L . 


L'«action nationale » du P.CF. pour fe« rewwaan économique» 


M. Laorenl 

dés 



«la mauvaise 
et de l’argent» 


ta Auxl EAurentL mem bre- du 
secrétariat central au F.C„ a pté-^ 
sente, Jeudi: 21 octobre; à Farts, 
I’æocHo» nationale pour le re- 
nouveau de V économie française 
et le progrès social ». fi a souli- 
gné que les difficulté» économi- 
ques actuelles tiennenVpottr une 
part, à dès causes ertérieœres, 
mate que aies racines dû mal sont 
ici » et qu’elles s tiennent à la 
mmtoaiœ gestion , , de»; entreprises, 
et de forgent». 

Race au ‘ .leftis du- patronat de 
changer qûai que . oe aott à sa 
« gestion déplorable »■ — attitude 
qui « sévit ju$>me San» des entre- 
prises pubarues m -^ fl esfc indste- 
peosabie, * dft M. . Laurent, que 
«tes trabaiÜeKte disent leur' mot, 

interviennent, prennent les choses 

m matit». 

ta Laurent a -aoritigné’ qu’«iZ 
ne saurait être question d’appo- 
ser le déeéloppeaent de ht pm- 
duction nationaleà ta: défense du 
pojivotr d’achat et de la protec- 
tion sociale des^tnwaüleura», efe 
qn*«iZ est butiapenèablér de don» 
nor ia priorttè àla satisfaction dn 
marché .tatèrieUri^-f ■ 

M. LanreOfcftidéoi&te que, A te» 
entrepris» manquant de raâsoor- 
ces, c'est paroe que, outra les 
Bortfce jje capitaux vem l'étran- 
ger, elles 'subissait «îe ^potefa 
croissant .de* àMdende* et des 
astres .. firmes de Cidsfawttfnfto» 
des propriéùiireltrsi èeM des pï«- 
ramëats jÿioa&ttfs; et dès «mer- 
gsg^con u m ti vlam^^excessibeèi'et 
cdtà, «afin, des .. è.oxigenees de 
profita financier* i dm gns : ^àrSr 
teurs français étrangers «. 
Aussi le P.CJP. ftppeûe-t-ft è'« Eut-. 
ter partout contre une utilisation 
négative dé capitai*; * - 


znatian par l’augmentation du 
pouvoir d’achat des salariés petits 
et moyens serait, -aussi, «très 
efficace *^oo. tassez efficace». La 
meme réponse eet donnée par 
TO % 4e& personnes interroges 
(contre.. 17 %) pour. l’aUégenSent 
des charges des entreprises, 74 % 
(contre 20 %) pour l’institution 
d’un oontoKe permanent des prix, 
88 % (contre 8--%) pour l’inctta- 

tion des entreprises a investir ezf 

France -plutéi 'qu’A l’étranger; 
SB % (contre 5 %) pour le déve- 
loppement dé la qualification et 
de la formation - professionnelle 
des salariés; cm premier lien des 

jeunes,- 86 % Tcontare 13 %) pcmr 

■ l'incitation des consommateurs A 
« acheter français >. 63 % des 
. peesosones , interrogées (contre 
26 %), «. déclarent d’accord pour 
participer à arta « action a rncrè- 
- te», dans leur entreprise ou leur 

co m mune, pour fabriquer, de tûôan. 

oompétitive, dës prodttits actoel- 
lement importés de l’étranger. 


. W Enunèts «Cectnée da s an 
U octobre «après a&.-xnUle aolxant©- 
: trelM . pessanaea, • reprèrentauvre âe 

..tretae ■ pataonnox -raD rfeentatl vbo de 

te", population . ffcaaçalaa Agâa de 
■ «rates» ' ara «ft-'plm 


Tfe sondage 



numéro du 22 octobre. Selon cette', 
enquête. 86 % des peisaiinra iii^i - 
< contre T 

;*ùrés efficace»: ah c aster. 
aacas.de donner ht-prlori' 
sortir de la cri», .a la 
quftte;.du marché IntiÊrlear.^^^ 
tf entra elles (contra 

ment qœ la relance .de là ocinsom- 


M.OttBWMMAS 

$ rntèmA mmi 

. (De notre corr&spondantJ 

BordBauXi ' I/oppoBitton ira 
unie à la bateiD» des munici p ales 
danà ptaBfeuts vtBeé de la Gi- 
ronde, Le - SJPA conduira les 
listés de là -majorité' A ..Bordeaux 

avec ta Jacques Cbobsn-Delmas, 

maire ^ aortes i : : et députe de la 
^deariémê .cuocHuadptKm'; A PQs- 
qec, avec M. .^an-Claude tfalbos, 
qui avait- 'perdu- la mairie en 
znats .1977, -et an Baascxt; avec 
ta'^tean -Yaheîx, dépoté de . la 
pràni^ , "riraoàBBlptiûn •— l’ac- 
' tnéf toftihe de cette commune est 
ta ;iUdunJàrfc - ancien collabora- 
'teurdeta Defferre ou ministère 
4 d^I%rtériflnr^é®crux dn ministre 
-de - là' coueœnnmtion et membre 


fCU>Fi j hoar aa pàrt. conduira 
•la Bâte de l'opposition à Iébourne 
avec ta. André Teuclaÿ, qui avait 
succédé 4 - la mairie A Robert 
Boulin en décembre 1979. 
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BUDGÉTAIRES 


ÉDUCATION NATIONALE 1983 

. Faire des économies et lutter contre le chômage 
en.; privilégiant Jes formations professionnelles 


. Lé projet dé bodget de rF«taratiquMtio»»lc 
Pjw 1983, qui attelât 156 140 mHttrâ de francs 
comprises), 'devrait être emwda fe par tes. 
dépotés tes 4 et 5 n w e g^ re. Ses orientations sasci-" 
teat.déji dés pTOtextmlioas.LeSynificat iiatioBal des 
enseignements de second degré (SNES)a manifesté 
1e 19 octobre, à: Paris, pour dénoocer «ne «Mh 
saucé drasuàûqae * deç moyens, tu& qoe les 
parents fflères pufaién de la Tédéfatfam Andrien 
sont appelés é faire de même, le 3 novembre, devant 
rAssemUée nationale. 

S’ils pr ogr e s sc Mt dava n t a ge gne le budget de 
l’Etat, les crfdb qd dnratwi être accordés à Pédo- 
cation nationale es 1983 sont, en effet, marqués par 
b rignenr générale (le Monde dn 2 Octobre). La 
amitié des «mplois créés dans ta fonctîoa pnbfiqne le 
sont Ans ce secteur, mais c’est «ne priorité tente 
relative : 5 £39 «aploir «npplémraf irta rapportés 2 
pti» d’an nnlfioa de personnel en exer c ice. La prio- 
rité gouvernementale va àtatitatarfeationdes anxi- 


14 000 personnes devraient ainsi voir -leur 
situation régulariser en 1983, dont 4200 maîtres 
amriltairea da second degré. 

Le mot d’ordre est cette aimée : économies. Pour 
les personnels- — qra absorbent 88 % dn budget très 
rigide de rédncatmo nationale, — fl se traduit par ta 
suppression {Théâtres supplémentaires dans rensei- 
gnement secondaire et dans le supérieur. Les crédits 
de fonctionnement n’attexgnent pas ta taux d'infla- 
tion envisagé par le gouvernement pour 1983. Les 
investissements devraient bénéficier, en revanche* 
d’ne forte progression, notamment en faveur de 
renseignement professionnel. Ils paraissent toutefois 
aléatoires depuis qne k ministre du budget a, dans m 
arrêté publié an Journal officiel Ai 19 octobre* 
ararié, une partie des dépenses d'équipement ins- 
crites, en antorisations de programme 
(478 025 000 F pour tons les niveaux: d’enseigne- 
ment), comme en crédit de paiement (281 825 000 F) 
an budget voté pour 1982. - • 


L’enseignement pr ima ire (écoles 
maternelles et élémentaires)' est la 
première «victime» de là rigùeur. 
Aucun emploi nouveau d'instituteur 
ne figure, -en' effet, an projet de bud- 
get. Les effectifs d’élèves, attendus à 
la rentrée 1983 dans les écoles élé- 
mentaires devraient, en effet, dimi- 
nuer de 108000, et Jes moyens ainsi 
récupérés permettre d’accueillir 
quelque . 73 000 . élèves . supplémen- 
taires dans les maternelles. Cette 
démarche paraît d’autant plus justi- 
fiée qu’i ta r entr ée 19821enseigne- 
mciiL primaire a bénéficié te près te 
2 300 emplois nouveaux: qui eux- 
mêmes s’ajoutaient . aux 3 700 du 
collectif, alors que. globalement les 
effectifs étaient en baisse. En revan- 
che; l'augmentation enregistrée ces 
deux dernières années dans ..les 
maternelles devrait se réperc u ter à 
fa rentrée 1983 dans les écoles pri- 
maires. 

Dans renseignement secondaire, 
la volonté te réduire nettement les 
heures supplémentaires te près de 
8 % permet de faire une économie 
de 169 mfllkn» te francs. Cette 
décision est théoriquement applica- 
ble dès le 1 er janvier 1983 et peut 
être anticipée, dès maintenant. Les 
recteurs ont «faîHeins récemment 
demandé aux chefs d'établissement 


Pour l’éducation physique et spor- 
tive, 500 postes seront créés, soit, 
comme dans l’ensemble du projet te 
budget, trais fois moins qu’en 1982. 

Enfin, afin d’améliorer le fonc- 
tionnement et l'entretien des établis- 
sements,' 1 440 emplois te person- 
nels administratifs, ouvriers et te 
service sont prévus. '• 

.Le prix de l'énergie 

Les crédits te fonctionnement, 
destinés principalement A couvrir Ica 
dépenses de chauffage et d'éclai- 
rage, sont en eux-mêmes préoccu- 
pants. Le ministère propose en effet 
de 'les augmenter te 6%, alors 
même que le gouvernem ent envisage 
pour. 1983 ün -taux d'inflation de 
l’ordre te 8 %. A l'appui te cette 
«régression », le ministère fait état 
des investissements effectués pour 
économiser l'énergie, des modifica- 
tions apportées au calendrier sco- 
laire (les vacances d’été ont été 
réduites d’une semaine répercutée 
sur les congés d’hiver), te la pro- 
gression importante (30 %) dont ce 
chapitre a bénéficié l’an dernier. fl a - 
surtout commis l’imprudence dé- 
faire comme si l'énergie n’augmen- 
terait pas en 1983. 

La/ progression des dépenses 


de le faire, au.risque te bouleverser d’équipement paraît hypothéquée à 
des emplois, dutemps. D’autre pari, ' l’avance, puisque le minfefre du bud- 
H-e — r — - gçj vient d’annHler des crédits votés 

au bddgèt de 1982 (478 625 000 F 
d’BtffttraXioif de" programmes et 
281 825 000 F te crédits te pafe- 
. ment) . Dans le second degré, la 
dotation consacrée aux équipements 
devrait s’appliquer pour Tessqntiel A 
des travaux te sécurité dans le tech- 
nique, au plan te développement te 
la madrine-outil et à l'équipement . 
--des. établissements en micro- 
ordinateurs. 

:-Le budget d’action sociale pro- 
gresse te 19,5 %. Comme l’an der- 
nier, les transports scolaires 'en 
seront les premiers bénéficiaires 
(+ 23,5 %)- La progression des 
dépenses consacrées aux bourses 
scolaires sera plus flevée qu’en 1982 
(17 % au lies te 14,2 %). L'effort 
consenti en ce domaine concerne les 
élèves des lycées et des LEP. Dans 
les collèges, oh Ton compte environ > 
un million de boursiers et oh les 
bourses n’ont pas été revalorisées en 
1982, les manuels, il est vrai, sont 
gratuits. 

Dans l'enseignement supérieur, 
les emplois nouveaux inscrits au pro- 
jet te budget sont au nombre te 753 
(en 1982, il y en avait 2 600): Sur' 
ce total, 607 emplois d'enseignants 


des emplois te personnels en forma- 
tion (PÆ.G.C-, certifiés, agrégés) 
sont supprimés. <te a m e su re s per- 
mettent notamment te procéder i 
des . titularisations d’auxiliaires. En 
contrepartie, elles diminuent les 
moyens réellement nouveaux A 
répartir entre lés établissements.' - 
Si Tan fait ainsi le solde tes créa- 
tions te postes et de ces mcsures. les 
collèges _ disposeront • de 
I 11S emplois nouveaux et les lycées 
de 329. Déjà considérableiDeiitsous- 
estimée i la - re ntr ée .1982, révolu- 
tion des effectifs tes lycées a provo- 
qué de nombreuses difficultés 
d’accueil qui risquent te se repro- 
duire en 1983. 

La priorité accordée aux lycées 
d’enseignement professionnels est en 
revanche affirmée; pour participer A 
la latte contre le chflmage. Pour 
recevoir 18000 élèves supplémen- 
taires Tan prochain, 1 764 postes 
sont prévus. Compte tenu cepen- 
dant, d’une part, de régularisations 
d'emplois créés par anticipation et, 
d’autre part, du transfert d'heures 
supplémentaires supprimées dans les 
lycées, ce sont an - total 1 300 
emplois nouveaux qui sont mis à la 
disposition des LEP. 1 


Le test de l'enseignement privé 


Le gouvernement était parti- 
culièrement c attendu ». sur. le 
sort qu'il réserverait- en 1983 
wx crêtes de Twnognement 
privé sous contint. Le mWatèn* 
de r éducation nationale sure sur 
c» point réusai à ne pas crisper 
les positions du c dan talque* ni 
ceft» des tenants de ranseigna- 
. ment privé. Les premiers voient 
la majoration des crêtes cfensei- 
_ jjnament privé passer de 22 % 
(en 1982} A 10,3 %. soit une 
progr e ssion inférieure à cafle de 
réosemUe du projet te budget 
' - te l'éducation nationale (près te 
15 KL. Les eaconds ne sont pas 
pénaliste pour autant. 

Car re performance a des ax- 
. phcaûons simples. Les tenteras 
mesures d ' application te fa loi 
Guermeur on faveur notamment 
des personnels de renseigne- 
ment privé sont d'un coût peu 
âeué (alors que te 1977 6 1982 
4 en a coûté 1 rrwTSard de francs 
au total}. U' actualisation du for- 
fait d'externat — destiné i cou- 
vrir les frais te fonctionnement 
des étebéssementset les salaires 
des personnels ‘non enseignants 
— est carras matas élevée qu'en 
1982, mais n'est pas jugée « ca- 
tastrophique » par tes intéressés. 

. Les créations d* emplois d'ensei- 
gnants * sous contrat * prévues 
per le ministère suivant Ja même 
orien tati on, an baisse, que pour 
- renseignement ' public * cinq 
cents nouveaux cont ra t s sont - 


prévus, contre deux mille en. 
1982. S'il en fa Hait davantage, 
l'État de toute façon devrait les 
payer, ainsi que le prévoit encore 
la loi. 

'Surtout, le rëéquittarage est 
dû. pour une large part, A un- 
ajustement comptable qui inclut 
désormais dans le budget de 
.l'éducation nationale les. provi- 
sions. pour augmentation des 
traitements des personnels de 
renseignement public qui seules 
figuraient jusqu'alors au budget 
des charges communes. 

Cet artifice subtil, qui rmpEque 
des calculs complexes quant A 
. Testhnation de ces provisions, 
permette ne pas perturber te cli- 
: mat dans lequel devraient bien- 
tôt sfouvrir les négociations sur 
les relations entre l'État et ren- 
seignement privé. 

Sans préjuger , leurs résultats, 
M. Alain Savary, ministre de. 
l'éducation nationale, a déclaré 
devant la commission des af- 
faires culturelles et sociales de 
TÂssdïTibrée nationale qu'il 
n'était < pas impossible que, 
tfidla rentrée 1983, des me- 
sures tëgistatîvBS ou réglemen- 
taires à soient 'prises.. «r En tout 
état de. cause, a-t-il ajouté, on ne 
pourra pas mai n te ni r fa régle- 
mentation acüiaüe sur fa carte 

scolaire: » 

-a a. 


sont prévus afin de consolider et te 
développer, selon le ministère, • les 
filières professionnelles, et en parti- 
culier ta filière électronique Le 
nombre «remplois nouveaux de 
maîtres-assistants est supérieur à 
celui te fan dernier (412 en 1983 
au lieu te 250 en 1982). Une soixan- 
taine seulement seront recrutés. 
Enfin, les emplois créés pour facili- 
ter la titularisation des vacataires 
sont moitié moins nombreux qu’en 
1982. 

Au chapitre des créations 
d’emplois, il est aussi prévu 
75 emplois d'ingénieurs et de techni- 
ciens, 25 emplois pour les bibliothè- 
ques universitaires et 46 emplois au 
profit te la recherche. 

La réduction des crédits d'heures 
supplémentaires (pour le supérieur, 
elfe porte le nom tr« heures complé- 
mentaires») d’environ 16 mimons 
de francs, annoncée pour « limiter 
le déficit », affecte évidemment les 
universités. Bien que ces suppres- 
sions ne s’inscrivent qu'au bud- 

£ L 1983. elles sont effectives dawt 
i établissements d’enseignement 
supérieur depuis la présente rentrée 
et provoquent le mécontentement 
des enseignants- (le Mondé du 
16 octobre 1982). 

Rédaction des heures complé- 
mentaires et' stagnation des crédits 
de . fonctionnement (Us n’augmen- 
tent que de 4 % en francs courants), 
l’année 1983 risque d'être difficile 
.pour les gestionnaires des -établisse- 
ments;.. 

La recherche devrait, selon le pro- 
jet, rester une priorité : plus 21,8 % . 
L’aide aux étudiants, d’autre part, 
semble mieux traitée que Tan passé. 
La progression des crédits de 
bannes devrait être deux fois plus 
importante en 1983 qu’en 1982 
(+ 18.1 % au lieu te 7,1 %) et per- 
mettre d'augmenter le nombre des 
étudiants boursière, compte tenu te 
l’augmentation des effectifs d'ins- 
crits. Cependant, ces crédits restent 
insuffisants pour réévaluer correcte- 
ment le taux des bourses qui, ces 
dernières années, n’ont connu que te 
faibles majorations.' 

Les crédits envisagés pour les 
œuvres sociales universitaires 
devraient connaître une progression 
plus faible qn’en 1982. La participa- 
tion te l'Etat au fonctionnement des 
restaurants et résidences universi- 
taires devrait peu augmenter. 
Conséquence : un possible change- 
ment du prix des ticketfrrepas dans 
les restaurants universitaires. 

CATHERINE AROITTI 
et SERGE BOLLOCH. 


DÉFENSE 1982 

Des députés de la majorité et de l'opposition 
protestent contre des annulations de crédits 


Réunis, mercredi 20 octobre, en commission de 
ta défense A P Assemblée nationale, de nombreux 
dépotés de l'opposition et, notamment, M. Yves Lan- 
cier», député R.PJL te Paris, au nom de son parti, 
ont adressé mie solennelle protestation an ministre 
de ta défense. Ils reprochent à- M. Charles Héron 
d'avoir fait un « pied-ée-nez à la représenta ripa par- 
lementaire ». Le ministre te la défense, ta veille 
encore, leur avait laissé entendre qu’il tentait de 
débloquer les crédits militaires « gelés » ai 1982 par 
le premier ministre alors même que le Journal offi- 
ciel, daté lnndl 18 et mardi 19 octobre, annonçait 
r annulation définitive des crédits. 

Cette affaire a commencé au 
début te l’année lorsque le premier 
ministre, voulant imposer à l’État un 
« gel » temporaire de certaines 
dépenses d'équipement, a bloqué, au 
titre du minis tère te la défense, 

18 milliards de francs en autorisa- 
tions te programme et 4,6 milliards 
te francs te crédits de paiement 
(te Monde du 3 février) .'Le 17 juil- 
let dernier, M. Mauroy a autorisé les 
armées à débloquer 4,6 milliards de 
francs en autorisations de pro- 
gramme et environ 1,2 milliard te 
francs . de crédits de paiement pour 
-financer certaines dépenses 
nucléaires (te Monde daté 
22-23 août). 

Interrogé A plusieurs reprises par 
des parlementaires sur les consé- 
quences de ce «gel», M. Hcmu 
avait répondu qu’il espérait pouvoir 
donner, en temps utile, des informa- 
tions définitives sur le sort réservé 
au reste des crédits encore bloqués 
(sût 13,4 milli ards de francs d’auto- 
risations te programme et 3,4 mil- 
liards te francs de crédits te paie- 
ment). 

A une nouvelle question de 
MM. Robot Aumont et Jacques 
Huygbes des Étages, députés socia- 
listes respectivement de l'Aisne et 
de la Nièvre, M- Hernu a annoncé 
mardi 19 octobre aux membres de la 
commission son intention de répon- 
dre devant l’Assemblée nationale le 
vendredi 12 novembre prochain, 
lorsque les députés examineront, en 
séance plénière, le projet de budget 
te la défense pour 1983. 

Or, précisément, le jour même te 
l'audition, te M- Henni par la com- 
mission, un arrêté du ministre du' 
budget, M. Laurent Fabius, paru au 
Journal officiel daté du lundi 18 et 
du mardi 19 octobre, prononçait une 
série d’annulations de crédits 
publics pour 1982, parmi lesquels 
13.4 milliards de francs d’autorisa- 
tions'de programme et 3,2 milliards 
de francs de crédit de paiement au 
détriment du ministère de la 
défense. Cette décision signée de 
M. Fabius se fonde sur une ordon- 
nance de 1959 selon laquelle « tout 
crédit qui devient sans objet en 
cours d'année peut être annulé par 
arrêté du ministre des finances 
après accord du ministre inté- 
ressé ». 

L’annulation te ces crédits obli- 
gera A suspendre la commande te 
vingt-cinq avions de combat Mirage- 
2000. de quarante-sept engins 
blindés te reconnaissance A.MJC- 
10 RC, te vingt-six batteries d'artü- 
terie AUF-1 de 155 millimètres, et A 
retarder le lancement de la fabrica- 
tion de quarante-deux avions 
A.N.G. (Atlantic Nouvelle Généra- 
tion) te patrouille maritime (le 


Monde des 3 et 4 octobre). Seule, 
une somme de 200 millions de 
francs de crédits de paiement a pu 
être récupérée in extremis .' au profit 
de l'année de l’air (qui connaît une 
crise te trésorerie), de la marine 
(pour l'entretien te la flotte) et te 
l’armée de terre (pour respecter la 
commande, prévue pour 1982, de 
quatre-vingt-deux véhicules de 
l’avant blindés VAB). 


A propos de l’annulation de 
l’achat en 1982 des vingt-cinq avions 
Mirage-2000, le ministre de la 
défense a précisé qu'une année sans 
commande ne mettait pas en danger 
l’armée de Pair française dans les 
années 90. Si la reprise économique 
se confirme, a encore dit M. Hernu, 
la loi te programmation militaire 
1984-1988 permettra de rattraper 
ses commandes. A l'état-major te 
l'aimée de l’air, on considère, cepen- 
dant, que les pertes de matériels et 
le vieillissement du parc existant 
nécessitent que, chaque année, 
trente à quarante appareils de com- 
bat soient commandés pour rempla- 
cer l'équipement et maintenir en 
ligne quatre cent cinquante avions. 

Exécutif et législatif 

De même, le ministre a indiqué 
que la production de chars te com- 
bat neufs A.MJC-30 B-2 (une ver- 
sion améliorée de TA.M.A.-30 en 
service) sera arrêtée et que. seule, 
aura lieu la refonte — c’est-à-dire la 
transformation - des actuels 
A.M.X.-30 en modèles B-2 plus 
modernes. 

Outre la protestation de plusieurs 
députés de ^opposition, le bureau de 
la commission de la défense, prési- 
dée par M. Louis Darinot, dépuLé 
socialiste te la Manche, et les rap- 
porteurs ont demandé A être reçus la 
semaine prochaine par 1e premier 
ministre. Le principe te ce rendez- 
vous est acquis. Ces députés, qui 
appartiennent A la majorité, ont 
('intention d'expliquer à M, Mauroy 
que l’application faite de l'ordon- 
nance de 1959, dans le cas présent. 


«De deux choses Fane, a déclaré le dépoté 
R.PJL, ou M. Mentu était au courant et U n'a pas tBt 
ta vérité, ou U œ l'était pas, et cela n'est pas adeux. » 
Dans Tentomage de M. Hernu, on indique que le 
ministre de ta défense, s'il n’avait plus guère d’espoir 
sor le sort réservé à ses crédits, a trouvé sur son 
bureau, de retour de son audition par la commission, 
une lettre, datée dn lundi 18 octobre, du premier 
ministre l'informant de la décision de M. Mauroy 
d'annuler 13 441 millions de francs d'autorisations 
de programme et 3 253 millions de francs de crédits 
de paiement prévus, à l'origine, en 1982. 

est exorbitante dès lors qu'elle tend 
à perpétuer la prééminence de r exé- 
cutif sur le legislatif instaurée du 
temps du général de Gaulle, fis esti- 
ment que c’est au Parlement — et 
non à un simple arrêté ministériel — 
de décider du sort des importantes 
sommes en cause, et le vice- 
président de la commission, 
M. Huyghes des Etages, qui ne perd 
pas l’espoir de faire revenir le gou- 
vernement sur sa décision, va 
jusqu’à considérer que «ce qu'un 
arrêté a fait, un autre arrêté peut le 
défaire ». 

JACQUES ISNARD. 


M. FABIUS: une 
conforme au droit 


décision 


Le ministère du budget assure 
dans un communiqué que l'annula- 
tion des crédits de paiement, quali- 
fiée de « coup de force budgétaire » 
par le président du C.D.S., 
M. Pierre Méhaignerie (le Monde 
du 22 octobre), a été « publiée au 
Journal officiel conformément au 
droit ». 

• Comme il avait été annoncé à 
de multiples reprises au Parle- 
ment •. explique le ministère, ces 
sommes avaient été « mises en ré- 
serves par la loi de finances 1982 
dans le cadre de la régulation bud- 
gétaire. portant sur 15 milliards de 
crédits de paiement en 1982 ». » En- 
viron ta moitié » de ces crédits ont 
été débloqués dans l’année - notam- 
ment pour le bâtiment et les travaux 
publics, — « cependant que le reste 
était annulé » sur décision du pre- 
mier ministre. 

• Fl s'agit simplement, tout en 
maintenant la priorité à l'investisse- 
ment. de confirmer la politique de 
maîtrise des finances publiques 
mise en œuvre par le gouverne- 
ment ». conclut le ministère. 


L'arrestation manquée 
d'un membre d' Action directe 


Pour lutter contre le groupe 
Action directe, ta coopération 
entre les polices ne suffit pas. 
Encore faut-il de la chance». 
L’arrestation en douceur, ces 
1 dernières semaines, de plusieurs 
militants de cette organisation 
avait fini par te taire croire. 
Mercredi 20 octobre, pea avant 
sabrait, une arrestation manquée 
est Tome rappeler que toute Irtte 
contre an groupe extrémiste 
pouvait connaître des accrocs. 

Les enquêteurs de la brigade anti- 
gang (BRI) étaient en train de sui- 
. vre un jeune homme qu'ils avaient 
identifié comme étant Eric Moreau, 
vingt-six ans. La filature progressait, 
rue Saïnt-Faigeau, A Paris (20 e ). 
C’est alors que Moreau, probable- 
ment sur ses gardes, s’est retourné, 
une arme de poing A la main, pour 
tirer au jugé sur les enquêteurs. Plus 
(Timè vingtaine te coups de feu 
auraient ainsi été échangés (sans 
faire te blessés) avant que Moreau 
ne réussisse A s’enfuir à pied dans les 
nus -dû quartier. (Nos dernières 
éditions.) 

Un gilet pare-balles 

La scène, qui aurait eu lieu à ’ 
proximité du logement du jeune 
homme, s’explique difficilement en 
raison te la réputation te spécia- 
listes de la filature des inspecteurs 
de l’anti-gang. Un policier attribue 
ce « ratage » A la vigilance décuplée 


des mîTitanij? d’Action directe qui se 
savent recherchés, mais aussi au 
port d’un gilet pare-balles par Eric 
Moreau. Les policiers estiment en 
effet qu’ils ' l'auraient blessé sans 
cette « cotte te mailles » moderne. 
La police a immédiatement entre- 
pris d’importantes recherches. En 
vain. Eric Moreau s'est bel et bien 
échappé. 

Tout d'abord militant dans la 
mouvance autonome A partir de 
1 977, Q avait été arrêté, le 2 février 
1979, alors qu’il s’apprêtait à négo- 
cier un tableau te Jérôme Bosch, 
l 'Escamoteur, dérobé un an aupara- 
vant au musée de Saint- 
Germain-en-Laye. Ses complices 
avaient réussi A s'enfuir, dont Jean- 
Marc RouiUan, selon la police, fon- 
dateur d’Action directe. Eric 
Moreau a toujours contesté toute 
participation au vol du tableau. 
Inculpé de recel, il avait poursuivi 
des études supérieures en prison. 
Libéré, il avait, selon les policiers, 
rejoint Actif» directe. 

Il -est aujourd'hui considéré 
comme l’un des dirigeants te la 
branche • anti-capitaliste ) d' Action 
directe, par opposition A la branche 
> anti-impérialiste ». II avait été 
récemment repéré en compagnie de 
Michel Camilleri. Charles Grosman- 
jin et Olivier Chabaud, tous trois 
arrêtés les 17 et 1 8 septembre. Deux 
stocks d’armes et d’explosifs avaient 
alors été découverts. — L. G. 


ESI 

L a* entreprises vous recherchent 
avec un 

+ INFORMATIQUE 

Voua av?z un bon mvrau de 
base scientifique (ingénieur, 
maîtrise. DEA,' DESS, Doctorat). 

L’ECOLE SUPERIEURE 
D’INFORMATIQUE 

ouvrant en novembre 1982 une 
.sessions spéciale de formation de 
100 Informaticiens de 


HAUT NIVEAU 


vous 


(durée I année -i- stase) 
permettra _ d'acquérir et f en 
Informatique. 

Admission sur testa, dossiers et 
entretien. 

ECOLE SUPERIEURS 
D'INFORMATIQUE 
Etablissement d'enseignement 
supérieur privé reconnu pnr 
l'Etat. 

94-98. r. Carnot. 93100 Montreuil 
Tel. : 859-69-69- 


BÉFICIT EN 1982 * 

BEI 7(1 MILLIONS DEFRAIES 

Le ministère de la défense de- 
vrait enregistrer, en décembre 
prochain, un déficit de sa gestion 

1982 évalué A environ 
1 700 millions de francs de ses 
crédits de paiement. Présenté of- 
fiddlement comme un s report » 
de leurs charges, ce déficit de- 
vrait contraindre les armées à 
différer jusqu'en janvier 1983 (et 
au-delà) le règlement de certains ' 
de leurs fournisseurs qui auraient 
dû normalement être payés à la 
fin de cette année. 

Ce report des charges d'une 
année sur l’autre va obérer, d'en- 
trée de jeu, l'exécution du budget 
prévu pour 1983 d’une somme 
équivalant au déficit. Ce qui aura 
pour effet de rendre « acrobati- 
que s une partie de la' gestion 

1983 surtout si le gouvernement 
déddait. comme il vient te le 
faire, de c geler > — pour, en- 
suite, choisir de les annuler défi- 
nitivement — une part des cré- 
dits de pa Te ment inscrits au 
budget 1983. - J.-L 


(Publicié) 


LE MINISTRE DES RELATIONS EXTERIEURES 

* recruta 

DES ENSEIGNANTS TITULAIRES 

pour las lycées". eoBfcges et écoles A r étranger dont renseignement 
est co n forme aux p r o gram mes f r ança i s 
LA LISTE DES POSTES A POURVOIR 
figure 

AU BULLETIN OFFICIEL DU MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION NATIONALE 
du 21 octobre 1982 

Les démarches sont décrites dans les circulaires figurant au numéro 32 du Buüatin 
OfBâat - 16 sept embr e 1982 - supplément. 

Les candidatures doivent être déposées, par la voie hiérarchique, au ministère de 
l’Education nationale, dans les différantes Directions dont relèvent les enseignants, ou 
auprès des ambassades pour les personnels déjà en poste A l'étranger. AVANT L£ 
12 NOVEMBRE 19B2. 


LA RELATION PEDAGOGIQUE 
séminaire de développement personnel 

du 6 au 10 décembre 1382 

stage de formation continue destine eux formateurs et enseignants 
Pour tous nnseignemantt : 

jqytaUta CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 

Service de la Formation Continue 

?gy L rua Saint-Martin 75141 Paris Cédex 03 TaL : 274-40-50 
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23, 24, 25 OCTOBRE 1982 

FORUM 

DE L’INVESTISSEMENT 
ET DU PLACEMENT 

18, avenue de Suffren 
75015 PARIS 



. RETROPROJECTION EN QUADRICHROMIE 

J DANS LA 1/2 JOURNEE A PARTIR DE TOUT DOCUMENT COULEURS 
[trait OU SIMILI. OU DIRECTEMENT a PARTIH D'UN OBJET 

; ETRAVE 38 av Daumesnil Paris- 1 2*- *347.2132 



Pendant votre sommeil, nos "médecins de nuit* tout spécia- 
lement affectés à l'équipe nocturne se chargeront de tous les 
problèmes d'entretien courant de votre voiture et de certaines 
réparations. 

Dès le lendemain, grâce à une nuit réparatrice, c’est une 
voiture en pleine forme que vous retrouverez dans votre 
Point Chouette. 

Les prix? Notre chouette travaille à des tarifs de jour. 

3 pQints"Chouette"( Citroën: 

CITROËN BUTTES CHAUMONT 13 rue Armand Carrel 
(mairie 19 e ) 200.11.55. 

CITROËN PANTIN 68 avenue du Général Leclerc 8442858. 
CITROËN ST DENIS PLEYEL 43 bd de la Libération 820:40.45. 


CITROËN 


L'HOTEL STATLER - NEW YORK U.S.A. 

accueille du 21 au 26 octobre 
400 étudiants admis en 2 a cycle de 

L'INSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION 

pour leur séminaire d'intégration 

Pour toute information sur le p/us important séminaire 
organisé aux U.S.A. par un centre d'enseignement supérieur français ; ■ 

téléphonez au : -» 

19.1.212.736.5000 ext. 

ou écrivez à /'Association des Étudiants de l'I.S.G. ci 

8 rue de Lota - 75116 PARIS 3 

s 

Séminaire organisé avec la collaboration des partenaires internationaux de l'I.S.G., 5 . 

en particulier : J 

-T EUROPE AN UNIVERSITY OF AMERICA de San Francisco f 

• 'et l'UNIVERSITÉ LIBRE INTERNATIONALE de Genève a 


LE VOYAGE EN EUROPE DE DOM FRAGOSO 


Le corps à corps 

d'un évêque brésilien avec la misère 


Dota Antonio Fragoso, éiè» 
que de Crûtes» (Brésil), Uns 
d’une tournée dans plusieurs 
eur op ée n s, était récemment 


mot 


sfatnc fle A* «forma leurs refi- 
gfeux, à Paris. A cette occasion, 
B a accepté de ans faire part 
de aa manière d’exercer le me 
«stère épiscopal dans nae ré- 
gion putfcdMH— t déshéri- 
tée. 

En dépit des simplifications abu- 
sives et lé plus souvent truriveü- 
lantes, tons tes évêques ne sont pas 
faits sur le même moule. Dans le 
vaste monde, les responsables des 
diocèses sont si nombreux - pins de 
trois mille - qu*D y a place peur 
des tempéraments, et des comporte- 
ments variés. Pour peu que Ton 
gratte un certain vernis « profes- 
sionnel », on pourrait presque dire 
que les évêques sont des hommes 
comme tout le monde. Jadis, leur 
standing leur donnait un style bour- 
geois et l’éclat de leur tenue nue 
allure théâtrale. Mais oô sont leurs 
bijoux d’antan, les .pierres pré- 
cieuses de leurs bagnes et teczs 
croix pastorales luxueuses ? 

Aujourd'hui, rien ou presque rien 
ne les distingue d’un laïc à ce n’est, 
peut-être, une certaine maîtrise de 
soi, propre & ceux qui exercent une 
haute responsabilité. 

Qui pourrait deviner qa’ Antonio 
Batista Fragoso, soixante-deux ans, 
est évêque de Crateus, dans te nord- 
est du Brésil (Etat de Ceara) ? 
Vêtu d’un complet des pins ordi- 
naires et d’une chemise de conteur 
à col ouvert, sans cravate, arborant 
un bon sourire qui ne doit ries à 
Ponction, Dom Fragoso passe ina- 
perçu. D’emblée, il est évident que 
cet homme a plus l’habitude de 
vivre avec ses diocésains, paysans 
archi -pauvres, que de déaaibiïter 
dans la rite La Boétie, à Paris. oû.D 
s’est mis aimablement à notre dis- 
position. Le voici, fort à Taise, stq>- 
p rimant spontanément les dis- 
tances : un homme vrai jusque dans 
(es détails de ses gestes et de ses 
propos.' 

Déjà venu une dizaine de foâs à 
Paris, ami de Mgr Cardjin. fonda- 
teur de la JOC, il s’est occupé vers 
i960 des prostituées de Port-de- 
Sao-Lniz, et s’est vite imposé 
comme l’ami des plus déshérités 
avant de devenir en. 1964.évêqoé cte .. 
Crateus, nouveau diocèse ddùf feç .l 
agriculteurs n’ont pas d’espoir 
immédiat d'accéder à une vie moins 
déshumanisée. La responsabilité 
écrasante en incombe aux pouvoirs 
publics, mais PEgKse est loin d’être 
innocente. Céréales, coton, maïs. 


haricots, .bétail, etc., se vendent’ à 
des prix dérisoires et ne semblent 
avoir d’antres fcaictirais que d’enri- 
chir tes riches et d’appauvrir les 


5 % des habitants possèdent 85 % 
des tories cultivables ? Que les lits 
d’hôpitaux sont rarissimes. Ici anal- 
phabètes majoritaires.. et la morta- 
lité infantile très élevée ?. • 

Dom Fragoso côtofe cette misère, 
et la fait pdur ainsi dire sienne. H 
se garde de distribuer des bonnes 
'paroles et n’attend pas qu’on vienne ' 
à lut □ se refuse à jouet T« évê- 
que * an sens traditionnel du mot ; 

3 va sur te terrain, étudie les solu- 
tions, stimule tes intéressés pour 
qu’ils prennent leurs affaires en- 
mais, créent des mutuelles de base 
et fassent preuve dlmagnatidn. 

Ici, fa religion n’insiste pas sur la 
doctrine, mais sur quelques phrases- 
clefs de l’Evangile qui incitent les 
chrétiens à relever la tête et à ne . 
pas attendre que lés décisio n s tom- 
bent d’en haut - 

Sept cents communautés 
de base V 

• é • * • 

Grâce à Timpulston de l'évêque, 
les communautés de base presque . 
inexistantes , en 1968 sont 
aujourd’hui 'quelque 700 . pour 
360000 habitants, 10 paroisses et 
22 000 kilomètres carrés. 

Dom Fragoso doit supporter 
calomnies, médisances et brimades. 
Certains de ses coDaborateuts ont 
été emprisonnés, torturés ; des réu- 
nions de chrétiens sont sabotées et 
3 est arrivé que l’évêque lui-même 
ait été empêché. de parler. Ou te 
traite de communiste, de procub&in. 
de subversif. Mau Dom Fragoso 
passe outre. « Ce n’est pas du com- 
rmmisme que j’câ peur; affirme-t-ïL 
mais du capitalisme. Le grave 
péché du Brésil est de venir au cin- 
quième rang dans le monde dans la 


’ production d’armes. Seul l’exerdee 
de là politique fait vivre la foi. qui 
doit, en premier lieu, être nourrie 
par letxélêbraüons eedésiaiex Je 

__ J:- «îl 


ment user de la violence. Le pro- 
hlème se pose à chacun de nous. 
Que chacun décide selon sa 
conscience. » 

Cet évêque évangélique et réa- 
liste conserve son franc-parler sur 
tes sujets les plus délicats. En 1968, 
3 écrivait à propos des discours de 
Pari VI en Colombie : « Parfois 
hésitant, timide, ëqidvoqué. tris 
ambigu quand V a parlé de la 
générosité des riches envers les 
pauvres U. Demander de la généro- 
sité. à ceux qui dominent i, c'est 
demander de-i’opium pour Je pet*' 
pie.* Peut-être ai-je tort. J’ai 
essayé de dire, en toute franchise, 
mon opinion personnelle. * 


.= Jean-Paul II? Dom Fragoso 
estime qu’il est mieux informé que 
son prédécesseur sur les réalités 
latino-cunéricames. «La pape est 
mon frire évêque qui reçu un 
charisme pour l’unité. Mais il ne 
reçoit pas de lumière spéciale du 
Saint-Esprit pour chaque pays. Il a 
porté dans un discours récent à des 
évêques latino-américains d'une 
Egûse * populaire» qui m'existe 
pas. C’est un fantôme. Qui a 
informé te pape 7 Lors de son 
voyage à Fortalexa, il avait pour - 
tant soutenu les évêques^. » - 
L’évêque de Crateus ne cache 
pas l’admiration qu’U porte aux 
paysans de son diocèse, à leur 
• sagesse populaire » et à leur 
. « lucidité m. Dam Fragoso est te 
type du bon pasteur dévoué corps et 
âme à ses ouaflles, qui sont l’image 
de Dfea.- Betr hn importe de passer 
pour un révotutionnâire pourvu que 
ses initiatives améliorent le sort tra- 
gique dé.;ses diocésains; l’Evangile 
est Hbération.' ; 

HSVfll FESOUET. 


DANS UN DOCUMENT SUR L'ÉCOLE CATHOUQUE 

Le Saint-Siège juge « inadmissible » 
un monopole (l'État 


V- V?,- 1 

Rome. — t ’ t nettf te rtMdr, («Wic, (e 15 octobre, an 

ioog document de qn»r*nb- p^» w /le Jâf^6âa»oéa de la fai dus 
fécale». ÇSnq .«■ j^-^accapte de définir lès bats et fes Ou- 
Ktés de récote catbofiqoe, la Congrégation peorTÇdecatioai cathottqoc 
rient de paécfaer rjaantiÉé àa hic Catho li q u e engagé davffcok avec 
des charges édncatiif^ adihMstrati aa » oalrdraedw. 
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FAITS ET JUGEMENTS 


A CONCARNEAU 

Une expulsion « post mortem » 

*. De notre envoyée spéciale 


Concarneau. - L’exécution 
«fini jugement ; d’expulsion a 
permis de découvrir, le 20 oc- 
tobre. dus une cité ELLM. de 
Concarneau (Finistère), les 
restes dTim homme mort depuis 
trois ans. 

w.Ca monsieur -était marin, il 
ne parlait pas beaucoup. C'était 
un ours,, un sofitaire Oh jour fl a 
dit à sas voisins pu 'il partait pour 
Boulogne car U avait ' trouvé un 
embarquement. 'Alors personne 
ne s'est étonné de son ab- 
sence... » 

Depuis qu'on a découvert le 
squelette de Guy Martin, marin- 
pêcheur de quarante-cinq ans, 
dans la salle de bains de son F 2, 
trois ans après se mort, la cité de 
K erandon et ses deux mille habi- 
tants cherchent un « coupable » 
ou, du moins, uhé explication. 
Car, enfin, un homme ne peut 
pas mourir ainsi dans son appar- 
tement, son cadavre rester des 
années derrière des volets dos, 
sans qu'il y ait quelque part des 
responsabilités. 

Cette fois, justement,' per- 
sonne ne peut mettre en cause la 
fameuse « indifférence des 
grands ensembles», car. tout le 
monde, depuis des mois, se de- 
mandait où M. Martin avait bien 
pû disparaître. 

Mais le facteur, qui bourrait 
obstinément sa boîte aux lettres, 
jour après jour, de facturés 


d’E-D.F. et de lettres recomman- 
dées, avait € reçu Tordre de met- 
tra le cciumar dans la boite et 
c'est tout ». La gardienne avait 
fait plusietss enquêtes pour sa- 
voir Si F appartement était oc- 
cupé. Elle avait même pris 
contact avec t les parents éloi- 
gnés ». Mais elle n’a pas « T au- 
torisation de pénétrer dans les 
logements. Il faut avoir recours à 
la force publique ». L’office 
d*H.L.M. s'est -même t in- 
' quiété », maïs « fl a dû attendre 
la fin . d'une longue procédure 
avant de reprendre possession 
des lieux et de faire ouvrir h 
porte». Le tribunal de Quimper a 
appelé M. Martin à la barre au 

début de l'année 1 982 Comme 

il n'était pas là, un jugement 
d'expulsion a été rendu. Il aura 
fallu sept mois pour qu'il soit ap- 
pliqué. Faut-il alors accuser tes 
fonctionnaires qui fonctionnent si 
bien qu'ils n'ont même plus be- 
soin de vérifier F existence de 
leurs- administrés ? Non, è 
Concarneau ’i n’y a pas de res- 
ponsable, car fout le monde a 
respecté le règlement. Quant au 
c drame de l'indifférence », il se 
prépare, peut-être, sur (e même 
palier que M. Martin où une pe- 
tite vieille sanglote derrière la 
porte qu'elle ne veut pas ouvrir : 
t La prochaine fois, c’est peut- 
être moi qui serait morte , et per- 
sonne ne s'en apercevra. » 
MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


• Après ta nouvelle circulaire de. 
M. Badinter au parquet ( le Monde 
du 7 octobre). F Association profes- 
sionnelle des magistrats (droite) 
souligne que « la sévérité envers la 
grande criminalité a toujours été la 
règle chez les magistrats et n‘a pas 
besoin de leur être expressément 
rappelée L’A. P. ML s'étonne en re- 
vanche qu’on ait • enlevé à la jus-: 
tice certains des moyens les. plus ef- 
ficaces de lutte contre cette 
criminalité ( suppression de la Cour 
de sûreté, de la peine de mort et des 
dispositions mettant hors d’état de 


nuire les récidivistes les plus dange- 
reux) ». Le communiqué de l'Asso- 
ciation regrette enfin que M. Badin- 
ter « persiste à ignorer le problème 
de la délinquance violente contre les 
personnes et les biens (—) à l’ori- 
gine du climat d’insécurité actuel ». 

• Mille francs d’amende pour 
outrage à magistrat. — M“ Annie 
CoQxn, trente-cinq ans, éducatrice 
spécialisée, a été condamnée, le 
jeudi 14 octobre, par le tribunal cor- 
rectionnel de Strasbourg, è 
1 000 francs d’amende, pour » ou- 
trage à magistrat et jurés ». 


LE SYNDICAT DES PERSON- 
NELS ADMINISTRATIFS ET 
TECHNIQUES QUITTE LA 
FÉDÉRATION AUTONOME, 

(De notre correspondant régional. ) 

Lyon. — Le Syndicat national in- 
dépendant des personnels adminis- 
tratifs et techniques de la police na- 
tionale (SNIPAT) a annoncé au 
terme de son conseil d'administra- 
tion, réuni i Lyon les 20 et 21 octo- 
bre. sa décision de quitter la Fédéra- 
tion autonome des syndicats de 
police (FASP). Le vote a été acquis 
par dix-huit voix contre quatre. 
M. René Destrait, secrétaire géné- 
ral, a expliqué dans un communiqué 
les causes de la rupture avec la fédé- 
ration : * Depuis le congrès fédéral 
de Rouen en juin J981. au cours du- 
quel des engagements précis avaient 
été pris par le nouveau secrétaire fé- 
dérai, M. Bernard Deleplace, notre 
conseil d 'administration, a constaté 
que ses engagements n’avaient pas 
été tenus. • Le SNIPAT conclut 
qu’étant • attaché à un apolitisme 
affirmé », il « ne saurait en outre 
approuver certaines déclarations du 
secrétaire fédéral s'éloignant de 
l’action syndicale pure ». 

La défection du SNIPAT inter- 
vient après celle, récente, du Syndi- 
cat national des inspecteurs et en- 
quêteurs. Elle affaiblit sensiblement 
la Fédération autonome. Le SNI- 
PAT, créé à Marseille en 1951, af- 
firme représenter 60 % de l'ensem- 
ble des personnels administratifs et 
techniques de 2a police nationale, 
dont les effectifs sont estimés à 
quinze mille personnes. — C. R. 



/IRCHiïtCFES 

BATISSEURS 


Salon de la Maison Individuelle 
Porte Maillot 
du 16 au 24/10/82 
ou Tél. (90)85.23.24 


L’affaire dnCoral: 
des dénégations 

Les avocats de MM. Claude Si- 

gala. Jean-Noël Bardy et Alain 
Chiapello, les trois personnes 
écrouées dans l'affaire de mœurs du 
CoraL à Aimargues (Gard) pour 
• attentat à la pudeur sans violence 
sur mineurs de moins de quinze ans 
et excitation de mineurs à la débau- 
che ». ont tenu à préciser, jeudi 
21 octobre, qu'aucune photographie 
pornographique prise au Corel ne fi- 
gurerait au dossier d'instruction. On 
n'y trouverait en effet qu’une seule 
photographie, mais de • caractère 
artistique » montrant de face une 
fillette nue. 

D'autre part, les défenseurs ont 
affirmé que MM. Sigala et Ctaîa- 
pello □'avaient reconnu aucun acte 
sexnel avec des mineurs. Dans l'état 
actuel du dossier, l'accusation por- 
tée contre eux ne reposerait que sur 
les déclarations de M. Jean-Claude 
Krief. M. Bardy, qui a reconnu des 
relations sexuelles avec un pension- 
naire du CoraL mais à l'extérieur de 
l'établissement, réfute les raisons 
thérapeutiques qu'on lui avait prê- 
tées pour l’accomplissement de tels 
actes. « c’était tout simplement 
parce qu'on s’aimait », a-t-il dit 

Plusieurs commissions rogatoires 
ont été signées par M. Michel Salz- 
mann, juge d’instruction, chargé de 
l'affaire, et les enquêteurs de la bri- 
gade des stupéfiants et du proxéné- 
tisme de Paris auront dans les jours 
£ venir à procéder £ de nombreuses 
auditions et vérifications. Us devront 
notamment rechercher, dans des 
établissements comparables au Co- 
rel, la trace d’enfants qui figurent 
dans les publications pornographi- 
ques saisies. Pour les policiers, les 
documents qu’ils possèdent et les té- 
moignages recueillis ce permettent 
aucun doute sur l'existence d'un ré- 
seau de pédophiles et sur l'implica- 
tion du - lieu de vie » d'Aimargues. 
D'autre part, Michel Krief, le frère 
de Claude, impliqué dans une af- 
faire de chantage - avait voulu 
monnayer un faux procès-verbal de 
police mettant en cause M. René 
Schérer et un ministre - et qui avait 
été mis sous contrôle judiciaire, était 
longuement entendu ce jeudi 21 oc- 
tobre par l'inspection générale des 
services (I.G.S.). 

Les milieux homosexuels pari- 


siens protestent toujours contre l’in- 
carcération des responsables du Co- 
rel. 

Le Comité d’urgence anti- 
répression homosexuelle aurait l'in- 
tention d'organiser une manifesta- 
tion de soutien. 

Les bâtonniers 
veulent disenter 
deTiademnisation 
des accidents 
de la circulation 

Au nom de la conférence des 
bâtonniers qui représente les cent 
quatre-vingts barreaux provinciaux 
de France. M' Serge Davy, presi- 
dent de cet organisme, a fait connaî- 
tre, mercredi 20 octobre, par une 
conférence de presse, la position de 
ses confrères sur les conclusions de 
la commission chargée par le minis- 
tère sur les conclusions de la com- 
mission chargée par le ministère de 
la justice d’une étude des questions 
posées par l'indemnisation des vic- 
times d'accidems de la circulation 
( le Monde du 1 S septembre) . 

Pour le président de la conférence 
des bâtonniers, le système de répara- 
tion des préjudices subis par ces vic- 
times paraît - en l’état actuel l’un 
des meilleurs du monde -, aussi 
bien en raison de l'étendue des répa- 
rations consenties que par le mon- 
tant des indemnités qui sont accor- 
dées. Dans ces conditions, la 
conférence des bâtonniers estime 
que s'il est souhaitable d'améliorer 
malgré tout un tel système, notam- 
ment en simplifiant les règles de la 
responsabilité, ainsi que celles de la 
procédure, il serait, en revanche, 

» tout à fait utopique de céder à la 
tendance doctrinale d’une répara- 
tion automatique de tous les dom- 
mages subis, excluant la notion de 
faute ». 

En revanche, la conférence des 
bâtonniers consent à la préparation 
d'un texte qui donnerait force de loi 
au récent renversement de jurispru- 
dence par la deuxième chambre de 
la Cour de cassation, dont un arrêt 
du 21 juillet {le Monde du 23 juil- 
let) a signifié, que même en cas de 
faute vénielle, quand il s'agît de pié- 
tons ou de cyclistes, la responsabilité 
de ces derniers ne peut être retenue, 
même partiellement, si un cas de 
force majeure n’est pas établi. 


M c Davy a ajouté que la position 
de la conférence des bâtonniers sur 
ce sujet était aussi celle du barreau 
de Paris et des représentants des 
compagnies d'assurances. 

Sévérité accrue 

en cas de franchissement 

des « feux rouges » 

Le télex suivant a été adressé aux 
procureurs généraux par la direction 
des affaires criminelles et des grâces 
au ministère de la justice : 

- Devant l’augmentation des 
franchissements de feux de circula- 
tion - au rouge -, qui sont à l’ori- 
gine de nombreux accidents mortels 
survenus en agglomération , vous 
voudrez bien veiller à ce que l’ac- 
tion publique soit exercée avec fer- 
meté à l'égard des automobilistes 
qui contreviennent aux prescriptions 
de l’article R 9-1 du code de la 
route. 

• Outre de fortes amendes et des 
mesures de suspension du permis de 
conduire, seront requises, le cas 
échéant, et si l’existence d’un délit 
connexe a justifié l'engagement de 
poursuites correctionnelles, des 
peines de confiscation du véhicule. 
Cela dans la perspective de la redé- 
finition. prochaine, de la part que ta 
justice pénale doit prendre dans 
l'amélioration de la sécurité de la 
circulation routière. - 

m Toussaint : grande affluence. 
- Les prévisions de circulation pour 
la période des congés scolaires de la 
Toussaint (22 octobre au 2 novem- 
bre) font apparaître que la situation 
sera exceptionnellement difficile le 
lundi 1° novembre du fait de la coïn- 
cidence des retours d'un week-end 
prolongé avec la fin des vacances 
scolaires. Les congés scolaires débu- 
tent le samedi 23 octobre après la 
classe pour l'ensemble des acadé- 
mies et se terminent le mardi 2 no- 
vembre au matin. La Toussaint 1 982 
se situant un lundi, le nombre des 
déplacements traditionnels à cette 
occasion sera £ son maximum et 
viendra accroître les déplacements 
habituels de fin de semaine du fait 
de ce week-end prolongé. Four l’en- 
semble de cette période, on estime & 
5,7 millions le nombre des Français 
qui prendront U route; ce chiffre 
est comparable à celui des départs 
de début août 








Réceptions 


— L'ambassade d' Autriche 
E( M“ Otto Eûelsberg 
ont donné une réception, jeudi 21 octo- 
bre. dans les satans de leur résidence. . 


Naissances 


-Denise ci Roger ARRIGNON 
ont le bonheur d'annoncer à leurs anus 
la venue au monde des * cousine* 
cousin » ; 

Virginie HAGELAUER, 

24 septembre 1982. 

Simon- Alexandre ARRIGNON. 

17 octobre- 1982, 
leurs petits-enfants. 


Décès 

— M. et M“ Emile Trystram. leurs 
enfants et petits-enfants, 

M. et M 00 Jean Bede) et leurs enfants. 

Les familles Rouœess et Bedel, 
ont la douleur de faire part du décès de 
Marie-Madeleine 
BEDEL-ROUMENS, 
survenu à l’Hôtel-Dieu le 1S octobre 
1982. dans sa quatre-vingt-dixième 
année. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
Vùiiimilé le 21 octobre 1982. à Moraio- 
villiers. 

15, Quai de Bourbon. 75004 Paris. 

29. avenue de SufTren, 75007 Paris. 


- M. et M" Maurice Dénia u. ses 
grands-parents. 

Claudette et Michel Deniau. ses 
parents. 

Catherine et Marianne, ses sœurs, 
ont la douleur de faire part du décès de 
Florence DENIAI), 
le 14 octobre 1982, i l'âge de vingt ans. 

Les obsèques auront fieu à Clermont- 
Ferrand. le samedi 23 octobre 1982. 

25, rue Ruhmkorff. 7501 7 Paris. 

• 35. rue Coiepet. 63000 Clermont- 
Ferrand. 


- Le docteur Jean-Marie Ficbeux. 

M* Frédérique Ficheux. 
ont la douleur de faire pan du décès du 
docteur 

Lace FICHEUX- RO BINET, 
survenu le 2! octobre 1962. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le 25 octobre 1982, à 9 h 15, en l'église 
Saim-Vigor à Marly-le-Roi. 

Cet avis tient fieu de faire-part. 

21. chemin de l’Auberderie, 

78160 Marly-le-Roi. 


(Publicité) 

ÉCOLE K NAVIGATION DE PLAISANCE 

23, bd Vrrah8ouhoî, 3e de la Jatte. 92, NeuOly 
Téléphone: 747-61-35 

Alain GOUTHIER 

Centra officiel d'examen - Marine marchanda 
TOUS PERMIS MER (A. B. C) ET RIVIÈRE 


- Srint-Hflaire-du-Touvet, Lorcttc, 
Gueugnon. Commercy. 

M. et M" Robert Rachat et leur fa* 
Bruno, 

M- Bernard Rachat, 

M* Monique Rachat, 

M. et M- Jean-Baptiste Rachat et 
leur fille Martine, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M~ Jean FLACHAT, 
née Thérèse Dansés, 
survenu dans sa quatre-vingt-uoisième 
année, le mercredi 20 octobre 1982. 

Les obsèques auront lieu à 1a chapelle 
de l’hôpital de La Tronche. Je samedi 
23 octobre, à 8 heures. 

Absoute en l'église de Lorette (42), à 
U h 30. 


- On nous prie d’annoncer le décès 
de 

M. Jacques JANVIER, 
agrégé de [Université, 
chevalier dans l’ordre 
des palmes académiques, 
chevaliers dans les ordres nationaux 
du Sénégal, du Cameroun, d’Haïti 
et du Rwanda, 

survenu le 18 octobre 1982, dans sa 
cinquante-sixième année, à Basse-Terre 
(Guadeloupe). 

De la pan de: 

M. Laurent Janvier, 

M* Sophie Janvier, 
ses enfants. 

M“ Geneviève Janvier, 

Des ramifies Janvier, Missel, L*Her 
etLeski. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
26 octobre, à 14 heures, en l’église 
Notre- Dame-des-Champs, 91, boule- 
vard do Montparnasse, Paris-6 0 . 

1 1, me Massait, 75009 Paria. 


- Le prérident, M. Jean Tbèves. et 
les membres de la Chambre de com- 
merce et d’industrie de Paris, 

Le directeur général de la Chambre 
de commerce et d’industrie de Paria, 

Le directeur, les collaborateurs, les 
professeurs du Centre de perfectionne- 
ment des affaires. 

Le président de l’Association des 
anciens Sèves du Centre de perfection- 
nement des affaires, 
ont k regret de faire part du décès de 
M. Pierre JOLLY, 
ancien directeur général 
de la Chambre de commerce 
et d'industrie de Paris, 
ancien directeur 
du Centre de perfectionnement 
des affaires, 

survenu le (3 octobre 1982, à Perpi- 
gnan. 

Une messe sera célébrée à sa 
mémoire le mardi 9 novembre 1982, h 
18 heures, au couvent des Dominicains, 
222. rue du Faubou rg-Saînl-Hoooré, 
Paris-8». 


- M. Paul Leuilliot, 

M. et M“ Bernard Leuilliot et leurs 
enfants. 

M. et M* Guy Leuilliot et leur fak, 

M* François Blondel, 

Ses parents et ses amis, 
ont la tristesse d'annoncer le décès, a 
lige de soixante-dix-neuf ans, de 
M~ Paul LEUILLIOT, 
née Andrée Morfaet, 
survenu te 15 octobre 1982 i Fant- 
à-Mousson. 

Les obsèques ont eu lieu 1 Poot- 
â-Moatson le 18 octobre 1982. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

6. rue du Maréchal-J offre, 

67000 Strasbourg. 


- Béatrice 

nous a quittés k mardi 5 octobre & l’âge 
de vingt-trois ans. 

Delà pan de: 

Philippe et Solange Mainié, 
Jean-Mare, son fiancé, 

Colette et Michel, 

Henri et Isabelle, 

Et Luc. 

Le Cfaesnay. 15, rue Molière 
(78150). 

Un grand merci à tous ceux qui ont 
habité sa vie. 


- M* 0 Jean Poirier. 

Les docteurs André et JoSUe Boué, 
François et Claire, 

son épouse, ses enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès, 
survenu le 20 octobre 1982 à Paris, à 
l’âge de quatre-vingt-un ans .de 
Victor Jean POIRIER, 
ingénieur civil de l'aéronautique, 
officier de la Légion «Tbonncur, 

Les obsèques seront célébrées à 
Rennes dans l'intimité familiale. 

50. boulevard Feart, 

35800 Di nard. 

7, rue du Docteur-Vaillant. 

78210 Saiol-Cyr-TEcole. 


- Ml et M» Marc PONCIN, Louis 
et François, ses parents et frères, 

M. et M"** Jacques Foncin, 

Le docteur et M"* Raymond Foisy, 
ses grands-parents, 

ont 2a douleur de faire part du rappel à 
Dieu de 

GaiDesnette, 

le 17 octobre 1982, dans sa troisième 
année. 

L’inhumation a en ben le 20 octobre 
«tawc l'intimité familiale. 

Ils remercient tous ceux qui s’asso- 
cient à leur pane. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


.V*r abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur 1rs insertions du 
# Carnet du Monde •. sont priés 
• de joindre à leur envoi de terre 
1 une des dernières bandes pour 
justifier Üe cette qualité. 


— Le bureau exécutif. 

Le comité directeur, ' . 

Et les organisations membres du 
Conseil représentatif des institutions 
juives de France (CRIF), 
ont (a douleur de faire paît du décès do 
leur président. 

M. Alain de ROTHSCHILD, . 
officier dé la Légion tTbotwear, 
croix de guerre 1939-1945. 
président d'honneur 
dn Consistoire central israélite 
de France. 

Un office religieux sera cfiébié à sa 
mémoire le mardi 26 octobre, & 17 h 30, 
à U grande synagogue, 44, tue de b. Vic- 
toire, 75009 Paris. 

(Le Monde du 20 octobre.) 



Remerciements 


— Le do ct eur Langcviu-Droguet et 
» famille remercient toutes les per- 
sonnes (pii leur ont témoigné leur sym- 
pathie et leur amitié lots du décès du 

docteur Paul OROGUET. 


Masses anniversaires 


— La messe des artistes sera célébrée 
& la mémoire de 

Samsou FRANÇOIS, 
le dimanche 24 octobre, A U h 45, en 
l’église Saint-Roch, 296, rue Saint- 
Honoré, Paria-l”. pour le douzième 
a nni v e r s aire de sa mort. 


— La famille et le» amis do 
Bernard GA VOTY 
invitent h s’unir d'intention aux messes 
qui seront célébrées le dimanche 
24 octobre, jour anniversaire de son 
décès. 


Communications diverses 


- Une cérémonie contre le terrorisme 
antisémite aura lieu, dimanche 24 octo- 
bre, à 10 h 30, organisée par l’Amicale 
des anciens déportés juin de Fiance, 
devant le Mémorial du souvenir de 


doctorat d’état 

- Université Paris-II, mercredi 
27 octobre, à 17 b 30, cabinet 3, 
M. Mohamed Hassouna : -Ouvertures 
bwerdisciplîittûres sur le champ îslami- 

que*- 

- Université Paris-V (Renc- 
Descattes), mercredi 27 octobre, è 
14 heures, salle Louis-Liard, M. Nou- 
reddiue Tooalbi : - Acculturation, 
conflits de valeurs et utOxUtiOQ des rites 
en Algérie ; contribution psychologique 
i la. théorie dn changement social * - 

- Ecole des hautes études en sciences 
sociales, mercredi 27 octobre, à 
9 heures, salle u* 2, M. Paul N’Da : 
« Les intellectuels et le pouvoir en Afri- 
que ncdrt ». 

- Université Paria- tl, mercredi 
27 octobre^ 14 h 30, salle des commis- 
sons, M°“ Françoise Sieard : « La res- 
ponsabilité civile des dirigeants sociaux 
pour faute de gestion •- 


ROBLOT s. A. 

522-27-22 

ORGANISATION DOB*lQU£$ 


- M. Piètre SénécbaL 

M. et M” Bernard Lechien-LuXun. 

M 1 * Anne Sénéchal. 

M® 3 * Florence, Catherine, Isabelle 
Lechieu-Lutua, 

Le docteur et M“ Jean Sénéchal .et 
leurs enfants. 

ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu de 

M- Pierre ‘ 

SÉNÉCHAL-DESMONS, 

leur épouse, mère, grand-mère et beUe- 
sceur. décédée, manie des sacremena de 
l'Eglise, le 12 octobre I98Z 
La cé rém o n ie religieuse, suivie de' 
l'inhumation, a en tien* an cimetière de 
MontrcuD-sor-Mer (Pas-de-Calais), k 
vendredi 15 octobre 1982. 

129, boulevard dn Montparnasse. 
75006 Paris. 


APPRENEZ 
LA GRAPHOLOGIE 


(COURS PRATIQUE EN 15 LEÇONS) 

La GRAPHOLOGIE est devenu» une science exacte irtdts- 
pensab/e pour la connaissance de ta communication. 

Le développement des travaux de FREUD, ADLER, JUNG 
surfa caractériohgie, les progrès de la psychologie appli- 
quée dons le domaine de ta psychotechnique et des lests 
se retrouvent dans ce Bvre. ■ 

Rédigé par Madame BEAUCHA TA JD et préfacé par Mon- 
sieur DB^AMAIN, présdent de ta Société de Graphologie, 
cet ouvrage fi* édition! met cette science à la portée de 
tous, tendant de nombreux services, évitant bien des 
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LES OUBLIES 


te arque 


O N avait préludé sur fend 4e 
lamenta: «Le droite 9e 
. meurt, le cdrqius.est mort 9 
On encore, comme le' lançait de 
f&çon plus, cavalière Sampion 
BougHone en p"™""* : « On a 
Oit qWü venait dit cheval, mais 
ü va finir dand : Ié lerùtt&t / ». : ;“* 

Le colloque national Cirque et 
eoUecttyiaéa locales (U partait 
d’on constat déprimant. En vtac, 
après la royauté de Jadis : désaf- 
fection du public,- baisse de la 
qualité, désinformation — la pres- 
se. quasi muette sur ce molttepeo- 
tacle, n’avait pas bonne pressa i 
— poids des charges, difficultés 
avec trop de mnxilelpaUtés, dis- 
parition de grands chapiteaux 
jadis prestigieux, rmüttpllcàtfan . 
de-pBeaâo^otÉqpau où ia -cgrànde 
attraction» annoncée est -tou-’ 
Jours 

entre une quête, une vente de 
nougats . et on radio-crochets. 
Bref, la crise depuis pins de dix 


'.; azia et ramertume des enfants 
de là balle, rejetés, menacés de 
'"devenir des enfants perdus. 

Et pourtant; -au-delà de nom-- 
. bre - d'enquêtes et de rapports 
moroses — mais ce nombre 

- m’étaU^ü' pas déjà s ur prenant ? 

- — un espoir paraissait d’emblée 
s'installer entre les mors de la 
2&J.C. de Valence tapissée des 
plus belles affiches qui racon- 
tent Fhfstolre et là légende bicen- 
tenaire du cirque français, il y 
avait d’abord le fait même de 

: cétfie assemblée insolite; Avalt-on 
jamais vu .se côtoyer et a collo- 
quer n lés . maires ou représen- 
tants de quelque quatre-vingts 
" villes de France — de Douai à 
Marseille.- du cap d’Agde à 

- Nancy, Bennes, Reims ou Paris 
' — ' et les directeurs des grands, 

■ moyens 'ou petits cirques, entou- 
" rés d’amis constitués en asso- 
ciations, d’animateurs culturels 
vernis' des « quatre cotas » de 
" l'Hexagone,' soutenus par les 
envoyés des rwirriidÆ r» ; de l’inté- 
rieur. du temps libre et de la 
culture? ... ...... 

On voyait en chair et en os, 

. comme on dit .dans Jes parades, 
Jérôme Medrano et Jean Ponte- 
neau . — vice président , des 
maires' de France, — Albert 
Rancy et M. Abjrached — direc- 
teur des théâtres et spectacles 
au ministère de la culture. — le 
V fameux dompteur Gilbert Houcke 
et li Dupa villon. du cabinet dé 
Jack Lang, et encore, à côté de 
: Rodolphe Pesce — député et 
maire de Valence et rapporteur 
du budget de la' culture; — • • les 
derniers- nés et les plus vieux 
routiers du voyage: Alexis 
Grüss. lablonde Danielle Bchoel- 
1 1er du Cirque de Paris, la pas- 
sionnée Lydia Zavatta, et Pin- 
. der, et Jean Richard, MoraUes, 
Regazzanl,- Pa.toc be. Arizona, 
Moreno.. Reno. PauweH et la 


chSpiteau ! "Et un 
événement quasi * historique 
Le mot voltigeait déjà, confirmé 
par un message, personnel du 


ministre de' la culture : « Un 
événement . puisque pour la pre- 
mière fois ceux qui gèrent les 
voies et aocueüUmt les cirques 
et ceux qui font le cirque en 
France sont réunis pour débattre 
ensemble de problèmes communs 
afin que nos places et nos 
champs de foire trouvent toute 
leur, vie et leur, animation, et que 
la foie des enfants et des adultes 
soit sauvegardée.* C'était en 
quelques mots dire le fond du 
sujet sur lequel deux cents par- 
' ticipants allaient k plancher » 
d’assemblées en commissions. 

Parmi les plus sceptiques des 
grands directeurs ■ an percevait 
déjà une émotion bougonne. 
Comment? An beau milieu des 
difficultés du pays, entre les 
urgences et les priorités vitales 
on voulait bien se pencher — 
ministres, élus, amis connus et 
inconnus — sur les problèmes 
des baladins ? Pourquoi cette 
soudaine mobilisation chaleu- 
reuse que d'autres pourraient 
trouver futile? H nia pas man- 
qué de déclarations et de mots 
un peu gros pour l'expliquer : 
patrimoine national, réintégra- 
tion dans le, domaine de la 
culture d’un art populaire — 
d’un art tout court — qui n’au- 
rait jamais dû en être écarté, 
etc* etc. 


Un fait cafard 


Mais, de bouche à oreille, il se 
disait aussi que cette assemblée 
venait au bon moment, portée 
ppr une «Idée dans l’air», lente 
à mûrir mais riche de promesses. 
Bien sûr. dès 1978. le ministère 
de la culture reconnaissait le 
drque oommeun «fait culturel » 

- et, en 1979. apparaissait l’Asso- 
ciation pour la 'modernisation 
du cirque, suivie, en 1980. de l'As- 
sociation pour Tenseignemëht 
des arts du Cirque, elle-même 
précédant, avec les Grüss. une 
sorte de préfiguration d’un cir- 


que national.. Mais ces dates ne 
marquaient-elles pas. surtout, le 
début d'un renversement de ten- 
dance dans le public ? 

Le vieux mot de a magie», si 
galvaudé à propos de la piste et 
du chapiteau, n’est- U- pas en 
train de sè refaire une jeunesse 
quand se banalise à son tour la 
a petite lucarne magique » ? Une 
autre génération, nullement fas- 
cinée par la vieille nouveauté 
de la télévision, n'asplre-t-elle 
pas à quitter son fauteuil de 
consommateur solitaire pour 
retrouver, en commun, en foule, 
la fête à quoi on participe? Et 
alors, là, qui peut offrir mieux 
que le cirque? Parade, musique, 
ambiance, odeurs, appels des 
clowns, dialogues, émotions 
qu’aucun écran ne S tire, travail, 
effort, risque sans «effets spé- 
ciaux» dévalués, prouesses inac- 
cessibles qui donnent à rêver ou, 
an contraire, qu'on va tenter 
d'imiter ensuite, secrètement, en 
bande, jeunes et moins jeunes- 
La fête, quoi I 

Ce mouvement, ce ressac, ont 
été parfaitement ressentis par 
bien des associations, des ani- 
mateurs, des municipalités qui 
ont raconté au cours de ces col- 
loques leurs, expériences, sou- 
vent étonnantes. Léo-Lagrange et 
conseil général pour soutenir une 
tournée dans la Drôme. Initia- 
tives, à Reims ou à Besançon, 
autour d’un des derniers « cirques 
en dur» de France, animations 
à Hérouville-Satat-Clalr (Basse- 
Normandie), dans les Ardennes et 
cent autres lieux, on a partout 
Joué la participation en multi- 
pliant. en inventant les moyens, 
le plus souvent en s’appuyant 
sur l’installation prolongée d'un 
petit cirque de qualité :• décou- 
verte des gens du voyage, de 
leurs travaux et de leur vie. pre- 
miers pas des gosses du pays sur 
la piste — en funambules, en 
jongleurs, en clowns. -r- ex posi- 
tions 'vivantes — comme au 
musée du Havre, — films et 
livres, mais aussi contrats passés 
par la commune, pour le spec- 


L'Etat 


i; _ ' ■ culture avait : talt. savoir ■ par 
avance qu’il les .prendrait .en 
. ' considération. 


entré 
sh piste 


y *N rapport de synthèse a 
a f permis de clore le col-- 
' loque sur des conclu-- 
stons dont le ministre de ta 


. D’abord, le contrat : le oirque 
est . en mutation. Le passage 
■d’une société familiale i une 
société technique est difficile, 
mêla possible Las professionnels 
doivent , prendre conscience de 
ce. double aspect. •- - -• 

L'Etat et les collectivités loca- 
les sont en train de reconnaîtra 
le « fait culturel - du cirque . 
avec r appui du tissu associatif. 
Une politique doit favoriser la 
qualité du spectacle, qui - repose 
sur la création et le renouvelle- 
ment en même temps que sur la 
maintien d'une grande tradition. 
Un a école nationale s’impose. 
Aux mun/c7paffMs de définir ta 
mission du cirque dette leur poli- 
tique culturelle, de trouver te 
partenaire et de conclure des 
contrats. Sur m plan ' très 'pra- 
tique . allas doivent cesser de 
relater les cirques dans tes péri- 
phéries et eu contraire les ac- 
cueillir dans tes centres, amé- 
nager des emplacements et 
reconsidérer les « droits de 
place -, après avoir reconnu 


■ au clique les mémos titres que 
les autres arts, ouverts non pas 
seulement eux entants, mois à 
fous. Des contrats doivent être 
passés eu n/veau de la région, 
du département, de la commune 
pour le spectacle comme pour 
ranimation, nntormatïon, la 
- formation. 


Une maison -pilote 


- Enfin, note le rapport de 
synthèse, quelle que soft la 
politique mise an œuvre par les. 
collectivités locales, menée per 
les mouvements, d'éducation po- 
pulaire et la via associative, le 
cirque ne pourra être sauvé qu'à 
trois conditions : 

» 1) L'Etat doit Jouer réelle- 
ment son rôle, celui-ci est 
triple : de réflexion, de propo- 
sitions et surtout d'incitation 
financière. Si un effort considé- 
rable n'est pas tait dans les 
mois Bt les années qui viennent 
le déclin du cirque risque d’être 
irrémédiable. Il faut agir et agir 
vite, tout en menant la concerta- 
tion Indispensable; 


» 2) Les professionnels du 
cirque doivent faire un effort 
d’adaptation, -de rénovation, de 
modernisation, de création Mah 
gré la spécificité de leur pro- 
fession et les difficultés ac- 
tuelles, iis doivent taire un 
effort de cohésion, pour faire 
des propostions aux pouvoirs 
publics. 

- 3) Les moyens d’information, 
les médias, devraient prendre en 
compte le cirque. Ne pas en 
parler seulement lorsqu'un acci- 
dent intervient. Ceux-ci, aussi 
bien au niveau de la télévision, 
— en particulier de la télévision 
régionale — que de la presse 
écrite ou pariée, peuvent jouer 
un rôle éducatif et surtout pro- 
mouvoir le cirque.' - 

D’autre part. U. Robert Abi- 
rached, directeur national du 
théâtre et des spectacles, a tait 
connaîtra aux participants Fin- 
tantlon du ministre de la 
culture cta créer un cirque 
national, qui serait une maison 
plfbre pour la profession, ainsi 
qu'une école nationale du cirque 
de très haut niveau. — J. FL 


tacle comme pour l'animation 
dans la rue ou en milieu scolaire. 

XI s'en est rapporté des choses 
méconnues, au cours de ce collo- 
que I Toutes chaleureuses, 
enthousiastes, révélant plus que 
des potentialités, une attente. Et 
plus' d’imagination que l'on n'en 
Imagine, face à mille problèmes 
— pas toujours résolus, hélas ! 

Fort bien. Mais les grands cir- 
ques? Ceux qui disparaissent, 
croulant sous les frais et les 
charges, les scléroses parfois les 
concurrences, les surenchères ? 
Quoi de positif pour eux, dans 4a. 
mesure même où leurs structures 
leur interdisent de s'éparpiller 
dans les animations ? Ce sont 
eux, pourtant, qui ont charge de 
porter au plus haut — sans y 
satisfaire toujours — la qualité 
et le prestige des «arts du cir- 
que». ZI se trouve, cent expé- 
riences faites, que leurs vastes 
chapiteaux se remplissent d'au- 
tant mieux que les animations 
les ont précédés. Non plus 
concurrence, mais complémenta- 
rité entre « petits » et « grands » ? 
Pour en arriver là, pour faire le 
tri du grain et de l’ivraie, d’un 
côté comme de l’autre, pour écar- 
ter de mauvaises habitudes 
« spectaculaires» ou an contraire 
des réflexes nouveaux d’éduca- 
teurs tristes et routiniers, beau- 
coup de chemin reste à faire : 
coordonner sans trop diriger, 
choisir sans étouffer, aider sans 
assister, orienter sans arbitraire— 


La grande fête 


On a parlé calendriers de tour- 
nées. labels — à décerner par 
qui ? — écoles régionales ou 
nationale- Il faudra bien 
ordonner un peu si l'on veut js*y 
retrouver et aller de l'avant. Ici 
sont apparues des craintes, des 
complexités, des ambiguïtés. Dans 
ce milieu à la fois fragile et 
fécond, trop d’ordre et de règle- 
ments ne risquent-ils pas de 
nuire à la spontanéité de ce 
monde spécifique, l’un des rares 
refuges de la liberté et de l'aven- 
ture dans notre époque pro- 
grammée? 

On a cité certains cirques 
étrangers, très officiels, où tout 
numéro est perfection, mais d’où 
toute étincelle est bannie. On y 
retrouve de super-spectacles «à 
consommer », mais la fête, hélas I 
n’y surgit pas. Certes, nous n'en 
sommes pas là — loin de là ! — 
mais c'est bien entre des écueils 
de nature opposée qu’il faudra 
naviguer pour que renaisse en 
France, la grande, l’irrempla- 
çable fête du cirque. 

Fassent les dieux de la piste 
— et les bonnes volontés, et les 
volontés, et les décideurs — que 
sur cette voie le colloque de 
Valence devienne effectivement' 
« historique ». 

JEAN RAMBAUD. 


(1) Colloque Cirque et collecti- 
vités locales, les 15 et 16 octobre, 
A, la UJ.C. de Valence. Organisé: par 
1'Asaoclatlon des maires ds France, 
présidée par U Alain Poher, A l’inl- 
tlatlve de M. Rodolphe Pesce, dé- 
puté. maire de Valence. rapporteur 
du budget de la culture & l'Assem- 
blée nationale. Des expositions d'af- 
fiches, de photographies et une 
séance sous le chapiteau du cirque 
Rancy ont accompagné le colloque. 


r-NON-VOYANTS — 
Un sentier 
au bout des doigts 

j-^EPUIS un peu plus d'un 

a Fan, les n on -v o ya n ts 
* - peuvent découvrir la forêt 
per eux-mêmes. Un sentier bo- 
tanique spécialement étudié i 
leur . Intention a été créé en 
Seine-et-Mame, à l'Initiative de 
l'Agence des espaces verts de 
la région Ile-de-France et de 
l'Office national des loréts. 

L'allée qui serpente sur un ki- 
lomètre A travers le petit bois de 
Brévlande, près de Melun 
(Selne-et-Marne), ressemble A un 
- huit - dessiné par un écolier 
malhabile. Sur te sol. une double 
rangée de dalles permet aux 
aveugles de ne pas quitter le 
parcours. Le contact de leur 
canne sur. le ciment confirme 
qu'ils suivent la bonne vole. A 
vingt-deux reprises, le promeneur 
est Invité à taire halte devant 
un panneau explicatif qui 
donne en braille les ca raclé-' 
ristlquas d’une espèce végétale. 
Malgré le large plan détaillé Ins- 
tallé A leur Intention A l’entrée 
du sentier, les non-voyants vien- 
nent rarement seuls à Brévlande. 
Cest ce que constate l'un des 
Instigateurs de cette réalisation, 
M. Jean-Pierre Vlllemln. chat de 
secteur A rOJi.F. - F n'est pas 
tacite d'arriver jusqu'ici sans 
accompagnateur, car il faut un 
véhicule. En général, nous rece- 
vons des scolaires non voyants 
de la région parisienne ; les 
groupes sont systématiquement 
guidés par le garde forestier ou 
moi-même, db qui permet d’ap- 
porter un complément d'infor- 
mation aux visiteurs. « 

La promenade dura en 
moyenne deux heures. Cela dé- 
pend évidemment de Hntérét 
apporté par lea non-voyants, 
mais M. Vlllemln souligne que 
les jeunes aveugles qu’il reçoit 
sont souvent passionnés par la 
nature. » Nous- leur donnons des 
renseignements sur tes essen- 
ces, les fleurs, tes fruits des 
arbres. On. leur fait toucher tes 
végétaux afin qu'ils en décou- 
vrent te forme, mais c'est surtout 
l'odeur qui leur permet, de re- 
connaître une espèce d'une 
autre. • 

Devant ta succès de cette 
première expérience, on a dé- 
cidé de réfendre A l'arboretum 
voisin. Actuellement, le chemi- 
nement dallé est terminé, mets il 
reste A placer les panonceaux 
en braille. Un probAma qui n'est 
pas encore résolu en raison de 
la diversité des espèces res- 
semblées. - H est Impossible 
d’essayer de présenter (es cent 
cinquante sortes de végétaux 
qui peuplent l'arboretum, dt'f fe 
spécialiste de ro.N.F„ cela re- 
présenterait une trop grosse 
masse d'informations. Nous 
avons donc décidé de définir, en 
accord avec un professeur de 
sciences de l'Institut des jeunes 
aveugles de Paris, tes catégories 
d'espèces tes P tes intéressantes 
à étudier pour ces jeunes 
lycéens. » 

CHRISTIAN-LUC PAR150N. 

*■ Reneeignemanta et visites 
guidées : M. Chlquet. OJU. 
Brévlande. TS. : 063-05-20. A 
Vert - Saint - Denis (Seine - et - 
Maine). 



PARTICIPEZ A LA NOUVELLE 


«AVENTURE» DE 

WALT DISNEY WORLD 
LTEPCOT CENTER 

- CENTRE D’EXPÉRIMENTATION - 
DES TECHNIQUES DU FUTUR 
INAUGURÉ LE 1“ OCTOBRE 1982 

— 8 dates de départs v . 

— Placés brutêes 
• Demandez b brochure: 

«GEOTOURS AMERICA SPECIAL EPCOT» P 

& GEOTOURS; 233, rua de la Convention. » 

75013 Pftris. TSL : S33.71.7S ü 

ou S votre Agencé de voyage ' 3 


LAPIAGNE 



^ m® 


MPHIR 




EOTOURS 


LA HAUTE GAMME DES 
CROISIÈRES SUR LE NIL 

* 9 croisières différentes de 9, 12, 14 et 
16 jours 

* Avec guide conférencier 

* Petits groupes 

* Service personnalisé 

* Nombreuses dates de départs 

■ Des circuits terrestres f 

* Séjour village club au bord de la 

Mer Rouge. 

Demandez la brochure = GEOTOURS-SAPHIR i 
à GEOTOURS : 233, me de la Convention, 
75015 Paris. TéL : 533.71.78 
ou S votre Agence de voyage 








29 oct. aa 1" rwv. 
Il nor. au/-# non. 
23 déc. au 26 déc. 

30 déc. au 2 jaa. 


ROME 

Train: 1620 F 
Avion: 2530 F à 2S05 F 


VENISE 

Train: 1720 F à 1920 F 
Avion: 2720 F à 2980 F ~ 


Prix au M flSfltî par personne au départ 
de Caria en chambre doubla 

•œewsoi 

Demande z le programme à 
cotre agence de voyages ou à CIT 
3 Bd. des Capucines - 75002 Paris 


CAUSE RECONVERSION VIDEO, 
soldons les séries des 38 titres Jt 
notre collection LS MONDE ET 
L'HISTOIRE EN DIAPOSITIVES. 
A 45 P la aérie de 50 vues avec 
commentaire, au lieu de 60 F 
pris maximum. Doc. et 2 vires 
spécimen contre 4 timbras. 

PR AN CLAIR 'COLOB. 

58830 BEWWIBH. «M 
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18 voyages pour fêter joyeusement ia fin de 
l’année. Des prix forfaitaires de Paris à Paris. 
D'excellents hôtels. Des prestations 
touristiques de haute qualité. 
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ISRAËL 

8 jouis 


Brochure et inscription ; 

le tourisme français 

96, me de la Victoire, 75009 PARIS - 280.67.80 

9* : 59. rue Saint-Lazare - Tel. 280.10.87 
11* : 275-277. bd Voltaire - TéL 373 77.07 
13* : 107, rue de la Glacière -Té!. 583.91.74 
14* : 177. rue d’Alêsia - Tél. 542.47.03 
15* : 32. av. F=efix>Faure TéJ. 558.42.02 
15 e : chez la Société Générale - Tour 
Maine-Montparnasse - Tél. 538.71.18 
17° : 116. rue de Courcelles - Tél. 62248 35 
1 r : 14. av. de Vïfliers - Tél. 227.6218 
18* : 147, rue Ordener - TéL 264.5242 r-. 




BANLIEUE 
LEVALLOIS : 

5, rue Louise-Michel -Tél 7S7.06.70 
SA1NT-OUEN . . 

122 av. Gabriei-Pen -Tel. 25156.05 


A l’heure où les femmes font. 
^-wprrw» les hommes, lettre 
classes à califourchon, la 
monte en amazone, la monte 
. dans les fourches, les deux Jam- 
bes tombant du même côte. a- 
t-eile encore des fidèles, suscite* 
t-elle encore des vocations, ou 
bien n’est-elle qu'une vague sur- 
vivance d'un passé confiné da n s 
un rôle statique et comme tel, 
défendu par' une société' expi- 
rante ? 

A première vue. les chiffres par 
laissent condamner l'amazone, 
son tuBé. ses voiles et ses jupes 
à l’oubli. Condamnée aussi sa 
large selle êgueolée coupant en 
deux l'animal généralement san- 
glé à mort, une sangle Insuffi- 
samment ajustée pouvant entraî- 
ner des balancements alterna- 
tifs du siège à glacer jusqu’au 
bout des doigts les moins 
bilieuses. 

Car sangler correctement un 
cheval d’amazone est une chose, 
le ceinturer jusqu’à l’asphyxie 
une autre, les excès ayant ma- 
nifestement pour origine la han- 
tise de la chute, les chutes dans 
les fourches étant rarement bé- 
nignes. souvent même, à en croire 
la chronique, dramatiques. Glis- 
sades à droite, glissades à gau- 
che. le péril ne s'arrête pas là. Le 
cheval qui se croise les jambes, 
par exemple, les pieds les plus 
agiles n’étant pas toujours les 
plus sûrs, neutralisera au sol sa 
cavalière rivée par force à sa 
selle, e tons que, dans la monte 
à califourchon, qui dit chute dit 
en principe séparation de corps 
sans antres dommages (avec le 
petit coup de pouce de la chancel 
que deux ou trois passages de 
jambes par-dessus tête. 

Mais ne noircissons pas le ta- 
bleau. les cavalières de tous 
horizons, amazones ou pas. nous 
en conjurent. 

Plus de cent cinquante mBle 
.chevauchent aujourd'hui, soit 
20 fc de plus que les hommes. 
Sur cette masse imposante, envi- 
ron deux cents (une quaran- 
taine pour Paris et la région 
parisienne), allant k rebours de 
l’évolution générale, demeurent 
séduites par l'élégance, de la 
monte en amazone et. Surmon- 
tant l'inconfort de la .position 
dissymétrique à quoi les contraint 
la selle à fourches, dite encore 
selle à cornes, caracolent de tout 
leur cœur sur des petits palefrois 
tolérant sans broncher un poids 
en déséquilibre sur leur dos. 

De tout leur cœur ? Sans 
doute, sans doute-. Mais point 
librement l’amazone ne disposant 
en réalité que d’une faible et pré- 
caire autonomie à cheval. Qu’un 
incident en extérieur l’oblige à 
mettre pied à terre, l'adjonction 
lui étant refusée d’un petit esca- 
beau à son équipage, comment 
s’y p rendrait -elle pour remonter 
toute seule à cheval ? La présence 
à son côté d’un chevalier ser- 
vant lui est donc indispensable, 
lequel, fût-fl né dandy, ne se 
gantera pas de beurre frais, les 
mains de cet aimable si glsbée 
étant destinées à servir de mon- 
toir à un pied, sans doute tendu 


avec grâce, mais, plus ou moins 
crotté; Passons- 

Porter un cheval en avant, 
dans la monte en amazone, ne 
pose pratiquement aucun pro- 
blème. Marcher du pas au trot 
puis • du trot au galop suppose 
l'adhésion d □ cœur, l’animal 
n’étant sollicité que sur son flan c 
gauche, les picotements d’un pe- 
tit éperon à broches provoquant 
l'indispensable frisson. 

Pour compenser cette perte de 
sensations à droite, l'amazone 
aima recours à la cravache uti- 
lisée comme accélérateur à droite, 
régulateur ^ ang les changements 
de direction, régulateur encore 
dans las airs de manège, artifice 
qui œ plaide guère en faveur 
de l'équitation dans les cornes, 
'l'équitation à califourchon dis- 
posant d’arguments autrement 
fins pour communiquer avec le 
noble anima L. 

. Le panache, le romantisme de 
la monte en amazone Illustrée 
par tant de toiles léchées, façon 
Carohzs-Duran. entrent, semble- 
t-ib pour beauooup dans l'atti- 
rance du beau sexe envers une 
équitation qualifiée, non sans 
exagération, de « tortionnaire » 
par la romancière Lucie Delarue- 
Mardrus, cavalière émérite et 
adepte Inconditionnelle de la 
monte & califourchon. Leur pa- 
tronne . n'est pas citée, mats 
combien de ces dames la con- 


naissent? Catherine . dé Mèdecîs, 

tfesfc eDe, portait une "tire amitié 
au cheval. Si l’ovale de eori vi- 
sage laissait k désirer, en re- 
vanche 1e mollet de 1» jeune 
souveraine était agréablement 
galbé. Bile le savait et enten- 
dait qu'on te sût. ’Sa coquetterie 
exigeante la rendait. ingénieuse. 
BUe se souvint que. un tiède plus 
tôt, les premières selles à four- 
ches étaient apparues avec suc- 
cès en Angleterre. -Elle s’en fît 
fabriquer une. se fit tailler une 
jupe fort courte, jura.. en laissant 
pendre négligemment' ses jam- 
bes du même côté, que c’était 
là le siège le {dus merwâBeux 
du monde. L’étiquette en souffrit, 
dut s’incliner. Importée d'Angle- 
terre la monte 'dans, les fourches, 
en France était née. 

Ces dernières années, réquita- 
tion sportive.et. de haut niveau 
joignant la séduction A la qualité 
hü a porté un rude coup. Les 
temmes, et certaines dotées d’une 
pincé magistrale, galopent un 
couteau entre les dente. En 


mince - peloton d’amaames en 
hsut4e*fcKne et toutes voilas 
dehors, vient exécuter ta» gen- 
tille et OKlaacoiiqae reprise que 
salue de ses bravos dispersée un 
public blasé A l'excès. Les déli- 
cats les voient s'évanouir, kr'cœur 
pincé. . 

Lee- dos cents 'âmes amou- 
reuses de leur discipline ne sont 
pourtant pas seules. Fondée en 
1973 l'Association nationale des 
amazones traditionnelles 
(Anafera) J0) entend les pro- 
téger et, ambition allant de 
soi, susciter on nombre . crois- 
sant d’adhésions, principalement 
parmi le^ctasses dites modestes. 
TJn frein puissant s’y oppose. On 
ne trouve pratiquement pins de 
selles à fourches d'occasion, les 
dernières ayant «achevé dé pour- 
rir, faute d’entretien, dans les 
resserres de Il faut donc, 

passer commande an Sellier. 
Coût de la selle : environ 14000F. 

Fax auteurs, la robe, te haut- 
de-forme, les bottes, totalisant 
à l’achat approximativement 


concours, elles s’attaquent sans : io 000 F. quelle Française n'ayant 


sonrcQJer aux plus . gros mor- 
ceaux dé la spécialité. .Les rou- 
lés-boolés n’ont plus de secrets 
pour e£le& Vite debout, plus vite 
encore en sellé, elles nous réga- 
lent de toute’ la gamine de lents 
audaces, ... 

Parfois, à la remise .des prix, 
en. attraction bouche-trou, ou 


d'autres ressources que son 
salaire pourrait, si tel est effec- 
tivement sas rêve, accéder - à la 
moâbe en amazone ? . 

ROLAND MERLIN. 


a> e ïfewrlllas V SatnWouvent, 
BTSio m*ul. XTtateenta aime Henry 
CttbawL 


Voile 


Sponsors de haute mer 


P OUR beauooup. le sponso- à l'antre bout dn fil. L’oreflîe 
ring, c’est Ut caverne d’AJi zougte par l'écouteur, vous' tenez 
Baba on rentre dedans, raisonnablement cette exigence 

et on pioche I Mais la réalité est pour une fin de aon-vecevotr. 

tout autre, et la recherche d’un "Parfois, une étlnoeHe et lama- 
budget s'apparente plos à une chine- repart. Ma lh en reoagncci, 

marche forcée qu’à la réception les dieux tous sont contraires, les 

dUn héritage.- A cet effet rhis- budget 1982 déjà, vofcég. et veoto-r 
toire du voilier First 33 Compas- tes, Farinée écoulée économique- 

Contest inscrit d»™* ia 'Route du ment mauvaise. De plas, la mul- 

rKnm, cette course k la voile en tiplication de oês aol-Æsuit 
solitaire oui ’■ appareillera de spécialistes du sponsoring, cette 


budget s'apparente {Suis à une 
marche forèée qu’à la réception 
d*un héritage.- A cet effet, l’his- 
toire du voilier First 33 Compas- 
Contest Inscrit dans la Route du 
rhum, cette course A la voile en 
solitaire qui /appareillera de 
Saint-Malo le .7 -novembre pro- 
chain, ôü plutôt celle de son 
skipper, est instructive. . 

Le t" fuület, de retour de La 
Rochelle -La Nouvelle - Orléans 
effectuée sur Gauloises -J II et 
séduit par la course au large. Je 
décide de faire la Route du 
rhum. Quatre mois avant le dé- 
part, H me manque presque 
tout : le bateau, le sponsor et 
un. véritable pedigree, mate jé 
possède l’essentiel, à savoir la 
ténacité. 

Juillet : la chasse aux spon- 
sors est ouverte, et tes grands 
prédateurs ont déjà sévi. Dfepo^ 
sont (Ton fichier industriel com- 
plet et hétéroclite, Je téléphone 
à tontes les entreprises sans 
distinction de races : . alcool, 
sanitaire, bâtiment, banques— 
Surprise de taille : elles ont 
toutes été contactées et semblent 
manifester un certain agace- 
ment. s Ecrtoez-naus I i, dit -on 


■marché est canota : le nom de 
. la marque sur le bateau en 
-échange de Félectroniqàe, et de 
la survie classe 2 On respiré. 

4 août :.te rythme dévient 
haletant l A Lorient, on s’aper- 
’ çoet qu’a n'y «' plus de radeau 
classe 2 en stock et que la firme 
A décide d’en arrêter la construc- 
.•tinq.l.’u 

.* S ocr&t j- je t&Êpbozte k Zodiac 


nouvelle- race- de jeanes^toups. _ 

issus du ferment de l’argent, qui l ~ x 

ratissent large avec des peignes • J«ira si 


J Le monde 
"ST en un seul pays 

Fw 1 Attendez-vous à l’inattendu. CIne très large 
variété de faune, de flore et de peuples. Une 

D terre riche, vierge, belle et généreuse. 

Pour des vacances inoubliables, consultez 
votre agent de voyages ou demandez notre 

Û Recueil des Voyages et une documentation 
en couleur sur l’Afrique du Sud. 


fins, est en totia de pourrir le 
dit sponsoring: 

Z5 fuiBet : cela ne m'empêche 
pas de fktee appel àTunde 
ces Jeunes cadres érigés en «spé- 
cialistes*, par leblaïsd’nnepla- 
qùe e* d’un réjpanderé'téiêjjho- 
nique. 'et dont" je n’anral d’au- 
teurs aucune nouvelle. N’étant 
-pas à un dossier près; je rentre 
en, contact avec uneagehee de 
publicité gérant de nombreux 
budgets. Au fS. des déjeuners, et 
-des dîners, mon affaire, qui était 
«quasiment faite » au ■ ■ déport 
tombe dans TouhlL Qu^mparte, 
•car; pour reprendre une expres- 
eiaa du -milieu, dü fdst jairc 
circuler votre dossteV». C’est 
certainement .le dossier qnf A 
fait le plus ' de - moto, sur. le 
porte-bagages ' âarière, de tous 
ceux de la Route du rfaum_ • 

16 fumet, Je change dû mé- 
1 thode et cherche tebstoaut-avazrt; 
le sponsor, htetodrê aie concré- 
tiser mes . rêves. • ■..rencontre 
donc le directeur-^ de , r Vo£te 
Voyage; qui zpe.-.- jappote V de' 
convoyer un voilier de locaHcm 
aux AntiBos pendant la course : 
soft un dériveur de J4 mètres en 
aluminium, un JQxrt^i-tDate.fl 
est sous-équipé. Surprise, quinze 
jours après J'apprends que le 
• propriétaire- louwir^du ■... bateau 
s'est inscrit àVJft coursa I . Les- 
idéea vont vite— 


: P 'oodi / .' Tetour à Paris. Je 
retombe dons; la machine à 
; broyer ie moraL Mes a spécia- 
listes. a se srêit eiiâcâmte, tous les 
industriel sesontdonnérendez- 
voua sur îa Côte' d’Azur, -U faut 
prendra etni mal eü patience ! 

■ ’Bto -attendant- tme. série de 
petites épreoree; E'aocûnratent à 
Fborizou : payer les frais d’ins- 
cription :.(SD09 JF), .prendre te 
vol retour (4 60fr F ). trouver une 
BLü et toe VHP pour la durée 
de la course et, enfk^ passer te 
certificat de 'râdio-télépbonlste 
obiigatolie- , . .. 

I* septembre pow trouvei 
de l’aient, je prends rendez- 
vcmb avec le responsable de 
l’agence de voyages du Quotidien ’ 
du Médecin, qui m'accueille frai 
agréabtement. B me «toûe.» avec 
le yùUSet pour, trois semaines, 
du 13 décembre au 3 Janvier, 
pour six p e cvprmc e. Après- la 
‘ caurae; ce sera draïc le charter 1 
■ H -fwtt- bien, vivre. 

Cè pcohlèeae. résohi, Je prends 
contact avec là direction des 
’ tfiécommunfcSCSonar des réseaux 
extériems. Je sate me servir 
d’une HLU et d’une 1 VHP. mute 
cotmné 'pd-nr - .teTpearois de 
ocndnlre, c’est le carton .rose qui >■ 
créé ïà fonction: U'^àe faut donc ■ 
pqtaster le cours de -préparation . 
mot A 'mot, rexarâen îtoaé fai- ; 


ees vonx vare- santpeude pteôei Pimaglna- 

Z8 fumet ï krsàWtidd sé'.pro^ “ iâoœL: V 


file à-rhoilson. Un voyage^éclair 


.13. septembre : Je si^b dans 





Office du Tourisme Sud-Africain 
9, Bld. de la Madeleine 
75001 Paris 

Tét 261-8230 Télex: 230090 


0, 


Mom:. 


Adresse:. 


trouver une monture, toujours. na. 
First 38 de série. Un déjeuner 
champêtre avec François ChâlsOn. 
responsable - ■ du secteur ^ comset 
met les termes du contrat aù 
clair ' : je' .descendrai ;.Wyno^œr i 
destiné as charter oax^ AntlUesi 
U .me faudra seulement JT-éqtùper' 
d’une survie et de L'étectrçinlque. 
L’opération me pteît'-'efi'.îl -Tait 

beau- Sur la foute’ de La Ttb-' 
chelle, ma voiture tait merveille 
et me permet d'éfebfir des; rap- 
ports privilégiés avec là gerKferâ 
rnerie locale. Qu'importé, lé car- 
ton rose , n’a pas encore cours- 
sur les océans; s'- : z-.îa 


l'organfeatenr et :3e créateur de 
la couraô, qssourfte. fatigué, sor- 
tant à pelite 7 <run, aeddeni de 
moto, pour : -slgner mrai acte 
d’engagement: Q& ÿ est. Je ente- 

toscsit. ornais là bourse à : la pré- 
poratidn- ne -Eaitvque cotnmen - . 
cçf.l fflr H me reste à petoê deux 
. moisi Début octobre, entraîne- 
ment snr. -Enter JB, «baptisé 
■ Gérfor ptyaZJa MhMte Sea Bacë, 
4Wpc. 'Ftenre'-fiû«tish...60O mûtes 
.en.flqlfiaH'e-'à .ia ml-octobre, re- 

tov-à/SâbtrSSBte. le. 20 octobre. 
& r p&nèM : ;QêiS!axt la semaine 



Le pays des 
quatre étés. 



Isatourl 


U 


lai 22/10 1 


sur îes oceana - r- - ■•- -;.‘â pigte Tqobflâ fe, S mé faut 

28 fumet . : • pour me ~ changea, j^éocote^tequréf te Blu. la vhf, 
iqs idées après cette pérkxte-by»^' Aftfeœidre' lés-' vûfles, ' trouver ia 
torique et .avant :1e, . ragh ^ jÿ çgEritu re. ."pouiBoivre . mari ;en- 
je fais <dnq étapes du TouF^f ^phyaiqne; coatiaiar- 

France à la voile, oette g^sm- : ' : '^cbî inétier de journaliste frée-. 
tesqùe fête populaire, ’nfcs-j s«ir /VoSà poufquoL an mo- 

dsses-f rites,, mais tellement eytn- ■- ■''inpat - dé' franchir là -ligne de 
prthique. A force cte -pr^e^- Jd^Krt.' co ressent ga taimatae 
une. couiès. on &tft_ par. ep; üt^ - JsôcüdgaDent. Avec - onè petite 
blier la finalité, à savoir te Jtteyi-^ ^aogoisâe au ventre : . ne .pas. dfrr 
gâtions - gens qui 'oot miB'teür 

.Début août : an. joôtètè' cTtei 

voyage en Bretagne, fenjpïttffîe. . . sra^ïg, tfeat isi' contra* de n»r> 
pour contacter Fiastir9o,^tetel-*. ' , 'itege: afï i ec'"de£’ obligations 
cent d’accastillage.- Après\ : màe / "ïêçi ptkiù«s~ . 'rL-.-sj •«•••.- 
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Balade à la tarie 


Plateaux sur le plateau 


Canal data Mmt» 
à la Saône 


f L.no pâte pas de. mine, car' 
office de tourisme dé Lan- 
gras. Un baraquement .au 
'milieu d’une vaste .e/re de sta- 
tfàtmamtmt, une . secrétaire. . un 
mrimateur, - voilà qui. sont bon le 
• tourisme, campagnàrit, avocgha 
confortable et peu onéreux, une 
saine gastronomie 6 ir dè - 

■ -A. la . quesüaa . . .«.Où. et_cont-, .. 
ment faire dû vélo sur .'le* ota- 
taau de Langres ? -, M. Péron, 

■ responsable JiSL/tottfce* .pourrait 
sa . contant er de .vous tandre le 
dèpllpnt « çyok> tourisme an ré- 
0 ion 4angroi*o - indiquant, sept 
circuits pour tous niveaux ' re- 
connus pat le section - cydo • 
du Vélo-club fengrois. De. 22 à . 
85. .kilomètres, % du drçult des 1 
trois lacs A- celui dèe [ sources 
de Ig Marne en passant par ta 
ftvéftfa Busslères. l'amateur dé 
randonnées tranquIHes .pIspOBe 
de. 'quoi s’occuper au moins 
une semaine. . 

M: ' féron pourrait . en rester 
- au fortuit -Rfr- de semaine à 
bicyclette - en pays tengrola -, 
avec demi-pension en hôtei * de . 
tourisme et mise à disposition 
d'une machine du samedi matin 
au dimanche soir avec don tf Iti- 
néraires : prix 125 francs ou 
140 francs au choix. 


Micra-régtmi 


’ B aurait ta posslbpité de dé- 
cliner uniquement ta liste, des 
activités susceptibles , de . capti- 
ver r amateur de balades ; - une 
semaine en camping et décou- 
verte à la ferme- ou -pèche. 


. dans .tes quatre iacs Des lacs 
artillclèfs aménagés vers la lin 
du sièole .demie/ et au début 
de celui -et,- des 'acs-ràssrvolrs 
conçus pour alimenter le canal 
■ da ta Marna a >a Saline, ce qui 
.pp. les empêcha nullement de 
permettra las activités nautiques, 
èg particulier sur te tec de ta 
. Uei. le plus vaste de tous 
" M~P&ron pourrait en rester au 
circuit de la montagne tangroise, 
& la mute ' des hêtres (balisée 
de Pranlhoy i Bourbonne-les- 
Bains par un itinéraire forestier 
a j vallonné), au circuit des co- 
ton» où à te forêt domaniale 
d’Aubertva 

Non 1 U vous brossa un ■ ta- 
bleau exhaustif ai haut en cou- 
leur du m plateau -, cette micro- 
■région coincée entre la montagne 
bourguignonne (à' • laquelle U 
s'apparenta ' en fait) ei te Lor- 
raine' Fuyez-vous, la toute? Le 
plateau recensa cinq habitants 
au kilomètre carié Craignez- 
vous f altitude en vous mènent 
des plaines sans fin? La Haute- 
.Marné culmine à 518 métrés au 
Haut-du-Sec, er la ville de Lan- 
gres è 488 métros A vé te noua 
avons apprécié ces successions 
de courtes montagnes russes, 
ces dénivellations de 70 é 
80 mètres, rarement fortes. 

D'un lac de poche è rouira, 
an -empruntant parfois thon cir- 
cuit) le chemin de halage du 
canal de la Marne ê la Saône. 
aWonnant des prés où le . dé- 
membrement — pardon te re- 
membrement — ne ■ semble pas 
avoir sévi. S'il paraît Judicieux 
de munir sa sacoche d’un bidon 
d'eau,, de fruits et de biscuits, 
le « carburant - /h? s'avéra point 
absent des villages, dont c er- 


Nerity» 

r£vfique 
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tains ne comptent que trente 
habitants. Ouvrez l'œil . au vu 
d'une bicoque arborant le pan- 
neau rouillé d’une firme d'apé- 
ritif d'un autre êge, vous êtes 
sauvé{e)s I L’oasis est lé, avec 
bières et limonades fraîches ti- 
rées de fa cave familiale, un 
réconfort lamals inutile pour 
Aédeter l’été de bon cœur par 
le climat chaud et sec du pla- 
teau. • 


Pmi de trains 


SI la population rurale. Agée 
dans fén semble, paraît peu en- 
cline à se lancer dans les inno- 
vations touristiques de grande 
ampleur. Il n’en demeure pas 


moins que ridée d'un tourisme 
rural intégré è la (paisible) vie 
locale tait son bonhomme de 
chemin, avec de petits moyens 
financiers vu rexîguïtè des com- 
munes. Hélas, le tourisme tan- 
grofa ne se volt guère favorisé 
par la S.N.C.F. ; peu de trains 
s'arrêtent é Langres. Il n’en est 
pas de même par vote foutlére 
et f dés 1983 ) autoroutlére. Le 
soir venu, le Vieux Langres est 
envahi d'Allemands, de Belges et 
de Hollandais . . Pourtant la cité 
mérita mieux -que ce sort de 
ville-étape, la région aussi. 

Au faite d’une colline, Lan- 
gres, fortifiée par Vauban qui ta 
flanqua de sept toura. possède 
un extraordinaire chemin de 
ronde étiré sur quatre kilomètres 
de remparts - & parcourir h pied 
ou A bicyclette -, explique 


M. Fèron. Vauban Inventeur 
(Involontaire) de la piste cycla- 
ble, voilà qui ne figure pas 
encore dans les manuels tf his- 
toire I MICHEL DELORE. 


DE5 ADRESSES... 

e Office de tourisme, syndicat 
d’initiative, pays d’accueil, place 
des Etats-Unis. 52200 Langres. 
TéL (35) : 85-03-32 (en par- 
ticulier pour l'hébergement en 
hôtel on é la ferme) . 

• accès : S.N.C.F., ligne Paris- 
Bâle (changer k Chaumont), 
Dijon-Reims ; RJt. 74 et B». 

• Location de vélos : & l’Of- 
fice de tourisme. 

• Réparations : 1 C y c 1 e s Di 
Siaxo, 5, place Diderot, Langres. 
C • Carte : I.G.N verte au 
1/100 000 n° 29, sans compter 
les itinéraires (avec croquis) re- 
mis par l’Office du tourisme. 


Golf 


Un Masters 
à Saint-Nom 

C OUP de cymbales dans le 
petit monde du golf et sur 
les gaaoos de Saint-Nom- 
la-Sretêche où. depuis Jeudi et 
jusqu'à dbnanchç-en fin d’après- 
midi vingt-sept durs & cuire 
s'affrontent pour se partager les 
800000 F mk aux enchères de 
leur pugnacité, dam un tournoi 
que les organisateurs ont voulu 
radicalement différent de ceux 
qui ont. Jusqu'Ici, été proposés 
dans l'endroit. C'est un .« véri- 
table Masters européen » — rien 
moins — qui a été mas en forme, 
et dont ses promoteurs veulent 
faire coïncider la première avec 
cette fraîche et jeune ardeur que 
les Français semblent aujour- 
d'hui éprouver pour le golf. 

Parmi les Invités : Ballesteros. 
l’Espagnol Inspiré, vainqueur, 
contre l'Amérique tout entière, 
de ru.S. Masters en 1080; Tony 
Jacklin. fine lame un peu 
rouillée mais à la carte de visite 
gravée de titres ; Sandy Lyle. un 
costaud écossais de vingt-quatre 
ans, amoureux des herbages 
continentaux : Bernard Langer 
Munichofc moustachu et frap- 
peur impavide ; Gery Watine 
noue numéro 1 : Graig Stadler 
natif de San -Die go. champion 
actuel au tableau des gains en 
U.S. dollars. Mais aussi deux 
vieilles divas toujours émou- 
vantes à entendre : Arnold Pal- 
mer et Gary Player, quatre- 
vingt-dix-neuf ans à eux deux : 
un siècle de golf. 

Prix des bUlets : tous les Jours 
TO francs. Prix Juniors (douze - dlx- 
hult anal, tous les Jours. 35 francs 
Moins de douze ans : gratuit. 

★ Renseignements : pour tous 
renseignements, s'adresser à Golf 
Européen. TéL : 755-91-35. 



PARTIR 


L’attgtafe chez un maître 

Les étudiants et les élèves 
désireux de se perfectionner en 
anglais peuvent désormais loger 
en Grande-Bretagne chez leur 
professeur. La durée des cours 
est fixée à quinze, vingt ou 
trente heures par semaine. En- 
seignement et hébergement se 
font par groupe de deux élèves 
de langue différente. Les excur- 
sions et les ' visites sont organi- 
sées par fa famille d'accueO. 

★ Renseignements : The Re- 
geney Scbool -Royal Crescent, 
Ramsgate, Kent (Grande-Breta- 
gne). 


Peur s'initier 
à tous les skis 

La station de Val Cenis en 
Maurienne (Savoie) a mis au 
point un forfait v 3 S » très 
astucieux. Celui-ci comprend 
deux journées de ski alpin ou 
de ski de fond avec cours ù 
volonté, deux journées de ski 
dans une autre station, une 
journée de rendonnée an haute 
montagne et une journée de 
slei ou de raquette avec une nuit 
en refuge. 

* 4M francs. Maison de Val 
Cenis, 73180 Lanslebonrg. TéL i 
(79) 05-23-6S. 


950F Avion compris 

Le voyage afler-remurParis/LondreV Paris s’ effec- 
tue par avion. Les transferts aéropon/hôtel/aéro- 
port sont indus.' 

QCf\T7 2 nuits à l’hôtel 

Zs^jyJX et petits déjeuners compris 

L’hôtel : un confortable 2 étoiles. 

Les petits déjeuners : de merveilleux breakfasts 
avec Jus tf orange, œufs au bacon, petites saucisses, 
thé' ftxnMm et toasis moelleux... de quoi partir 
d’un bon pied visiter Londres ! D’autant plus que 

1 ...... rpnm- 


Ce forfait République Tours est valable de 
novembre 1982 à fin mars 1983. 

Pour plus de renseignements sur ce week-end et 
tous les autres séjours en Grande-Bretagne que 
vous propose République Tours, contactez votre 
agent de voyages ou République Tours: 

1, avenue de la République, 75011 Paris 
TéL 355.39.30 


REPUBU 



vous donnera toutes les informations sur les acti- 
vités etles divertissements de Londres. 

950F Londres compris 

Londres et ses merveilles... Londres et ses specta- 
cles... Buckingham Palace, la relève de la garde, la 
célèbre Tour de Londres... Les parcs verdoyants 
a»iv fÿ»lniises aahiefllanres~- 
Les pubs chaleureux, où Ton lie connaissance 
aussi Étalement que Ton boit une merveilleuse 
bière- les nies où se déploient d’alléchantes vi- 
trines, où Ton croise autant de dames très dignes 
que dejeunes gens follement <t modes ». 
Etpuisles concerts, les expositions, Jes musées.- 
Bref Grâce-à ce forfait République Tours, Lon- 
dres est à vous. Pour 950 F seulement. 


TOURS 


Pour en savoir plus sur Londres, renvoyez ce bon 
à T Office du Tourisme Britannique. 



Je désire recevoir plus d’informations sur 
Londres et sur les séjours République Tours. 


Nom 
Prénom : 
Adresse : 


Coupon à retourner à : 
OFFICE DE 
TOURISME 
BRITANNIQUE 
6, place Vendôme 
75001 Paris 




NOËL GOURMAND 
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U MONDE DES LOISIRS 


DEMAIN 


L 'HIVER dernier a tu un net infléchissement de la 
consommation ■> neige » des Français. Certes. Us sont 
partis plus nombreux que jamais quatre millions, 
quatre millions cent mille skieurs.» Cependant, et pour la 
première fois en hiver, ils ont fait attention à leurs dépen- 
ses. Tous, les professionnels s'accordent à dire que les taux 
de croissance rapide appartiennent an passé. 

Mais la croissance continuera, et c'est pourquoi, dans 


cette conjoncture - honnête, mais sans plus -, les promo- 
teurs sortent de leurs cartons des protêts Impressionnants 
de construction et d’équipement de la montagne. On ne 
s’étonnera pas que ces projets concernent d’abord la région 
capitale du ski Français ; Maurienne et Tarantaise. On ne 
s'étonnera pas non plus que les promoteurs, dont Claude 
FrancüJon, notre cbrrespopdant à Grenoble, détaille les 
propositions, figurent parmïles plus controverses du momie 
montagnard * les noms de MM Schhebelen et Godino 


continuant à faire frémir lee défenseurs du patrimoine 
naturel. . . , 

Une nouveauté de la saison 1082-1983 fera faire la 
grimacé' à tous les amoureux de l’or blanc. Les tarifs, les 
forfaits* tes loyers, les prix et autres * tout compris » pour- 
ront s'avérer inexacts. Compte tenu do blocage des prix fit de 
la sortie progressive de ce régime prévue par le gouverne- 
ment lé 1** novembre, tous" les- catalogues et toutes les 
bro chu res risquent de se retrouver caducs en raison de 


ARGENTINE : des planches sur la Cordillère 


U NE des principales spéciali- 
tés de San -Carlos-de-Bari- 
tocbe est déjà perceptible 
du hublot du Boeing. Un arc- 
en-ciel descend ses couleurs sur 
le plateau au pied de la cordil- 
lère». Noos voilà dans ce paradis 
naturel du nord de la Patagonie, 
à deux heures trente de vol de 
Buenos-Aires, à l'autre extrémité 
de cet océan de terre qu’est la 
Pampa. 

San-Carlos-de-BarUoche, petite 
ville de cinquante mille habitants, 
est devenue le plus important 
centre touristique de sports 
d’hiver de l’Amérique du Sud. Jus- 
qu'à ce que la noria des remonte- 
pentes prenne fin vers la mi- 


octobre. les plate» du Cerro 
Catedral — une-montagne équipée 
Jusqu’à un peu plus de 2 000 mè- 
tres d’altitude — ont été très 
fréquentées, contrairement .aux 
craintes suscitées en début de 
saison par la guerre des Ma- 
louines. 

Chaque week-end de jtffflet et 
août, les charters ont défilé sur 
l'aéroport. La clientèle argentine 
recrutée dans les sphères aisées 
de la société est venue oublier 
pour un temps ses îles perdues, 
mais surtout un taux de change 
très favorable a provoqué un 
formidable afflux de Brésiliens et 
d'Uruguayens. Poux le simple 
plaisir de toucher la neige. 


sNous retrouvons l'ambiance 
du début du ski européen ». expli- 
que Jacques Fitte, trente -huit 
ans, originaire de Val-disère, 
installé à San -Carlos depuis une 
dizaine d’années et responsable 
<Tan des deuft domaines skiabtes 
de la station après avoir été en- 
traîneur, de l’équipe d’Argentine. 

Un skieur d'excellent niveau 
trouve à s'amuser sur une vraie 
« noire » homologuée par la Fé- 
dération internationale de ski et 
longue de 2 500 mètres, . où l'on 
a enregistré un temps de passage 
à 107 km/h. Quatorze téléskis et 
huit télésièges, sans compter une 
télécabine, conduisent les skieurs 


sur les différents peinte de la 
montagne. 

Augmentant régulièrement ses 
capacités d'accueil, portées au- 
jourd'hui à -dix-huit mille lits. 
San-Carlos-de-Barüoche a lancé 
un. mouvement. Onze centres de 
plus ou moins grande taille cou- 
vrent aujourd’hui les 3000 kilo- 
mètres de la chaîne andine, sur 
la face argentine, c C’est évidem- 
ment peu, souligne Jacques Pltte, 
mais toutes ces réalisations, ré- 
centes pour la plupart , montrent 
bien gue ^organisation du tou- 
risme du ski est en marche.» 

L’ouverture en juin 1983 de la 
station Valie-de-Las - Lenas, à 


REMONTÉES MÉCANIQUES 
Tout bon pour tes skieurs 


P AS de crise pour les 
remontées mécaniques. A 
la lin du mois d’août 1382, 
on dénombrait 3 339 appareils 
an service, soit 51 téléphériques, 
103 télécabines, 475 télésièges, 
2688 téléskis. Ce dispositif . long 
de 2471 kilomètres, permettait 
un débit théorique de 2316420 
skieurs par heure l Seule r Au- 
triche fart état d'une capacité 
supérieure. 

Cette médalke d'argent en 
matière d’équipements ne signi- 
fierait pas grand-chose ai leur 
fréquentation chutait. Or, dans 
ce domaine aussi, les signes 
de bonne santé abondent. Au 
cours de la saison 1961-1982. le 
chiffre d’affaires des exploitants 
de remonté as mécaniques s'est 
accru de 25 °’o. tandis que leurs 
tards augmentaient seulement de 
73 °/o. Une analyse plus fine de 
la consommation lait apparaître 
que le nombre de skieurs n'a 
pas bougé de manière sensible. 
En revanche, les mêmes skieurs 
semblent avoir skié plus Inten- 
sivement. 


La profession a poursuivi ses 
efforts en matière d’investisse- 
ments. Depuis quatre ans. o’ost 
un quart du chiffre d'affaires qui 
leur est consacré. 1982 ne 
devrait démentir cette tendance : 
1,3 milliard de chiffre d'alfairea 
pour plus de 400 millions de 
dépenses d’équipement. 

Dans quels secteurs les inno- 
vations se tontines sentir? On 
assiste tout d'abord i un renou- 
veau du téléphérique, par exem- 
pte aux Arcs, à La C/usaz et à 
Vai-Thorons.. Le mode est au 
télésiège qui remporta . de plus 
en plus, sur le téiéskf ; en effet, 
Ü libéra (es pistes et évite les 
cisa/i/aments entre les circula- 
tions montante et descendante. 
Autre amélioration : l'arrivée des 
canons à neige qui, à Orcféree- 
Merlatte. à Villars-de-Lans et au 
col du Bonhomme, notamment, 
éviteront que les sautes d'hu- 
meur de la météo ne privent de 
neige les vaoanciers. 

Enfin, on s'achemine vers une 
Informatisation plus poussée de 
la billetterie et vers un contrôle 
électronique renforcé. A cela. 


deux raisons : réprimer uns 
fraude qui coûte de 3 °/o à 
5 •/• du chiffre <f affaires et 
mieux connaître la provenance 
des recettes pour les affecter 
aux divers exploitants qui par- 
ticipent à la gestion du réseau 
d'une station. 

L'avenir se présente sous des 
auspices moins favorables. 
« Nous ne nous faisons pas trop 
de souci sur le plan de la 
demande globale, déclare 
U. Jean-Charles Simiand, secré- 
taire général du Syndicat natio- 
nal des téléphériques et téléskis 
de France (SJ/.TJ \)., Mais nous 
nous Interrogeons sur une limi- 
tation des dépenses dés skieurs, 
qui pourraient réduire le nombre 
et le montant de leurs forfaits 
de remontées mécaniques. Ce 
coup d'arrêt nous générait beau- 
coup, car les exploitants se sont 
endettés pour réaliser de nou- 
veaux équipements, et à des 
taux élevée, dépassant 16 '/c. 
Hs espéraient supporter une 
hausse de 18,1 °/o de leurs 
charges grâce à des augmen- 


tations de tarife après la fin du 
blocage des. prix. Malheureuse- 
ment, les pouvoirs publics, sou- 
cieux de modérer l’inflation, 
n'entrent pas dans ces consi- 
dérations; Le projet -d’arrêté 
dont nous avons connaissance 
autoriserait une hausse de 7 V» 
jusqu’au 30 septembre 1983 et 
permettrait aux préfets de rajou- 
ter 2 % de mieux dans certains 
cas. 9 */• de hausse entre 
août 1961 et septembre 1963 ne 
permettrait pas d'équilibrer, et 
nos adhérents, entreprises publi- 
ques ou exploitants privés, mani- 
festent une vhre inquiétude. • 

A noter, enfin, que la sécurité 
ne cesse de f améliorer. 'Selon 
les statistiques du ministère des 
transports, on .avait enregistré,, 
sur les remontées mécaniques, 
au cours de la saison 1979-1980, 
200 accidents faisant 3 morts, 
6 blessés graves et 190 blessés 
légers. Le bilan de te saison 
1980-1981 s’établit à 132 acci- 
dents ayant lait i mort, 9 blessés 
graves et 103 blessés légers. 

ALAIN FAUJA5. 
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l/he trop courte traversée*. 

— Aller en Angleterre avec l’auto J On en rêvait depuis . 
g ggSjajg longtemps. Grisante perspective. /Votre attente fût beaucoup 
plus que récompensée . Cette trop brève traversée sentit bon. 
e** 1 * " les vacances. 

Sur le pont „ Pair vif rosissait les joues de maman. Papa 
semblait apprécier, très apprécier son teint. Ils ont beaucoup ri 
ensemble. Le car ferry leur réussissait. 

En bas. dans lé garage géant dy ferry géant, notre bonne 
- eut o attendait les routes anglaises. 

J’ai passé la traversée é courir et regarder partout. J’ai vu 
de belles boutiques. L/ne petite banque nous a donné de vrais 
billets anglais. Avec la Reine qui sourit dessus. J’ai goûté des 
trucs anglais. Des plats très amusants. Je ne savais p/us où 
donner de la tête. 

Hélas, on nous demanda de regagner l’auto. Le ferry géant 
touchait déjà la côte anglaise. La traversée s’achevait. 
.Soixante-quinze minutes d’amusement. Que le bon temps 
s* passe vite. Les récréations sont toujours trop courtes. 

Pour la première fois, je venais de voyager en me distrayant. 

Autre découverte. — 




European Ferries 
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400 kilomètres de Mendoza et k 
1180 de Buenos-Aires, annonce 
une exploitation de l’or blanc à 
plus vaste échelle. Une société 
française, ks Grands Travaux 
de Marseille, détient 25 % du ca- 
pital dans l’opération. On lui doit : 
déjà Snper-Dévbluy, dans les 
Alpes. « C’est pour nous un peu. 
chargent placé à très long terme, 

explique M. Louis-Emile Fournier, 
responsable de la société, nous 
savons que le développement sera 
lent, mats les possibilités sont 
énormes, car nous possédons à 
Las-Lenas un domaine de 2 mü- . 
lions d'hectares. » • , 

Huit millions et demi de dol- 
lars auront été investis pour ou- 
vrir ce centre de sports d’hiver. 
Pour quête résultats ? «Je ne me 
prononce pas sur Vanentr, iér. 
pond M. Fournier, mois je sais 
que révolution sera favorable. A. , 
quéüe vitesse ? Toute la question /, 
est là.» 

Même si leurs propositions sont 
encore très modestes, les Argen- 
tins se préoccupent désormais de 
faire savoir, à la clientèle euro- 
péenne (ffe, par le jeu des ' 
hémiKphftties, h est possible de 
pratiquer un authentiqué ski 
hivernaL- en plein été. • 

L’imposant et grandiose espace - 
andin fournit une saveur parti-., 
cullère & la glisse. Ainsi à Sari-. 
Cari06-de-Bariloche. Des versants 
du Cerro Catedral. la vue plonge' 
directement dans. le fabuleux lac' 
Nabuel-Huapl. Fabuleux et Im- 
mense : 547 kilomètres carrés.; 

Le joyau dlm parc -national où ' 
foisonnent .cerfs, sangliers". 
pumas. Lève-t-on le nez que le 
vol d'un condor attire le regard-. 

Un éden. pour- Jacques 
JO. a sabi un tel -choc qais .ni'a ' " 
jamais songé à. se réinstaller àr - 
VàI~dTBère. « Les panoramas d’ici “ 
sont incomparables. Tl. y a de .'. 
Vaoentr pour le ski hors piste, que . 
les- Argentins ne oomiaissènt pas 
bien », explique-t-il avec éonvic- 
t ton, Et te qualité de te neige ? ‘ 
c/Z tutus arrive £ avoir de la pou- • : 
dreuse, mais’ ça ne dure, pas ' 
longtemps, ha neige est plutôt 
yiumide, car le soleil tape -fort 
assez rapidement dans la jour - 
née. » - * • - ■ 


A PARIS 

La foire 


LUBERT TARRAGO. 

je Beaaalgnemaate : Aeoilnew 
Argentins*, 77, Chxmps-tSjsêes, Pa- 
ri* *•. Tfl. : 350-02-96. 


50.000 LOCATIONS 
le catalogue 
ALI. O VACANCES FYAIM 

avoc des photos -M r i<.-, prix . 

Le n v 4. 18 francs 

rni»Tch.*r,ds àtr >.ui;nju% 
H< int-;V.CS.sfck- >j votre « 


vV_.‘ A* . . *• ~'.;*Î>V- 

** v •; /-y*. • ^ *%■ > - 

•’s*L*‘*?f* - -7 


aux no coas 

ré- ■£ Satoir Neige ét Montagne 
./ ÿslflnne, d’année en en- 
A-^née, comme un des événe- 
ments marquants du monde des 
vacances. U aurait dû s'installer 
è Grenoble, capitale de le neige 
française. Cœt en définitive à 
Paris qWff s’est vigoureusement 
enraciné perça qWR y profite de 
rùnmensB marché de la région 
parisienne. CetoHri n’emém-t-H 
pas à ta montagne 38 °h de sa 
effWiféfe hivernale et 17JS- % de 
sa clientèle estivale ? 

La quatrième édition de ce 
Selon . devrait _cpnneître des re- 
cords tfalfluBncB non seule- 
ment parce que 7e demande de 
vacances d’hiver ns se dément 
pas, mais aussi parce que les 
professlMflB/8 y proposeront 
. plus que jamais ■ une muftitode 
de prix, de formules, de crédits, 
de conseils, de rabais, d’essais, 
de débats et de dégustations: 
Blea bête qui n’y trouvera pas 
tes moyens de se récréer 6 la 

montagne t: " • ' 

.. „ La palme de s bonnes oeçar. 
siona devrait revenir A la station 
de fa Plerie-SàitïhMartin (Pyré- 
aêes-Attantiquea), qui- offre un 
hébergement en. studio et les 
remontées mécaniques è volonté 
pendant six jours, pour le prix 
de 374 F (sur la base de quatre 
personnes). Oui /* eût cru 7 Salnt- 
GbtvbIs (Uautà-Savolé) n'est pas 
loin derrière -avec l'hébergement 
eh M tel 2 étoiles, la deml- 
pensfoil et les remontées méca- 
- niques ma prix de 970' f per 
personne.- Et ■ volet/ su mû/ns 
dwar grondas stations, sinon les 
plus ' grandes, VaHffsàre et La 
Plagna, qui proposant la gra- 
tuité des remontées mécaniques 
aux enfants .de moins de sept 
ans. 

Lès promoteurs, les stations, 
les fabricants de matériel , las 
offices dé tourisme étrangers, lea 
champions, lés chasseurs alpins 
■ seront évidemment au rendez- 
vous. étals aussi ta SJ4.C.F., qui 
s'est ' mise an chevilla avec 
r Association française des ma- 
gasins d'articles de sports on 
stations (AFMASS) pour dis- 
tribuer aux skieurs de a formu- 
laires. de réservation de skis et 
chaussures > aô moment qù ils ■ 
achèteront leur billet* de train : 
ceux-ci préciseront la longueur 
des . skis, lé niveau technique, 
rÀgê, la talith; la poids, la poin- 
ture, et- enverront 60 F d’arrhes 
eu magasin affilié à T AFMASS 
de leur Choix. Les; « planches ~ 
iee ' attendront A' la descente du 
traîné 

★ Salon Naifi» ét Montagne, 
?uk - dm ' exposition* porte de 
Versailles, à Parla. . Dn 22 octobre 
au. 1* -novembre. Oe 12- heures, 
à 22 hooracau semaine. De 
10 heurofl à 20 heures, le samedi, 
le -dlmandba et- 1s' .novembre. 

17 F; 12 F (de quatorze & sept 
ans), -gratuit, pour les iriôtna de 
sept suis. ' 


POUR 195.000 F* 
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PLUTÔT QFA^. TRIFOUILLISIES-SKIS 
195.000 F . au lieu de 263.000 F tm 


Pierre Vacances! Four savoir com- 
ment renvoyez-nous vile:ceTcoupon- 
réponse; ■ 
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ftgnorance où les professionnels se sont trouvés des inten- 
tions ofOcieUes en matière' de prix. 1 

.Une se ale chose est sûre* ceux-ci -né baisseront pas. Il 
faudra compter pour unie famille de iiuafre "personnes, dont 
deux enfants de moins de douze ans. de 7000 F à 11000 F ’ 
pour sept fours de. ski tant compris selon la formule et la 
station retenues ? location d'un studio ou demi-pension dans 
un hôtel, déplacement en voiture où en train, cours co)- 

■ ' • * - V • •- •' - ' - 1 


lectif ou leçon particulière, location d'un matériel bout ou 
bas de gamme, station d’altitude ou station-village. 

D se confirme d'ailleurs que l’éventail des possibilités 
s’élargit' d’année en année, permettant à chacun de décou- 
vrir « sa » neige : le ski de piste, l’hôtel trois étoiles, la 
cité des cimes, la piste noire, les Alpes et le mois de 
février ne sont pins les ingrédients obligés pour profiter 
à fond d’une semaine de sports d’hiver. 

Le 4 e Salon « Neige et montagne » qui s'ouvre, le 22 octo- 


bre, k la Porte de Versailles, à Paris, est une excel- 
lente occasion de dénicher les bonnes affaires et les plaisirs 
différents qui s'appellent : Pyrénées, raid & ski de fond 
dans le Jura, gîte à la ferme dans une petite station de la 
Lozère, pistes rouges du Queyras. 

Sans oublier que le meilleur mois, le mois ou Ton trouve 
réunis, de' façon optimale, le soleil, la neige, le calme et 
les prix cassés reste le mois de mars. — AL F. 


Maurienne ef Taren taise : le grandi retour des promoteurs 


A PRÈS lés années de folle 
conquête des pentes et des 
cimes des Alpes, vaincues 
par de ipniasants réseaux de 
remontées ■ mécaniques.- et des 
promoteurs immobilière entre- 
prenante, an pensait, générale- 
ment que la - montagne -allait 
enfin pouvoir digérer les amé- 
nagements des années 70: C'était 
méconnaître l’appétit de dévê- 
Jappement d'an grand nombre, de 
municipalités et le génie inven- 
tif des promoteurs spécialisés 
dans l’aménagement de la mon- 
tagne et des constructeurs de 
' remontées mécaniques. 

Restée jusqu’à, présent & L’écart 
du processus d'aménagement 
intensif de" la montagne tel qu’il 
fut conduit au cours des quinze 
dernières- armées dans là vallée 
- de la Tarentaise, la vallée de la 
MaiRienne, qui ne disposa 
aujourd'hui que de trente" mflte 
lits touristiques contre près de 
deux oent mille pour la Taxen-r 
taise, tente à son tour de mettre 
en valeur ses propres «ressour- 
ces». Cette vallée, qui paraissait 
bien timorée en matière de réa- 
lisation de pistes de ski et de 
projets immobiliers, .se découvre 
brusquement . une vocation d'amé- 
nageur. 

Jusqu'à ce qnéM.-Pienw Sclme- 
belen. le bouillant promoteur de 
Tignes, survole on hélocoptère 
tes pentes du mont .Froid, rien 
ne laissait vraiment supposer 
qu’une grande station de ski se 
cachait derrière cette montagne. 
Reliée avec la station de V!al- . 
Cerne et ses vingt remontées 
mécaniques, la Maurienne pour- 
rait ainsi posséder dans quelques 
années .an domaine skl&bJé; qui . 
suppojterait 3a concurrence avec 
le complexe Val-dTsère-Tignes 
ou avec celui des « trois vallées ». 
M. Schnebelen a. déjà installé 
sur sa planche, à dessin vingt- 
cinq remontées mécaniques -qui 
franchiront allègrement col s et 
pointes situés à l’ouest du lac 
du Mont-Cenis (2 000 mètres d’al- 
titude) ; en contrebas, à proxi- 
mité des villages de Tenxügnan 
et de Solliizes (altitude 1350 mè- 
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de la neige 

ksslalians de sparts dhioer 
enfrance 

; 


très)/ le promoteur compte réa- 
. lifier sept mille lits. « Ni barre ni 
tour mais des chalets », a promis 
; celui qui pendant les années 70 

- imposa, à Tignes -une architec- 
. . ture. exclusivement -citadine. 

Le maire de Termignon,: 
M.' Charles Maly (PS.), chargé' 
de mission au parc de la Vanoise, 
estime, que sa commune,, la troi- 
sième de France en superficie 
'avec 17834 hectares, dont 90 % 
sont Inclus dans là zone centrale 
du parc, peut se permettre de 
réaliser une station dana les 10 % 
de terres qui lui restent. U com- 
prend mal l’hostilité que rencon- 
tre actuellement son projet à 
l'extérieur du-- village, où l’on 
tfétahne que le seul promoteur 
; sollicité ait été M. Pierre Schne- 
belen « cdnrm pour ses échecs en 
matière d'emplois locaux et 
de préservation de renoironne- 
ment», selon la fédération 
Rhône-Alpes de protection de la 
nature et le Club alpin français. 

Des obstacles techniques pour- 
raient compromettre le projet de 
station à Temügnon, notam- 
ment Jes dangers d’avalanche le 
long du tracé de la piste de jonc- 
tion reliant le futur domaine 
Bkiâble de Termïgnon à celui de 
Val-Cenis. Quant à la redescente 
vers la nouvelle station, elle ne 

- pourra se faire que dans- une 
forêt protégée et que l'Office 
national des forêts souhaite con- 
server intacte. En fait, l'ampleur 
même du projet, qui doublera 
d'un seul coup la capacité d’ac- 
cueil dé la hante Maurienne et 
qui créera . sept cents emplois 
rtang une commune qui compte 
aujourd'hui trois cent quarante- 
deux habitants, risque de provo- 
quer de sérieuses perturbations 
dans - ‘ une communauté ‘monta- 
gnarde. restée jusqu’alors peu 
touchée par le tourisme hivernal 

Le projet de liaison . entre la 
petite station d’Arrondaz située 
au-dessus de ,1a station de 
l^odane (sept remontées méca- 
. 'niques et aucun lit touristique 
enco r e construit) et l’imposante 
station Italienne de Bardôzmeche 
(quarante mille lits) apparaît 
dans le contexte très particulier 


de la Maurienne beaucoup moins 
traumatisant pour la vallée. 

- M. Pierre Schnebelen vient de 
proposer un plan de conquête 
de ce site qui prévoit la cons- 
truction d’une vingtaine de 
. remontées mécaniques dont qua- 
tre gros porteurs capables d’em- 
mener jusqu'à 3 200 mètres d’al- 
titude des bataillons de- skieurs 
italiens. Ce complexe internatio- 
nal s’adressera principalement 
aux skieurs de l'agglomération 
de Turin (70 kilomètres), qui ne 
trouvent plus à Bardonneche de 
pistes suffisamment, variées et 
attractives. M. Pierre Schnebelen 
tend ainsi rmpi «perche» à deux 
municipalités : Bardonneche. 
dont le réseau de remontées méca- 
niques étouffe, et Moderne- Arron- 
daz, qui ne parvient pas, depuis 
dix ans, à faire décoller sa sta- 
tion. 


Une aubaine 


Tout aussi séduisant apparaît 
le projet de liaison entre les val- 
lées de la Maurienne et de la 
Tarentaise. « Un programme ins- 
crit dans l’histoire et la géogra- 
phie », soulignent les élus de ces 
deux vallées. Le rapprochement 
est déjà à-moitié réalisé, puisque 
du côté de la Tarentaise les 
remontées mécaniques des Me- 
mbres (la pointe de La Masse) 
et de Val-Thorens (la cime 
Caron) permettent de basculer 
sur les pentes de la Maurienne— 
Mais M-TiB pouvoir remonter. La 
construction d’appareils sur ce 
site très vaste permettra aux 
skieurs des c trois vallées » d'ac- 
céder àf une quatrième vallée, la 
Maurienne, après celles- de Cour- 
chevel, des Allues et de Belle- 
ville. 

La Tarentaise, déjà fort bien 
équipée en remontées mécani- 
ques et pourvue de très nom- 
breux lits touristiques, dispose 
encore d’espaces vierges suscep- 
tibles d’accueillir demain de 
nouvelles installations. La com- 
mune de Sainte-Foy a défendu 
le 23 septembre 1982, devant le 
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Ça manquait : un bon guide de la 
neige, une eorte de Michelin des 
sports d'hiver.- 

(Le Nouvel Observateur) 

Lee stations eoua la loupe,,, 
rien n'y ôchappe... 

(Le Monde) 

— aussi précieux ou bas de» 
pistes qu'un forfait 

(Le Matin de Paris) 

— particulièrement utile 
et bien fait- 

(Montagne Magazine) 

Un maximum d'informations dans un 
minimum d'espace. Nous saluons la 
performance des auteurs... 

(L'Auto Journal) 

Cette petite blblo du skieur 
était ottondue : le plus grand 
mérite des outourB est de l'avoir 
faite et bien faite. 

(Ouoet-F rance) 


PIERRE HORAY EDITEUR 

DIFFUSION GARNIER - DISTRIBUTION SODIS «■— « 




Cet hiver, vive Fhiver. 


Venez avec nous, fêter la neige 
jginiaciilée,àski,entotne^ï,àpied, 
à cheval, (fans les forets étincelantes 
de cristaux de givre. ; - 

Venez avec nous fêter la gour- 
mandise, dans une taverne devant 
une - savoureuse spécialité et une 
bouteille de vin blanc qui rougit les 
joues. 

Venez avec nous fêter l'hospita- 
lité, en famihe, avec les chante, les 
rires, les danses pt les histoires. 
Cet hiver, venez - chez nous au 
TYRGL faire la fête. 


Ecrivez-vite à : Office National 
Autrichien du Tourisme. 47, av. de 
rOpéra - 75002/Parâ TéL 742.7857. 
Office du Tourisme du TyroL “Tiroï- 
Informations M . Bozner Platz, 6. 
A-6G 1 0/hmsbruck. - 

liaisons aériennes pour fcmsbracic via Zurich 
ou Francfo rt. - 


til 


autriche 

le pays de l’hospitalité traditionnelle 
et de fhiver merveilleux. 


Comité . Interministériel des uni- 
tés touristiques nouvelles, son 
projet d’équipement de la pointe 
'de Foiüetta (2 917 mètres) et de 
la vallée du Clou à partir des 
trois hameaux de Bonconseü, 
Plan-Bois et Les Chaimettes. 
qui comprendront chacun de 3000 
à 4000 lits. * • dessous de 

3500 lits, on ue peut pas faire 
une unité de vie», précise le 
maire de Sainte-Foy. M. Daniel 
Pascual, convaincu du bie n- 
£ondê (te ce projet conçu par le 
promoteur des Arcs, M. Roger 
Godino. N 

Une aubaine pour le maire et 
son promoteur : le projet de 
construction du barrage du Clou 
(altitude-2 300 mètres) par ED J. 
qui pourrait débuter en 1985. 
EDJ. prendra à sa charge la 
construction de la route d’accès 
au chantier qui passe, par 
chance, par Bonconsell. Electri- 
cité de France se propose, d’autre 
part, de loger dans ce village 
, une partie de ses mille cinq cents 
employés. Ses bâtiments seront 
ensuite remis à la commune lors 
de l’achèvement des travaux 
prévu pour 1992. 

Le projet, séduisant sur le pa- 
pier. comporte cependant quel- 
ques risques. Peut-on en effet 
conduire un chantier ELD et 
dans le même temps cons- 
truire une station ? Comment 
organiser la cohabitation entre 
des skieurs en vacances et des 
personnels employés sur un 
chantier ? Le commissaire à 
l'aménagement de la montagne 
poir les Alpes du Nord. M. Le- 
bei se demande s’il ne vaudrait 
pas mieux attendre la fin des 
travaux du barrage du Clou pour 
lancer la station. «La commune 
disposera, alors de ‘ ressources 
financières importantes. EUe ré- 
cupérera les infrastructures lais- 
sées par SJDJ*. ainsi que les 
logements. Sainte-Foy avait l’oc- 
casion unique de conduire elle- 
même cette opération sans se 
lier à un promoteur traditionnel. 
EBe a préféré abandonner son 
territoire à l’aménageur des 
Arcs. Dommage ». conclut 
M. LebeL 


RAID AFRICAIN 

(ALGERIE. MALI. SENEGAL) 

Départ: 19 novembre 1982 , 

Durée : 10 A 30 Jours «don I 
partie d'itlnâralre choisie 
Véhicules spéciaux tout terrain ! 
assistance chauffeurs expérimentés , 

ARCHIPEL EXPÉDITIONS 

20. rue de l'Hôtel -de- VU le 
9530Q Pontoise - Tel. (03) 038-48-22 



Venez Hâter le stand du lyrol au Salon Neige et Montagne. 


Je m 'appelle Tom Lampert.je suis 
le chef de P&fuipedcseaoitrs. En 
tant que guide diplômé, la neige, 
lagface. lesnéréset les rochers 
n'crtü aucun secret pour moi. Grâce 
au soin que f 'accorde et i 'entretien 
des pistes, les risques d 'accident 
son/ minimes depuis des armées. 


7o^ 

Fkms. entre 3000 et 1000 ht d 'alti- 
tude i vus propose tm large .. 
éventail: installations mécaniques 
de haute capacité, 220 km de 
pistes, cabanes de sid et restau - 1 
remis accueillants, et une hôtellerie 
qutsycmcndà choyer ses clients! 

3^ 

*^3ole9 et sports d’hiver 
au cœur de TArène Blanche! 

Office de tourisme Fizms 

téL 194151 39 10 22 


Mais derrière l’équipement de 
Sainte-Foy se profile également 
celui encore plus ambitieux du 
Ruitor qui figurait déjà sur la 
liste des stations â créer pendant 
le « plan neige » (1970-1975). On 
envisagea à cette époque de 
créer à Le. Sosslère (altitude 
2 000 mètres) 15 000 è 20 000 lits 
touristiques. Faute d’avoir trouvé 
un promoteur disposé à prendre 
à sa charge la construction d’une 
route longue de 20 kilomètres, le 
projet fut finalement aban- 
donné. Le maire de Sainte-Foy 
craint aujourd’hui que l’Etat ne 
décide de classer ce site en 
contrepartie de l'aménagement 
de la pointe de Foilietta. a Une 
telle décision stopperait les 
ambitions ■ du promoteur des 
Arcs, qui rêve de pouvoir conduire 


un jour à Ruitor ses clients et. 
de là, rejoindre l’Italie ». note 
un des défenseurs de ce site. . 

Déjà la Société des montagnes 
de l'Arc a posé ses premiers 
jalons pour pouvoir gagner, le 
moment venu, oe nouveau do- 
maine de très grand ski. Dés cet 
hiver, le village de Villaroger 
sera relié grâce à deux téléphé- 
riques au domaine des Arcs. Son 
maire, M. Henri Bejean. souhaite 
faire de ces quatorze villages et 
hameaux, dispersés sur les pen- 
tes de l'aiguille Rouge, une 
« commune d'accueü monta- 
gnard», à moins que la réalisa- 
tion des projets à l’étude ne la 
transforme en « échangeur des 
neiges»-. 

CLAUDE FRANCJLLON. 
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CACHES EN EGYPTE. 

Paris / Paris : Vols directs tous les vendredis soir. 
Pension complète hôtels de l rc catégorie (4 étoiles) sur 
la base de chambres doubles pour les circuits et de 
cabines et de chambres triples pour la croisière 
(Bateau F catégorie). Toutes excursions comprises 
sauf Abou Simbel. Validité: octobre 82 à septembre 83 
sous réserve des variations du taux de change et des 
augmentations du transport aérien. 

Assurance annulation 
rapatriement obligatoire : 50 F. 

7426848 

66 rue d'Amsterdam 75009 PARIS 
107 avenue de Gichy 75017 PÀRIS 

( 88)223334 

M iue de la Fonderie 67000 STRASBOURG UC A 786 
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Au pied des pistes, face au Massif de la Grande Motte 
(ski toute Vpnnée) magnifiques appartements (studio -2 ef 
3 pièces). Cuisinés et salles de bains entièrement équipées. 
Crédit longue durée. Livraison immédiate. 

Réalisation SEGMO 

• i lignes ; Agence 385 - 73320 Lac de lignes - TéL (79) 0BÜ0.22. 

• â Paris r 67. av. Pad-Ooumar 75016 Paris - Tel. (1) 50&21.10. 


Bon pour ime dncamenlatian gratuite sur les Tommeuses* à retourner a SEGMO 
67, avenue Pad-Onumef 75016 Paris. 

Nom - Prénom 
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Plaisirs de la table 


I ES temps difficiles de ta 
restauration sont- 11 s en 
-• passe de lui inspirer de 
nouvelles approches culinaires? 
Une vraie cuisine nouvellle 
naîtra-t-elle des réticences de ia 
clientèle ? De l’influence de la 
recette sur les recettes en quel- 
que sorte J 

La presse a signalé la chute 
des recettes : 30 % sur la Côte 
d'Azur : autant à Paris selon un 
président de syndicat. M. Ber- 
nard Fournier. Seulement les 
chiffres, quelquefois, parlent mal. 
Et, après tout. 30 r r de moyenne 
peuvent faire 50 % ici et seule- 
ment 10 ‘c là. Sur la Côte cer- 
tains restaurants n'ont jamais 
si bien marché que cette saison, 
et non des moins chers, et non 


seulement fréquentés par les 
milliardaires arabes comme l’écri- 
vait ici même un lecteur du 
Monde qui voyait la Côte en 
noir. Ou sondage du journal 
VffôteClerie auprès de ses man- 
dants semble démontrer que 
lorsque le repas est « une fête » 
on ne s'y prive point. Quitte à 
se restreindre sur les suivants. 
Tel qui faisait ses deux repas 
au restaurant n'en fera plus 
qu'un sans lésiner sur celui-ci. 
L'autre sera une dînette & la 
maison ou un rapide et -fruste 
repas sur le sine (d’où le succès 
d es bistrots à vin, à Paris). 

Mais d’autre part l'enquête de 
VBôteUerie fait ressortir ceci : 
« Saunent, même a'ü revient plus 
cher, le client préfère le plat du 


Démonstrations gourmandes 


La Monda de la maison, 
salon du mobilier, de la déco- 
ration, de la cuisine et du tapis, 
ouvrira une fols encore sas 
portes d la Porte de Versailles, 
du 23 octobre au i OT novembre. 

A celle occasion, au stand 
Kenwood, auront lieu chaque 
mur des cfémonstral/ons gour- 
mandes, préparations de plats 
et causeries sur des thèmes 
qui, V imagine, rgvtrom les spec- 
tatrices. 

En voici le calendrier . 

23- 70. — Autour des feuilletés. 
par Ch. Ignace (la Petit Bedon). 

24- 10. — Autour des champi- 
gnons. par J.-C. ferrer o (Le 
Marcande). 


25- 10. — Autour des coquil- 
lages. par J. Le Civette o (Le 
Yachimann de La Roche/le); 
Autour du foie gras, par André 
Daguin (Hôtel de France è Auch) 

26- 70. — Autour du haddock. 
par Christiane Messia (L'Aqui- 
taine). 

27- 10. . — Autour du canard 
par Simone Lemaire (présidante 
de l'ARCJ. 

2B-W. — Autour des fruits. pa> 
Francis Vendenhende (La Ferme 
Saint-Simon). 

29- 70. — Autour des fêtes -de 
fin d'année, par Joël Ftobuchon 
(Chez Jamin). 

30- 70. — Autour de l'aïoli, 
par Pierre Vedel (Chez Vedel). 


mi : hh : 


HÔTELS SÉLECTIONNES 



Côte d’Axur 


MENTON 

ETE COMME HIVER 
MENTON. Hôtel rte Londres. B.P 73. 
Un hôtel, pension eanrbrtablo (St 
calme. Jardin, central -35 m mer. 
Une cuisine soignée 

HOTEL PRINCE DE GALLES •• 
Bord de mer • Jardin - Parking 
Entièrement rénové 
CHAMBRES ET PETITS DEJEUNERS 
4. avenue Général-da-GaoUe 
Tél : i93) 28-21-21 
OUVERT TOUTE L’ANNEE 


ILES ANGLO-NORMANDES 


ILE DE JERSEY 

Elle est étonnante, cette petite lie, 
de 20 km de long sur 10 de large, 
située a 20 Km aeuiemem des côtes 
de Normandie et qui, depuis sept siè- 
cles. est un petit Etat rattaché A J» 
Couronne d'Angleterre mata indépen- 
dant. Ce minuscule dominion a sa 
Constitution, son Gouvernement, ses 
tels- sa monnaie, ses timbres et ses 
traditions toujours en vigueur 

L'automne est ane période tout a 
fait favorable pour profiter pleine- 
ment de cette petite Ue an climat 
d’one gronde douceur Les immenses 
plages de sable fin. les ralaises plon- 
geant dans ta mer. les petits ports 
de péctxe. tes vieux ma noire olccée 
dans une campagne magnifique... 
vans appartiennent davantage Voua 
serez charmé par l’ambiance typique 
des pubs, le pittoresque des auberges, 
la simplicité des petites pensions ou 
le luxe des grands palaces. 

Et à Saint- Bélier, la capitale, on 
Londres en miniature, le shopping eai 
roi. 

Les 73 000 habitante de Jersey sont 
heureux de foire partager leux joie 
de vivre dosa leur Ue de courtoisie 

Bd week-end. une semaine à Jersey 
en automne (et en hiver), c'eat le 
dépaysement, ia vraie détente es une 
qualité de vie particulière. 

Pour documentation en couleur*, 
écrivez A . 

MAISON DE LTLB DE JERSEY 
Département F 10 

19, boulevard Malesberbes. 75008 Parti 


Rive gauche 


ASSIETTE 
AU BOEUF 

“Formule Boeuf” 


133. av. Chaznps-Éiysèas • 6* 
9, boulevard des italiens - 3* 
PL SL Germain-des-?rés - 6* 

Tous les Jours 
jusqu'à 1 h du matin. 


le sari tara Paris 

BS WW p«VHZ déÿStBT fflffltt Mt feiffe 

SPECIALITES rit POISSONS A COQUILLAGES 
1BRASSE DUVHTE 

82, H às Hotynasi H’ - H; 32BJ181 

lot Ira jante set poo'i 2 h. ù ml» 


ALSACE 

GRAND-HOTEL BUHW&LD ••• 
67140 LS BOaWALD Alt «00 m 
Séjours dans te :*ume et e bien-être 
Promenade • Tennis Cheval „ etc 
Tér. ; Wl 08-31-03 

05200 EMBRUN 
mapotel-l es -Bartavelles 

R.N. 94. CROTS. tél. ifl 2) 43-20-89, 
télex 401 480. A l km . du lac de 
Berre-Poaçon. Hôtel récent ; piscine, 
jardin, bungalow. Posa, tennis, voile, 
pèche, randonnée. Ouvert toute l’an- 
née. Cuisine soignée. 

ST-VERAN i Hautes -Alpes) 


L£ VIL LARD - Tél : (98) 45-83-68 
Chbrea et duplex avec culslneuea 2 a 
S pers Fond. Piste De Noël ft Pâque» 

VERCOBS 

Hôtels. Station au pied des pisies 
Vercote. neige assurée, pour Indivi- 
duels. groupes ou familles Prix spé- 
ciaux bon vacance* scalaires 
SERAC, 94. rue La Rayait». 75910 Paris. 
TrL ! 324-65-62- 

Prooence 

ROUSSILLON - 84220 GO RD ES 

MAS DE GARRIGON •*» 

Le petit hôtel de charme du Luoéron 
vous offre vacances ou week-ends 
d’automne a des conditions spèciales 
Confort Calme. Cuisine de marché 
Tél. (OOl 75-63-23 
Accueil ; Christiane Becb 


Italie 


VENISE 


HOTEL LA FENICB 
ET DBS ARTISTES 
(prés du Théâtre (a FentceJ 
6 minutes A pied de ia place Si -Marc 
Atmosphère intime, tout confort 
Prix modérés 

Réservation . 41-32-333 VENISE 
Télex 411 ISO F EN ICE I 
Directeur : Dante Anoltonto 
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1 L’OIE CENDRÉE " 

Dégustation de produits 
du SUD OUEST 

rue wdb'Ouüie. Pons i 

531-91.91 


Ryadesfmmes 

chesquionrevient 

pourleplaisk 

Huîtres, bruits de mec homards, 
choucroutes. 

Face à la tour Montparnasse, 
S.placédulSJu 
1940 à Paris 6 r . 
m:54&96.42. 

Ouvert tous les 
jours jusqu'à 
3 h. du matin. 

CBEZBâNSL 


jour au menu, complet- » C’est 
que le menu complet n'est jamais 
complet. qa'Ü est ségrégationniste 
et quelquefois piège. Croyant 
retenir la clientèle <es restaura- 
teurs y viennent tous, sans grand 
succès de reste. M. Fournier me 
le disait, on me le eonf inné Chez 
Laurent et ailleurs, des plus 
grands aux plus petits. 


La qualité reste 


Un seul repas sur deux au 
restaurant ? Que du moins celui- 
ci soit réconfortant et mm plus 
ah semble- repas de mini-por- 
tions. St c'est là que les plus 
raisonnables d'entre les restaura- 
teurs savent réagir : faire dimi- 
nuer les additions (ou du moins 
ne pas les augmenter) sans di- 
minuer qualité et quantité (parce 
que, n'est-ce pas, tout présenter 
en feuilletage e à la mode », 
permettant ainsi de vendre la 
pâte au pris du produit coûteux 
infinitésimal qu'elle renferme, 
cela à fait son tempe J). Je l'ai 
souvent répété : compter les 
entrées et les desserte au prix 
d'un plat, sous le prétexte du 
produit luxueux utilisé est sot* 
Use. Z<e temps n'est plus où un 
cuisinier Illustre pouvait, sur les 
ondes, assurer les mass media 
féminines que. pour ne pas gros- 
sir, il fallait manger du homard 
et de ia truffe ! Gardons cela 
pour les repas de fêta Réappre- 
nons qu'un filet de hareng doux 
longuement mariné, accompagné 
de beurre cTEchiré, de' pommes 
de terre cuites en diable, vent 
bien, pour le courant, un médlo- 



C.S0 F, brun vert; 

a fit F, mnn ; 

3,09 F, brun van Dyck ; 

4.99 F, ca r m i n. 

Formata 15 x 23 mm. Dsnsln et 
gravure de Pierre Gandon. Impression 
taille-douce de Péri gu eux. - 

La mise en vente s'effectuera égale- 
ment: 

— Le 3 novembre, de 8 b A 18 h, 
par le bureau de poste temporaire 
ouvert au Musée de la poste. 34, bou- 
levard de Vauglrard. Paris- 15". — 
ObUcératton ePJ. »; 

— Le 3 novembre, dea bottes aux 
lettres spéciales pour « P J. • (dn 
Musée), à la R-P- 32. rue du Louvre. 
Paris- 1* - . et au bureau de Parts 4L 
5» avenue de Saxe. Paris-7*. 

• Au Musée de la poste, les aix 
figurines seront vendues uniquement 
par série Indivisible. La vente des 
cotas dotés ue pourra être assurée 
i^ae^dans la mesure dés dis pool bl- 

• RETRAIT. — An type c Sabine ». 
les neuf valeurs suivantes seront re- 
tirées de la vaste: SfiO F, 0fi9 F, 
8.70 F. 9J9 F, 0J9O F, LOS F. 1.70 F, 
1,80 F (sienne). 2.00 F, le 5 nov. 


• SUR TFL — ' Le samedi, 
33 octobre, au début des émis- 
sions de TF 1, à 10 h 10 — à une 
heure peu propice, — M. Louis 1 
Mexandeau, ministre des P.T.T, 1 
dans le cadre du programme de 
Philatélie -Club de J. Ccrarat et 
J. Mander, expose & l’intention 
des collectionneurs la création 
d’on service philatélique P.T.T. 
à partir du 1* janvier 1983. 


Rive droite 

Los Arcos — — 

Ambiance Flamenco 

7. me Lacharriere. Paris-H* 


cre caviar eu mini-portions. Et 
qu'il n'y a pas de poissons nobles 
et de poissons vulgaires mais des 
poissons de haut goût qui. bien 
cuisinés, valent cous es falla- 
cieux loups du monde 1 

C'est de là que peut naître. que 
rt.ift déjà une cuisine nouvelle, 
à partir de ' très bons produite 
moins luxueux, oubliés on dédai- 
gnés. ei 'qui permettent de vrais 
repas à la lois goûteux, sages et 
raisonnables de pnx Chez Petnis. 
tenez <12. place du Maréchal- 
Juin. téL 380-35-85', voilà que l'on 
cuisine heureusement des' pois- 
sons moins onéreux êt se révé’ant 
délicieux, comme La blanquette 
de thon aux gnocchis, la côte- 
lette de thon grillée eu fondant 
de poires et céleris-raves, ou ■ 
encore comme te carrelet aux 
pignons, la perche à la crème 
«Tamande, les crépinettes de 
cabillaud. 

, in y a longtemps que Christian 
GmUerand à sa Sologne (& rue 
de Bellechasse. V. tfiL 705-90-66) 
cuisiné des poissons- de rivière 
de bon rapport qualité prix. Et 
je vois poindre, sur les cartes, 
des viandes délaissées, des légu- 
mes dédaignés qui, cuisinés avec 
habileté, deviennent découvertes. 
C’est là qu’il faut que tes cuisi- 
nier? creusent, de là qu'üs inven- 
tent. des plats originaux,- sédui- 
sants. laissant à l'appât» et 
tenant compte du portefeuille : 
une cuisine nouvelle et vraie. En 
situation d'avec la situation, en 
quelque sorte. 

Et l'on s'apercevra, ô Horaüo, 
qu'il y a plus de vérité dans la 
carcasse d’oie grillée de Daguin 
que dans le foison à l'Alliance, 
fût-elle sainte, de M. de Talfey- 
rand ! 

LA REYNIÈRL 


FRANCE; - liberté - sotte 

six nouvelles valeurs au rypqc Li- 
berté» s’ajouteront A la série qui 
a débuté le 4 janvier de cette année. 
Fente générale (et « P-7. ») le 3 no- 
vembre (70 â 75°/82) : 

0.60 F. Jaune rosé ; 

9.70 F, Mea marine ; 


Moins de coins datés en 1983 

Dès le t m janvier 1383, seules les 
fouilles des timbres au type «Li- 
berté » et celles des fortes valeurs 
de la série « poste aérienne », don- 
nant lieu à des impressions per- 
manentes, seront dotées -d’un coin 
daté-. ‘ • \ • 

• AU COURS DUN-E RECEP- 
TION dans l'imprimerie Deïrieu 
s'est déroulée la présentation du 
« Bon à tirer » suivi du « feu 
vert » pour débuter le tirage 


d'un timbre de 25 F poste 
aérienne de grand format, créé' 
par Georges Mathieu pour le 
compte des Terres australes et 
antarctiques françaises. * - 

• GUERNKSET. — Séria «NaMw 
cinq tUnbrw. 8. 13, 34. 20 ut, 28 ponce, 
sujet» divers de scènes. reUgletue 
(S p.) ec familiale» pour, tes autres. . 


Ma Cote 


«La Banne Auberge» C4 te 

Bragae - Antibes. TéL : 33-38-65) 
ouvrira cette .année Jusqu’» 
15 novembre pals après le 20 dé- 
cembre. pour le* (êtes, avec un 
éâore "tout" neuf et’ une carte 
eUe aussi pleine de nouveau tés. 
Jo Rostang vient en effet dira*- 
glsex une cassolette d'huîtres ad* 
Jeûna poireaux, une -terrine de 
brocolis truffée et une vinai- 
grette de . dorade aux épinards 
cru. entre antres. 

A Antibes même (33, rue Tk'n- 
ban. Tél. : 61-87-99) * l’Kcurle 
Royale ■, ouverte 1 seulement le. 
soir, à dn succès. La cuisiné de 
aime aOutuflolr (Dame d'AJEML) 
est intéressante, et les menus 
(106 F et 150 r prix net), pois- : 
son, viande, fromage et dessert, 
d'un bon rapport qualité-prix 

La pins bébé tarte de « Petit 
déjeuner - breakfast» reste celle 
‘de :« rHôtel du Cap d’An- 
tibes ■ (boulevard Kennedy. 
TéL a -39-61). 

Du nouveau " à Monte-Carlo. 

« La Coupole > (restaurant de 
a r&ôtef Mirabeau a,- . 2. .avenu 
Princesse Grâce- TéL i 34-96-81) 
et son chef Yves Garnier, pro- 
posent un menu* dfailairra 
(145 F), un menu gourmand - 
(IM in et une carte de bons 


• Et le choléra s'abattit sur 
Parts— C'est un Hvr a d" Ange-Pierre 
Lee a (Albin Michel), historique et 
d'apparence bien documentât L'en- 
nui est que ce choléra ' -sévit en 
1832 et que Ton peut lire; page 16, 
qu*H n’empèchalt , point les rendez- 
vous mondains et galants ohez 
TortonU au Café anglais et— à la 


choix. Le Mirabeau vient d’être 
repris par te SMS. Mais si l'on 
préfère^ coucher 1 ' an prestigieux 
a Hôtel de Paris ». ■ rien utan- 
pëehe. u*est-ce pas. da délaisser 
son a Grûi a "pour cette Coupole 
en passe de devenir le meJUenr 
(et. le sent) bon restaurant de 
te Principauté. - . .. 

Du tveefe-eud de - Noël on 
a Métropole» de Beau heu -*uj'- 
Mer (boulevard Maréchal-Le- 
clerc. TéL : 91-06-68), ne sera 
cotes pas « trépident a. Mais 
quel ptebdr de dèjedacr an s o- 
wt. face à la uns et. sortant de 
.la piscine (chauffée à a'!). . 

. Etxllu, A noter cett* découverte, 
t VUlefrauch e-su t-Mar : a La 
CâmpanêtteB (S, tus Baron-de- 
jRres. T& ■: 88-79-98). AL ¥1»- 
sl an -In art et son Jeune cuisinier 
Frédéric Jofftin. dans un -cadre 
boa enfant; proposant' un re- 
marquable menu é 89 F service 
.compris • (avec . un .côtes dn 
. rbone baronnie de Sataan, 
A 38 F lü). Mou caenu : teretna 
de thon aux câpres - Jarret de 
- veau â la graine- de moutarde 
Jet pft teg -fridehee - brie dé 
Meaux - desserts et petits CeuVs. 
QluL dit raleuxT J*ea reparlerai, 
mais notes cette bonne adresse 
(ouvert seulement le soir) . 

••.,L R. 


Maison dorée— Laquelle n'ouvrit 
qu'en Wl / 

• W. Max BondP, fidèle corres- 
pondant, me ' rappelle ''adresse do 
restaurant làs 'Sanfons (place de 
PEÿfee au Mouaher-S al nte-M art », 
04360, t«. ; 74-68-481. A ajouter au 
«guide des lecteurs». 


Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires „ . 
O 75015 Farte. (34 bouiev. de Vaxt- 
g Irait!) . Jes 29 et 30 oct- — Exposi- 
tion France^Bulgarte. ' 

0 540W Nancy Oocaux 33S7.CJÇ. bd 
Janre), les M.et 3» oct. — Baptémo 
de T.G-.V. • .* '• • •" ' ■- . 

© 77409 Thorigny-snr-iSarne 4>mal- 
. rte), te 31 oct. 2- jtmtetege rmvac 
Brbsch-Dtmaa. ÇBJPJL). ■■ . ■ ■ 

© 83190 Toulon, dn ZZ oet an 
l*r nov. — Faire. 

© 97110 Pointe-è-Wtw, (place de 
la Rénovation), les 3 et 3 udv. ‘ — 
30* anniversaire de 1*AA.C. de la 

B-N.F- ’ ' . 

© 38069 Grenoble (Pa tate dea 
sports). 'tes 6 et 7 nov. — "Vn» Congrès 
philatélique région du Dauphiné. 

0 28U0 Lacé (Foyer oui tond), les 
20 et El nov. — H* Exposition pbRa- 
téhqus régionale da la Jeunesse. ; 

. © 97319 KonrotL-te ia déc. -r Lan- 
cement dé 1a fusée Ariane. 

© 57060 Mets (mairie), te 6 nov. 
— 30* anniversaire dn JnmeUge avec ' 
Trevre aur-AO. . 

0 38139 Pont-Saint-Esprit > (anc. 
caserne Pépto), les r et 7 nov. — 
28» congrès phUatéllque régional ^Lan- 
guedoc-RouwlIlf.ii . 

© 33240 SaÛJf-Andtè- Jte-Cùbxae 
(mairie), tes. 6 et 7 nov. — Rxpoei- 
tlon philatélique .- « Archédlûfete cub- 

**§^8*14» Bouty .(bôtrt’ ^ vüte), tes; 
fl et 7 nov. -,ïxpo»jlttoi-: inteo- 
idglanate Jeunes. 2 .... ‘ f 


M* T762 


U « Semaine de l'outre-mer » 
> Lu quatre territblreB français ont 
‘ souligné la «.'Semaine' de l'outre- 
mer.» par l’ émission d'un timbre, 
poète aérienne; . 

Nouvelle-Calédonie et • Dépen- 
a*aces r 100 -F. dessiné et gravé par 
. , Claude And r éotto. 

Polynésie français e : UO F. danin 
* et gravure de Claude Jumelât 
■ - Tartes aux traies et Antarctiques 
française» : . 5 F, reproduction -dn 
timbra 2.70 V (flmîa en 1975), a Gom- 
- mandant Charcot », d'après Claude 
Balsy, - 

Impressions en :raUte^doucs, dans 
les AteDea» da Périgneux. 




Aude : QUI LL A N 

Vue panoramique mat Pyrénées 
i PROPRIETE de 84 ha 

raine dé 4M) 03 PRIX 1 0*0000 F 
BERGERIE 4e eS0 (U2 
très bon. étal soi terrain de iOOQ cnZ 
rlabll- divers po« PRIX 425 006 F. 

MAISON DE MAITRE 
736 m2 hab sur terrain . de ( (ur 
Divers pose 

HÔtei-ren. mate retr. prw - IJWA66 P 
Tél 68'26-00-42 

TORTS B P IB - 11*60 QUI LUI JV 


Auvergne, station n^fa-lù- 
Chalet bols,, ztf tcA«.bqtea: Coud, 
exoept . pr cnoffit ■ èéteoirt ' • ':V 

■ 376fl«fl,F".XJrÆ,, 

Canri-Lolslra: A . rteu.-jRéofvïVBDurK, 
63000 Ctermont-Perrand^J&a ^dji» 

6 5 ton de 

résidentiel, villa rècoûto de'trtagfajid 
standing, 160 niZ de pIAto-PiO*' beau 
parc. Prix-: 

IMMO BXUBR-»KRVTC«ï^tt50;C^»am; 
bon. Tfl. (82) 09-55-3fcT-- : ^ - 1 
•' 


■ WôUte «T- Futuna s ; 105v F, pay- 
sages. daasfcné.- par Pierrette" Latn- 
bertl OfCset; Sdlla.' - , 

Tour sa. les procurer A.TJP.OJ IL, 
85, avenue; de La Bourdonnais. 

75007. pana.:'-. 

T&i .bré f. r - 

, •..ÉTATS-UNIS. - Ancien bftn- 
stent'-du «Post- Office» de Satut- 
Loula dons te Missouri est te - rejet 
d’un timbra de - 13- cents. 

.• FINLANDE. — La collection 
complète. -dea timbres “émis en 1882 
(28 tbntoras). pxèéentée tel classeur 
est en vedté depuis . Je : 25 octobre, 
prix: 43 FH4. Celle de 198T est 
encore disponible an prix de 'lfl i riM 
Service philatélique: B. P 654, 
00101 Helsinki 10. 

0 HONGRIE. — 800* anniversaire 
•de te fondation de l'abbaye de ZXrc. 
3 forint, avec la sceau du- roi Bêla III 
fondateur. - 

• ISLANDE. L'Assemblée géné- 
rale te l'OJf.U., en. 1878. décréta 1982 
«année d es gens Agés». l'Islande est 
.le seul paye A svertr émis an timbre 
A cette occasteo-;' 800 anrar. — Uu 
timbre de 900 aurar a été également 
émis à te mémoire : de. TbôrbJOrE 
Svslnsdottlr, sage -.femme, faisant 
parti e des personnage*: célèbres isten- 

i ë MOZAMBIQUE Six valeurs 
.. pouf une. sérié. «Bateaux, tredlticm- 
mcfcir»'.:. 1. 2.4.4, (28-11-83). 

^ NORVEGE. Centenaire de ia 

'Fédération OQryégaânne -des .Travail- 


□ 



VOUS AVEZ RENDEZ-VOUS 
AVEC UNE LANGOUSTE • 
CHEZ CHARLOT x 


CHARLOT ROI DES COQUILLA 
•Met 


CHARÙOrr^MSffVElUESDES 
123 As bd de CSchy. 522.47.08 
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U Catsme REGIOnAÛE 
CritlM ÎNVIfcinvtT. - 
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Jeux 


. ,v 


HT991 


DU NOUVEAU 
A L'OUEST 


(Tournoi de sfieetton . 

On SS* tskampSmümt d* .rUJ&JB*, 
YarodsT 1982.) ' 

Biua : Y vécolaii J£ *.• 
,Notn : T.(JtHntnln. 

Défense oàèsfc-bMHenne.- . 






Ldt - 

c« 

17. Fpl 

cxd4 

a- 


18. CXd4 

DXd4 

3. CO 

- ' bfi 

19. Fb2 

Dç5 

■ 4. *3 

• - -Fb7 

20 Dg4(g) 

Dg5 

s. Cs3 - 

dfi 

SL Dxéfi 

Ta-é8 

•a axas 

• CXd5 

23. Dd7! (h) t3!(l) 

-t. a 

T67 

23. g3 (J) 

Fç8 

*._rw+ . 

ce 

34. Dxa7 

Fç5 

B. H3(à) 


K. Tf-ël 

Dbsrno 

la bx«3 

CXfi3(b) 

26. FflO) 

FXfl+! 

■■ SS 

27. RXf2 ' 

DXb2+ 

3J..SO 

CcSfC) 

28- RéS 

Uxb 2 

VL H ‘ 

çXd4(d) 

29. Dç7 

12 

13. CX 84 

(MJ 

30. T £2 

Db3+ 

ja. Féa 

RbSI(é) 

31 T03 

TXÉ4 + I 

15. Dé* - 

f5t 

32. RXé4 

Ft5+ 

18 Ta-dl (f) m| 

133. abandon. 


.NOTES 

a) Depuis deux tuu, là t défense 
omsMxuUsnna . -variante- Petros- 
al»n, jouit d'une mode Incroyable, 

. comme en témoignent les nom- 
breuses chroniques que nous y 
avons consacrées. Force est de re- 
eonnmtré. Ta grand nombre de 
- défaites des Note, dans cette conti-- 
taxation désormais, rituelle Jusqu'au 


neuvième coup. A noter que iss 

essais 4 , ç5 : 3. dS, FaS; & Dç2 

donnent lien & un gsm bit favorable 
aux Blancs après 8.._ éxdS; T cXû5. 
Fb7 ; 8. CÇ3. Cxd5 ; 9. FgS ou après 
«_ Dé? ; 7. FgS. éxdfi; 8. Cesi, 
Fxç4 ; B. .641 (une idée de Kas- 
parov contre Van der Wlel en îssi, 

' Kasparov que l'on peut considérer 
comme le plus grand connaisseur 
de cette variante avec les Blancs). 

6J 3 . 0-0 est probablement pré- 

maturé (Ot a" 983). Après 10. S-O, 
CXC3: u. bxça, C5; ÜL M. Cç8; 

13. dSI est favorable aux Blancs. 

0) Ici encore 11 0-0 est à cfé- 

-conseiller A cause de 12. DÇ2. itd ; 
13 é4. Dç7 ; 14. D62. Td8 ; 15. b4 et 
lee Blancs ont 1 Initiative (Trebalo- 
Toth. 1981). 

d) Ou 12^ TçS: 13. Fba. T78 ; 

14. 061. éxdS ; 15. éxdS. DXd5: 18. 
Tél+, Rf8 ; 17. DC2. CÔ3; 18. FM. 
CX13+ ; 10. Pxf3, Dd7; 20. Ta-dl, 
DÇ7; 21. Fxb7. DxH; 22. Da4, h5 ; 
23. Td7„ Dç6 ; 24. DXa7, Bg8 ; 25. ■ 
Tb71 et les Blancs, après une longue 
do m i n ation, gagnèrent (Na&parov- 
Ivkov. Bugoino. 1882); 

e) Une Idée très Intéressante de 
Smyslov qui vise la conquête de la 


case d5. via 17-15. Toujours contre 
Kasparov. Najdorr tenta, plus clas- 
siquement, avec les Noire, !4„., rc8. 
Après 15. Dé2, Ca5 ; 18. Tf-éll. DdO 
(dans la partie Kasparov-Grosspetar, 
Gras, 1961. les Blancs obtinrent- 

d'excellentes perspectives après 16 , 

Rh8 : 17. b4!. Fxh4; 18 Ta-dl, Dé7 : 
RM ; 17. H41. Fxh4 ; 18. Ta-dl. Dé? : 
19. d5!) : 17. d51 (toujours la même 
percée de Kasparov, an prix d'un 
ou de deux picha). éxdS; 18. 45!, 
DÔ8: 19. Cd4!. Dxé5 : 20. CT5, Fffl ; 
21. Dg4. Tç-éB : 22. Fd2lt..Dxal (si 
22_ Dç7 ; 23. Cxg7! et si 22— DM ; 
23. Ch0+. Rb8 ; 24. CX17+, Rg8 ; 
36. Dh5) ; 33. Txal. Fxal ; TA. CxgT. 
PXg7; 25. Fhft. abandon. 

t) 16 . éxxs est certainement meil- 
leur. 

g) Apparemment, les Blancs ont 
Obtenu un bon Jeu. 

h) Finement J ou A SI 23. DM. Fçs 
et si 22. DM. O. 

i ) B1 22._, Fç8 ; 23. Dd5! - 

1) Et non 23. DM. Fc8 ; 24. Dg3, 
Fg4I 

Je) Les Blancs attendaient 25— 
T67. 

I) Perd rapidement nuds 28. Fçl 
permet -28— DM!; 27. FO. FXE+ : 


28. RXÛ OXM+ ; 29. RéS. Q ; 

30. T62, DXg3+ ; 31. Dd2, Td8+ ; 
32. Rç2. Txdl ; 33. BXdL Dd3+ : 
34 Fd2. Ff5. 

SOLUTION DE L’ETUDE N» 991 
E. DVCEOV, 1978 

(Blancs : R&7. Cg5 et h7, Pé7. 
Noirs : Rç5. D&5. Fd3. Pd7. Nulle.) 


L Cf6!. DXg5î 2. CX87+! (si 3. 
éS=D?, Dxf6 et les Noirs gagnent), 
Kçfi! ; 3. Cé5+Ü (et non 3. é8=D?, 
Da5+ ; 4. RbS. Dç7+ ; 5. Ra8. Db7 
mat). D.XéS ; 4. é8=D+!, Dxét Pat 
On bien 3. Cé5 + ü, Rç7; 4. é8=C+! 
(et non 4. <5B=D?. Dé3+). Rc8 ; 5. 
Cd6+. BçT (al S..., Rd8 ; 6. Cf7+ et 
7. CxgS) ; G. Cé8+, échec perpétuel. 


ÉTUDE 


G. AFÀNÂSŒV 
ef G. CHMULENSON 

1976 

BLANCS (4) ; Rbfi, Pc5, Pf5, 

ga. 

NOIRS (4) : Rê4, Pa3. g3. h4. 
Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 



bridgi 


N* 9Ê9 


Cette donne est mie belle illus- 
tration 4a Coup de P agonie. 


UNE DOSÉ 
MORTELLE 


* AV10875 
VA 10 2 

♦ 6- .... 

*V104 


V RD7t 

♦ AD 9 2 ' 

* AR D 5 2 

|*£>62. 
|V'8764 
♦ BIOS 
1*973 



* R.9 4 3. ; 
f 53 

♦ V 8 7 5 4 
*80 

Arm. • S. don. E.-O valu. 

Sud Ouest Nord Est 

Ponparri Coutaud Muilh. Grit 

- passe . 1 •*.- contre 2 * 

- 3 4 liasse 4 SA" passe 

5 * passe 6 4 passe™ 

Ouest a entamé l’as de pique 
coupé par le ■ 2 de carreau. Le 
déclarant a ensuite tiré ras de 
carreau pour le 3 d’Est et le 6 
d’ouest. Comment Sud (Poupard) 


a -t-ü ensuite gagné ce PETIT 
CHELEM A CARREAU contre 
toute défense ? 

.. Réponse : 

Le roi de carreau n’étant pas 
tombé, 11 fallait^ maintenant un 
miracle pour que la défense ue 
fasse qu'une levée. Mais le dé- 
clarant ne désespéra pas. et U 
commença nar tirer sa tierce 
majeure à trèfle ; fl vit avec 
satisfaction les deux adversaires 
fournir umrtia qui] défaussait de 
sa main lé 3 de cœur. Il joua alors 
le quatrième trèfle. Est coupa avec 
le 10 de carreau et U surcoupa. 
H retourna au mort en coupant 
le 4 de pique avec le 9 de car- 
reau et rejoua le cinquième trè- 
fle. Mak cette nouvelle dose, de 
trèfle était mortelle. En effet.' si 
Est coupe avec le roi de carreau, 
Sud jette son dernier cœur et ter- 
mine avec trais atouts en main, 
le roi de pique affranchi et le 
9 de pique coupé par le dernier 
atout du mort. 51 Est défausse 


un cœur, le déclarant fait ce 
trèfle et les mêmes levées, et Est 
ne peut réaliser que le. roi de 
carreau™ 


Une précaution imprévisible 

Ce. coup joué par Roger Trézel, 
il y a de nombreuses mtito;, 
montre pourquoi il faut penser - 
& tout. 
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Ann. : S. don. Tous vain. 

Sud Ouest Nord Est 

passe passe 2 * 

2 ¥ 2 * 2 SA 

4 ¥ Passe 7 ¥ 

Ouest ayant entamé la dame 
de trèfle pour le valet d'Est. 
comment Sud doit-il jouer pour 
g agner ce GRAND CHELEM A 
CŒUR contre toute défense ? 
Quelle précaution c invisible s 
doit-on prendre à la seconde 
levée ? 

Note sur les enchères : 

L'ouverture de i 2 * i était 
forcing de manche, et la réponse 
de i 2 ¥ > garantissait l'as de 
cœur. Le saut à « 4 ¥ 3 promet- 
tait au moins six cartes par as, 
dame ou as. valet, 10, mais l’in- 
tervention d'Ouest pouvait faire 
craindre une mauvaise réparti- 
tion de la couleur. 


COURRIER DES LECTEURS 
• Le contrôle des atouts <n° 976). 
— .« La solution proposée, çui 


consiste à jouer le valet d’atout, 
est-elle vraiment la seule et, sur- 
- tout, la plus logique, écrit Domi- 
nique Rech. Ne vaut-ü pas mieux 
monter au mort à pique et faire 
l’impasse au roi de cœur 

Ce serait la meilleure solution 
en tournoi par paires, mais, en 
tournoi par quatre, il est plus 
logique d’éviter d'être coupé à 
pique si l'impasse à cœur échoue 
et si Ouest rejoue pique pour 
faire couper le partenaire (si ce- 
lui-ci n'a plus de pique parce 
qu'il n'en avait que deux à l'ori- 
gine). 

• Défense de haut niveau 
Cn°978). 

— J.-P. Ehrmaim a découvert que 
«si le déclarant n'avait pas cou- 
vert l’entame de la dame de pique 
avec le rot du mort, ü n’y aurait 
pas eu de défense pour le faire 
chuter ». C'est exact, et Antoine 
Roux sera certainement Intéressé 
par ce nouveau problème. 

PHILIPPE BRUGNON. 


M' 123 


MAJEUR 

POUR UNE MINEURE 


Cfcrapfamnxt dm PATS-BAS. IMS 
. Blanc* ; P, SKR6SMA 
Note : R. UWMBMS 
Ouverture : BARTTLDtG 


J. 33-28 17-31 18. 43-39 (J) 19-23 

2. 39-33 21-2C (a) 17. 41-'". Oc) 

" s. * • .. 0) 

4. 3 w: S-ltÇÜI 18. 49-34 lm) 

- 5. 38-23 (e) 1-8 . ’• • 9-13! (») 

6- 48-34 (d) 1». 33-28* (o) ' 

17-21(0) 13-19 

7. 58-44 11-17 20. 38-33 (p) 17-22 

B. 44-49 18-22 ff) 21. 28X17 11X31 

* 9. 31-27 22X31 22. 36X27 8-13 

. 10. 38x27 ‘ 7-11 23. 33-29 (q) 

11. 34-39 (0 2-7 20-241 (r) 

12. •-«« 19-231 (h) 24- 29X20 •' 23-28 

13. 28X19 14X34 25. 32X14 21X41 

14. 39x30 13-18 28- «7X36 . 13-19 

15. 25X14 . 27. 14X23 

.10X19 (1) 18x491 (8) . 

Abandon 

NOTES 

a) 2. ™ (13-23) ; 3. 44-39 03-18) ; 
A 31-28 (12-17) ; 5. 38-31 (7-12); 
A 31-37 (9-13) ; 7. 41-36 (1-7) ; 
& 37-31 (20-25) ; 9. 27-22, échange 
Incorrect car N+l ensuite (18x27) ; 
IA 31X22 Ça-27 » ; U. 22X31* 

(23-28) ; 12. 34X23 .al (17-21) ; 13. 
28X17 (11X22) : 14. 28X17 (19X38) 
et le pion blanc k 17 . est sans déf ense. 
OU 12. 33X24 (19X30) ; 13. 35x24 


(17-21) ; VL 26X17 fUX35 !), N+ 
(Hanrl ChUand, 1950). 

b) 4. ™( 18-33) ; 5. 4V-M (20-24) ; 

6. 40-34. (6-11) ; 7. 31-27 (1-8) ; 8. 

36-31 (17-21) ; 9. 41-36 (12-18) : 10. 
27-22 (18X27) ; U 31X22 (U-17) ; 
12- 22X11 (6X17) ; 13- 38-31 (la ten- 
tative do passage k dama perd 
2 pions : 34-29 (23X25) : 28-23 
(19X28) 33X11 (21-37) : 32x21 

(28X8). N+2 et +1 (17-22) ; 14. 
38X17 (21X12); 15. 33-27 (13- 7) ; 

16. 47-41 (8-12) ; 17 38-32. les Note 
gaenent par uns combinaison en 
cinq temps ponctuée par une rafle 
de 7 pions 17. ™(24-3S> ; 18. 33x34 
(15r30) ; 19 24X15 (14-20) ; 2a 15X24 
(23-28) ; 21. -32X14 (9x36 1). un 
tremblement de terre dévastateur. 

e) Sans craindre la poussée au 
centre 5. ™ (19-23); 8-28X19 (14x23); 

7. 25x14 (10X19) ; les Blancs pren- 
nent aussitôt l' Initiative an rentre 
par du éc h a nges symétriques 8. 32-28 
(23X32) : a 37x28 (28X37) ; la 
41X32. 

dy Four oontrer peut-fitre une 
éventuelle occupation de la rem 33 
par. 34-29 .au pour enchaîner par 
34-30 Si (20-24). 


e) Exemple type (parmi des mU- 
11 ers) de début classique sur l'ou- 
verture Bartellng (maître des années 

U»»)- . 

t) S'écartant maintenant des - - sui- 
tes classiques. 

PJ Dana la perspective du coup de 
boutoir (19-23). 

h) Dans le -vif du sujet. La partie 
na présentera pins d'analogie avec 
le classique. 

t) Léger avantage positionnel aux 
Noirs dont le problème do dévelop- 
pement de la grande diagonale (cases 
5 & 23) est résolu. 

f) De la nécessité des colonnes 
d’attaque ou de défense (pions & 
33. 39 et 44). 

le) 17. 33-28 (9-13) ; 18. 28X19 
(18X24) : 19. 30X19 (18-22) ; 20. 

27x18 (12X14), Jeu sensiblement 
égal 

l) Interdisant 18. 30-25 (9-13) : 
19. 25X14 (23-28); 20. 33 x32 (17 x28); 
31. 32X23 (21X34); 22. 40x29 (13-10). 
etc.. N+2 et +. 

m) Une petite faute positionnelle 
en raison de l’imminente menace 
par (23-28). 


n) La menace par (23-28). 

o ) Forcé. 

- pf Face à une situation tendue, 
les Blancs, au prix de gros risques 
tactiques, s'efforçant d'équUlbrer 
leur structure de Jeu. 

<E).33. 33-28 était le ooup Juste. 
r ) Une- combinaison gagnante. 


conçue depuis de nombreux temps 
devant une série de risques tactiques 
pris et maintenus par les Blancs (la 
brèche a la case 40, entre, autres) 
s) Assez surprenant en champion- 
nat des Pays-Bas (même mineur), 
ce sain relativement simple : un 
résultat Important, majeur, sur une 
combinai von assez . tacOé, mineure. 


PROBLÈME 

t 

MALFRAY 

1963 

Les Blancs jouent et gagnent. 

• SOLUTION : 21-26 II (38-41*) 
47X38 (48-42*) 36-47 11 (42X13) 26x42 
(15-4*) 47-36 ! (4-15*) 42-47 (15- 
10 m) (47-15 I (AD-19—) 15-10 (19x5) 
36-41 ou 36-31, + par une très- belle 
suite de placements dea deux (lames 
blanches pour parvenir à un en- 
fermé - diagonale. 

JEAN CHAZE. 
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les grîîl 


du 


MOTS CROISÉS 

N*- 220 

Horizontalement • 

Z.- Jadis ü négociait . aujourd’hui 
B discute, — IJ. Glycéride. Noirs 
desseins, le plus souvent. — HL 


* 8 4 5 6 ? 8 1 10 ü 12 fl 



On n ’y entend rien. Pour suivre 
Tort — TV. Un des douze ou l'un 
des sept A côté' du précédent, par 
exemple. — V. Quand elles sont 
amères, c’est empoisonnant. Tl 
aimé Veau. — VI. A sa place au 
Panthéon. Cest quand on le dit 
spécialisé qa’Ü ne Test pas. — VU. 
Muttmattonale. A du poids. Dans 
le scénario. — VIII. Pour le culte 

- des (ténus. Maisonréette. — IX. 
OutÛ. Son pas n’est pas fameux. 
Ça peut être n’tmporte où. — X. 
Prend des mesures. 

Verticalement 

L Grogne & courte vue. — 2. Le 
feu sur soi. — 3 Pension. — 4L Oc- 
cupèrent ainsi leurs loisirs. En 
doche. — 5. A sa botte. •On lui 
a lâché les rênes. — 6. Office. 
Provocants . — . 7. Petit nigaud. 
Participe. — & Office. Suit, en 
Italie, le bon sens. — 9. Pronom. 
Remplis — 10. Feu. Cesi de Par - . 
gent. — ■ 11 Mettait au dus haut. 

— 12 Traitée à t’huile- Dans le 
verbe. - 13. Mérité ou compris 
pat quelques-uns seulement. 


Solation da n° 219 
Horizontalem en t .' 

1. Diététicienne. — H. Oscar. 
Signaux. — f/7. Usa. Gamme. 
M.P. — IV. Auréole. Olger. — V. 
Relut Tartare. — VI. Aria. Las- 
sos. — VII. Entendues. Pts.- — 
VIII. Noé. Iota. Béai - IX En. 
En na. Cargo. — X Zoo-techai- 

cien. 

Verticalement 

L Douamenez. — 2. Issue. 
Nono. — A Ecarlate, — 4. Ta. 
Eure. EL — S. Ergotmtne. — fi. 

AL âdtmc. — 7. IsmeL Utah. — 
8. CJJ. Aléa. — 9. ignoras. CL — 
10. EnelùL Bac. — il. Na. Gas- 
peri. — 12. Expression. 

FRANÇOIS D0RLET. 


ANA- CROISÉS® ' 

N° 220 

Horizontalement 

L CEBURT. — 3. AIL MOPS. — 
3. EILLORR. — 4. EELRTUU. — 
5. AEHLMSS (+ 1). — 6. EEIM- 
QRU. — 7. EEENORR. — 8. 
BDEGIRR. — & AABEGIR. — 
la CULNOP. — IL EMNRSTU 
(+ 1). — li. AAEFj-IRU. — 13. 
ADEINRT (+0). — 14. DEEXMSU. 

Verticalement 

15. EFORSTT. — 16. AABDIMR. 

— 17. AKEIRST (+ 1). — 18. 

ADEHINOS. — 19. EEDNOST. — 
2a CEEERHST t+ 1). — 21. 
AEEIMRRR. — 22. AEECLQU. — 
23. AKIORTT (+ 2). - 34. 

ABEILRS 1+ 5). — 25. ADFTLRR. 

— 26. DEEIMNST 1+4) - 37. 
AMNOOTT. — 28.' AADGIMM. 


Solation do n" 219 
Horâumtalemoat 

' L MALFAÇON. — 2 . JOS EPH, 
papier-filtre. — 3. COCUFIB. — 
4. NAUPLIUS, for me la rvaire des 
crustacés. — 5. NIVELA (ALE- 
VIN, AL VINS, LEVAIN, NIVA- 


LE, V ALIN E, VELAND. — 6. 
STANNEUX compœés de l’étain. 

— 7. SLALOM. — 8. MENAGE. 

— 9. FLETAN (ENFLAT, FE- 

LANT). — 10. BEHAISME, mou- 
vement religieux persan (EBA- 
H3 MES). — IL PATAPOUF. — 
12. x 1 h mOR Tjoisson. — 13. 

LLOYDS. — ItTÎEDEURS 
(ERUDITES, DETRUISE, EDI- 
TEURS. REDUITES). — 15. 

NIVELAGE (EVANGILE). — 16. 
LOUAIS (SOULAI, et, en 1983, 
IOULAS). 

Verticalement 

17. MANOSTAT. — 18. OPA- 
LIN. — 19. TAPIOCA CAPO- 
TAI). — 20. LAUDATIF. - 21. 
BRADYPE. - 22. ACLENIQUE, OÙ 
l’aiguille aimantée n’est pas incli- 
née. — 23. SHOOTS. — 24. OCU- 


LÜ S. bai e ro nde. - - 25. INFATUE 
(ENFUTAL FUT AINE). — 26. 
JINISME, ou jaïnisme, religion 
menant au nirvana. — 27. MAX- 
WELL. — 28. ŒILLET. — 29. 
YPREAU, peuplier blanc 
(FAVEUR). — 30. EFERLAN: — 
3L SAMOURAÏ — 32. HEAUMES, 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFF1ER. 


Ana-chronique. — Mme Ca&talng 
(S aint- Métlard - eu - jallaa) contesta 
TREPIDES (214. 21], parce qu'U est 
_ln transi Eli. mais silo oublie la 
deuxième personne du singulier du 
présent (Tu trépides, carcasse (?}. 
Elle nous signale, avec raison, la 
disparition prochaine de ESP AB CET 
(18) . Rappelons qu'aux AN A-CROI- 
SES. comme au scrabble, les mots 
disparus du PLI depuis. 1981 restent 
valables jusqu'à la prochaine re- 
fonte. 


15/Tfl 


17 18-19 2D "XI 2ZA3 24 25 26 27 28 


Les ana -croisés sont dea mots 
croisés dont les définitions sont 
remplacées par les lettres de 
mots à trouver Les chiffres qui 
solvent certains tirages corres- 
pondent an nombre d’ana> 
grammes possibles, >"■*■ impla- 
cables sur la grille. Comme an 

8/a 

10 



H 

scrabble, on peut conjuguer. 
Tons te mots tlgnrent dans la 
première parte du Petit Larousse 

12 

Illustré (les noms propres no 
sont pas admis). 

13/M 







CINÉMA 

« La nuit de San Lorenzo », des frères Taviani * 


VARIÉTÉS 


(Suite de la première page.) 

On a fait aux frères Taviani — qui. 
à travers divers sujets empruntés au 
passé historique, ont parié de situa- 
tions contemporaines, de l'engage- 
ment « à gauche a . jusqu'à réaliser 
concrètement l'utopie d'une révolte 
dans Padre Padrone, — une solide 
réputation de cinéastes politiques. 
Avec le Pré, ils avaient changé, si 
Ton peut dire de cible. Cela décon- 
certa. On tient beaucoup, en France, 
lorsqu'il s'agit du cinéma italien, aux 
définitions, la Nuit de San Lorenzo 
semble être un retour à ces chroni- 
ques € néo-réalistes » qui nous firent 
découvrir, il y a bientôt quarante ans. 
la fin du fascisme et le bouleverse- 
ment d'un pays retrouvant sa liberté. 
Et, pourtant, on ne peut parler, cette 
fois, même en forçant les épisodes 
du récit, d'analyse marxiste. 

* Nous avons toujours dit préci- 
sent Paoio et Virtorio. que notre ci- 
néma n'était pas politique, au sans 
strict du terme. Nous avons raconté 
des histoires dans lesquelles des per- 
sonnages étaient amené s, pour di- 
verses raisons, à prendre une atth 
tude politique. Pour notre génération 
(Vittorio est né en 1929, Paoio en 
1931) /'expérience des dernières an- 
nées du régime de Mussolini et de 
/‘après-guerre, avait pris un aspect 
essentiel. Mais nous nous sommes 
toujours intéressés à une dimension 
plus humaine. Nous aimerions bien 
nous trouver face à face avec ceux 
qui ont parié d'analyse marxiste pour 
qu'ils nous expliquent ce qu'ils en- 
tendent par là I 

• Le marxisme n'a été qu'un des 
instruments à notre disposition pour 
comprendre les événements histori- 
ques et les conflits de classes et de 
pouvoir. Ce peut-être une attitude 
vis-à-vis de la réalité. En ce sens, la 
Nuit de San Lorenzo montre la 
confrontation entre l'attitude passive 
des gens de San Martine qui choisis- 
sent de rester sur place, dans 
l'église, et l'attitude active de ceux 
qui. au contraire, panent sur les 
routes, au devant des Américains. 
Nous pensons qu'essayer de circons- 
crira l'imaginaire comme nous 
l'avons fait id. en nous référant à la 
tradition d'un peuple qui raconte une 
épopée, en choisissant, dans sa mé- 
moire. peut être une façon de s'ins- 
crire dans l'univers marxiste. Quoi 
qu'il en soit, il nous semble, au- 
jourd'hui. qu'une référence exclusive 
au marxisme conduit au schéma- 
tisme. Il faut aussi appréhender la 
vie. l'humain, le rapport du compor- 
tement privé, individuel, au compor- 
tement collectif. 

Retrouver des forces 

» Les farts rapportés dans le film 
ont une base réelle. Quand nous 
nous sommes promenés, en Tos- 
cane. pour recueillir las témoignages 
de survivants, nous nous sommes 
rendu compte que chacun racontait 
l'histoire à sa façon. Mais ces ver- 
sions différentes tendraient, pour 
nous, à une solution positive de notre 
travail cinématographique : la façon 
dont les événements étaient passés 
dans l'imagination collective, après 
tant d'années. Notre société vit une 


période de doutes, d'incertitudes. 
Nous avons retrouvé dans ces rédts 
transformés par l'imagination, la 
conscience populaire, les forces de 
gens qui s'étaient assumés pleine- 
ment, des forças dont nous avons 
besoin, dans ces années 80. pour af- 
fronter notre présent et préparer no- 
tre avenir, il ne s'agissait donc pas 
de rapporter les événements d'une 
façon purement réaliste, mais de les 
transfigurer, esthétiquement, pour 
retrouver la trace qu'ils ont laissée 
dans les mémoires. » 

Alors, voilà... Un jeune résistant, 
caché dans un champ, sort de son 
trou, pour faire sa toilette, revêtir des 
habits de fête et épouser, à l'église, 
sa fiancée enceinte. Dans le village, 
on fait connaissance avec diverses 
personnes qui seront mêlées & 
l'aventure. Les habitants de San 
Martino. réfugiés dans une grande 
cave, sont sommés de se réunir dans 
l’église, sous la protection de l'évê- 
que. Mais un vieil homme, Gafvano. 
se méfie . La nuit venue, il entraîne, 
hors du village, tous ceux qui, enve- 
loppés de vêtements sombres pour 
passer inaperçus, préfèrent prendre 
le risque d’aller à la rencontre des 
Américains libérateurs. 

Parmi eux, il y a Concerta, 
une bourgeoise figée qui confie ses 
boudes d’oreilles à la petits Cecilia. 
émerveillée. Sur la route ensoleillée 
où. le premier danger passé, on mu- 
sarde, on s’éparpille, la tragédie rôde 
déjà. Une servante sicilienne croit. 
dans une sorte de rêve, voir ses com- 
patriotes de Brooklin au moment où 
elle est abattue pas quelques soldats 
allemands. 

Un fKm-op 6 ra 

Gafvano dirige son groupe comme 
il peut. Le jeune marié repart vers 
San Martine avec sa femme, déjà en 
proie a uxi douteurs de ('enfantement, 
et sa belle-mère. Un peu plus tard, il 
revient seul, le regard fixe, perdu. Il 
se souviendra par la suite : la maison 
de Dieu n'était pas un asile aux yeux 
des barbares. Elle a été minée, 
comme les maisons, et l'explosion a 
tué la plupart de ceux qui avaient eu 
confiance. 

Les situations, les épreuves, s’em- 
boîtent dans une construction de li- 
vret d'opéra. Les farts réalistes sont 
traités — à quelques détails près — è 
ta manière d'une tragédie fyri que. 
Seules. Cec ilia et une autre petite fille 
verront deux soldats américains qui 
disparaîtront comme des fantômes, 
laissant derrière eux un paquet de ci- 
garettes presque vide. * Les Améri- 
cains sont une utopie, disent les 
frères Taviani. On ne peut que les 
imaginer, a Dans un opéra, il ya ainsi 
des personnages qui restent en cou- 
lisses. et donnent l'idée du destin. 

Et (es Allemands ? Ils apparais- 
sent peu. II y a las meurtriers de la 
servante et, surtout, un soldat fati- 
gué. aux yeux rougis, qui suit à pied 
un autobus tiré par un cheval er 
chargé de cadavres en chantant un 
air de Tannhauser. de Wagner. O du 
main ho/der Abenstem. Vision éton- 
nante. irréelle, dans la plaine tos- 
cane. Mais l’offer de la messe de re- 
quiem de Verdi accompagne les 


« QUATRE GARÇONS BANS LI VENT », de Richard Lester 

Le vingtième anniversaire 


Quand les Beatles sa produisaient 
encore sur scène, ils enchaînaient 
souvent Help à A Hard Day's Nighl, 
deux chansons qui donnèrent leurs ti- 
tres aux films de Richard Lester. 
John Lennon avait l'habitude de pré- 
senter la première comme apparte- 
nant au film noir et blanc, la seconde 
au film en couleur. Cétait suffisant 
pour déclencher des tonnerres d'ap- 
plaudissements et de hurlements qui 
dépassaient la raison humaine — 
comme à vrai dire le moindre borbo- 
rygme de John, Paul, George ou 
Ringo — et surtout la puissance de la 
sono. Les quatre garçons étaient 
dans le vent et la tornade qui défer- 
lait aux quatre coins de la planète 
avait pour nom « bestlemania ». 

Premier long métrage avec tes 
Beatles, la sortie en 1964 de Quatre 
garçons dans le vent l A hard day's 
night ) — on oublia le côté ringard de 
la traduction française tant elle fixe 
l’esprit de l'époque — coïncide avec 

l'explosion des cFab Fours. Plus 
que fa souligner, (e film l'appuie. Dix- 
huit ans après il n'a pas pris une ride 
et ça ne tient pas tant aux Beatles 
qu'à )8 réalisation de Richard Lester. 
Servi par un montage sur les cha- 
peaux de roues il reste aujourd'hui 
une source d'inspiration intarissable 
pour tes « video-clips ■ . 

Tourné sur le mode du reportage- 
fiction. Quatre garçons dans la vent 
est franchement drôle, enchaînant 
les gags au rythme des chansons, 
démythifiant le groupe et ce qui l'en- 
toure avec un sens développé de ia 
dérision, suivant à la trace tes élucu- 
brations des quatre stars en liberté 
surveillée, accompagnés par le 
grand-père de Paul (irrésistiblement 
cocasse. Wîtfrid Brambell n’est pas 
foin de leur voler la vedette). 


Richard Lester et les Beatles 
s'étaient retrouvés dans les mêmes 
délires, eux n'hésitant pas à se mo- 
quer de tout ce qu'ils sont et ce 
qu’ils représentent ; lui. prenant un 
plaisir è (es caricaturer. Et bien sùr, 
au bout du compte, ça tourne fi leur 
avantage, car, au-delà de leurs al- 
lures de gamins turbulents mais 
somme toute sages et dociles, on 
découvre un groupe caustique, lu- 
cide, qui au milieu du fabuleux tour- 
billon a su prendre du recul. 

Quatre garçons dans le vent 
réapparaît sur les écrans français 
vingt ans après la sortie, lee 5 
octobre 1962, du premier 45 tours 
des Beatles. Love me do. pour fêter 
un anniversaire dom les bougies 
couronnent plus d’un milliard de 
<**,«.«**. ^ iNVJMS 

* Voir le* grandes reprises. 
Discographie chez Palhé Marconi 

■ A roccaskm des repr é s en tations 
de Purgatoire i logabtaét de Marie- 
toise Ffebaer (le Monde du 12 octobre), 
le Théâtre de la Commune à Anbentf- 
Bers organise le samedi 23 octobre à 
17 b 30 db débat sur le thème « Marie- 
buse Fleisser de Bretbt à Fasbtoder -, 
a*ec F ranz-Xarier Kroecz. Haas-Peter 
Cloos. Jean-Michel Palmier. Dante] 
Çbard. Hélène Vincent. Agnès Lauréat 
et réqttipe du spectacle. 


Aie! 1er de poierie 

• IL CRU b T LE CUIT.» - 
accaflillo en groupe 
les amateurs de 3 à 83 ans 

5. RUE LACÉPÈDE. PARfS-S* 
Tüfôphomi soir) ; 707-25-84 


images du massacre de l’église, re- 
vient comme un leitmotiv tandis que 
la musique composée pour (e film par 
Nicola Pîovani. accentue le caractère 
d'opéra de cet exode où, finalement, 
dans un champ de blé qu'on mois- 
sonne. les villageois survivants et les 
partisans italiens affrontent, dans 
une fusillade meurtrière, tes fascistes 
en uniforme qui sont des paysans 
comme eux. Tous s’entratuent en se 
reconnaissant. Cela touche eu su- 
blime, et la musique de Piovani re- 
joint celle de Verdi dans le style épi- 
que des images, encore accentué par 
la brusque apparition (imagination de 
Cecilia fi la fois terrorisée et transpor- 
tée eu sein d'un autre monde), de 
guerriers de Hlfiade. 

— c Oui. disent les frères Taviarü, 
la musique fart partie de la mise en 
scène. Elle fusionne avec elle comme 
dans l'opéra. Nous avons choisi dos 
moments musicaux tirés du réper- 
toire populaire. Nous avons pansé, 
avec h compositeur du film, que ces 
grands moments devaient être réunis 
par des thèmes qu'il a inventés. Voir 
physiquement les Allemands nous 
semblait contraire au mystère et à la 
magie qui devaient exister dans cette 
représentation de la guerre et de 
l'exode. A ia fin des années 40, le 
désir de vengeance contre les Alle- 
mands était tellement féroce qu'au- 
cun cinéaste. italien n'aurait eu l'idée 
de montrer un soldat ennemi comme 
nous l'avons /Sait Notre jugement sur 
les Allemands at sur las fascistes est 
resté le même mais nous pouvons , 
aujourd'hui, chercher le visage de 
Thomme derrière les monstres. Et. 


pour cela, le rôle de la musique est 
fondamental, a 

Des hommes, frères de la même 
terre, tirant les uns sur les autres. Un 
adolescent de quinze ans, fanatisé 
par son père, dignitaire en chemise 
brune auquel il sert dé rabatteur, doit 
être abattu, pour que d'autres mons- 
tres ne naissent pas de cette larve 
ignoble, qui supplie qu'on l’épargne. 
Mais te père souffre tant, en se rou- 
lant par terre, qu'on tire sur lui aussi. 
Dernière scène -tragique, final atroce 
et logique de ce film-opéra qui se ter- 
minera dans l’apaisement de ia nuit 
de San Lorenzo. ‘avec — ici. la musi- 
que se tait — ta réunion dans, la 
même chambre de Gai va no . et de 
M*“ Concerta ; ils se sont aimés au- 
trefois et s’avouent leur amour avec 
une pudeur et.une tendresse extràor- 
■ di narres. *• 

Le rideau est tombé sur la scène 
lyrique. La vie réelle reprend ses 
droits. Cecilia n'était pas là pour as- 
sister i cette réunioh. , Le lendemain, 
sous une pluie d’été qui lave le pay- 
sage et les souillures de 1a guerre, 
elle repart pour San Maràno avec sa 
mère et les rescapés. Les cloches de 
la libération ont sonné et 
M"* Concerta lui a fait cadeau de ses 
boudes d’oreilles. Des années, beau- 
coup et années plus tard, une femme 
berce son enfant dans un chambre 
baignée de mût, et, per le grâce 
d’une étoile filante, sa voix dit le 
passé, comme un trésor de ia mé- 
moire. sur un beau motif musical, 
pour que vive l’ espoir .j 

JACQUES StCUEH. 


RAYMOND DEVOS AU THÉÂTRE MONTPARNASSE 


L'état d'apesanteur 


Raymond Devos est de retour sur 
une scène parisienne après quatre 
années de tournées imntemrmpues. 
Car Devos, homme de parade et de 
spectacle, à près de soixante ans, ne 
peut pas se passer de cette espèce de 
conversation de deux heures et 
demie qu’il dent quotidiennement 
ou presque avec le public. R né peut 
se priver de magie, il ne peut 
s'empêcher de jongler avec les . 
boules, de tenir sur une roue de vélo, 
d'aller d’un instrument de musique à 
un autre, de participer à une sorte 
de rêve; à un monde des rêves qui 
est au fond celui du cirque. • 

Devos enfant aimait beaucoup 
Grocfc, l’auguste an crâne ovale et - 
lisse, au sourire fendu d’uneoreflle à' 
r autre et qui utilisait un mélange 
savoureux de naïveté, - d’astwv et 
d’autosatisfaction toutmrjonam du,- 
violon, du piano, du saxo soprano cù 
de la concertina. Cette admiration a 
profondément marqué Devos, ■ 
devenu lui-même, profondément, un'- 
clasvn. 

Raymond Devos a 2e cœur, la 
grâce, et l’innocence <ftut clown, j 
Comme lui, fl oublie sa propre iden- 4 
tité et entre, dans FirréeL Comme; ' 
lui, il est illusionniste, fait refleurir 
une plante posée sur ‘lé piano, 
attrape' an .vol -un doute .qui plane, , 
bozümeote avec des choses' ration- 
nelles et déraisonnables avant de 
s’amuser brusquement, dans une ful- 
gurance, avec -son corps en .état 


d’a^essnteur pour quelques 

secondés- ' . ' ■ * - 

"Il n> a d’ailleurs pas tf obstacle, 
pas de limite avec Raymond Devos. 
Lit force de son spectacle est 
d’abord ce qu’il suggère, c’est-à-dire 
l'imaginaire. Les objets, les gens, 
finissent par exister sur sccne-avant 
que Devos fin-même atteigne une 
magnifique sagesse dans l'absurde. 

' ‘ Clown, et dôoe poète, mime et 
musicien, Raymond Devos joue avec 
tes mots et les 'phrases qui l'intri* 
£aent,: il. lea. dédouble, il les 
démonte, 3 joue avec les obsessions, 
tes blessures lointaines et jamais 
totalement refermées, fl joue avec 
les questions sans réponse, fl précède 
la folie pour ne pas se faire envahir 
subrepticement par die. 

11 y a ainsi dans le nouveau spec- 
tacle dn Théâtre Montparnasse 
vingt-cinq sketches nouveaux 
(monologues et visuels) qui appa- 
raissent sans effraction. ‘U y a des 
moments grandioses, par exemple 
quand 51 manie les idées fixes on 
quand fl pleure silencieusement tout 
en jouant du. violon. - 

Jean- Michel Thierry, ('accompa- 
gnateur de toujours de Devos, est là. 
tantôt pianotant;: tantôt observateur 
«artésien et muet, tantôt voyeur 
troublant, tantôt compère éphémère 
d'un numéro visuel. 

CLAUDE JFLÉOUTER. 

★ Théâtre Montparnasse, 21 heures. 


LETTRES 


Garcia Marquez, prix Nobel de littérature 


Le soixante-dix-neuvième prix Nobel de littérature 1982 a été attri- 
bué jeudi à récrivais Gabriel Garcia Marquez, D est Je premier Colom- 
bien à obtenir cette distinction, mais le qnatrièase Latino-Américain 
après Gabiieia Mistral, Migre! Angel Astéries et Neruda. Le prix, d’une 

L’auteur de « Cent ans de solitude » 


Depuis longtemps déjà, les jour- 
naux du monde entier ont rendu fa- 
miliers ses traits burinés de guérfl- 
feto des lettres, ses yeux facétieux, 
sa moustache nietzschéenne, ses ver- 
rues en goguette sous les courbes re- 
belles de ses sourcils. 

Pour tous, dans sa langue, et dam 
les vingt et une langues des traduc- 
tions, U’ est fauteur de Cent ans de 
solitude Un chef-d'œuvre, et sans 
doute le chef-d'œuvre de la littéra- 
ture bispanoaméricaine contempo- 
raine. Publié en 1967, ce merveil- 
leux microcosme de l’Amérique 
latine, où l'on retrouve de surcroît 
toute la thématique d’un demi-siècle 


LES ŒUVRES 
EN FRANÇAIS 

CENT ANS DE SOLITUDE, ro- 
man, tnèat «le r espagnol par 
Claude et Carmes Dnnu id. 
Le Senfl (1968) et ta collection 
« Points ». 

L’AUTOMNE DU PATRIAR- 
CHE, roman, traduit de Tespa- 
gaol par Claude CoufFoo, Gras- 
set (1976) et eu Livre de Poebe. 

LES FUNÉRAILLES DE LA 
GRANDE MÊME, mmeUes, 

traduites de l'espagnol par 
Chinée CtxdTon, Grasset (1977). 

L’INCROYABLE ET TRISTE 
HISTOIRE DE LA CANDIDE 
EREND1RA ET DE SA 
GRAND-MÈRE DI ABOLI- 
QUE, nouvelles, . traduites de 
l'espagnol par Claude Coaflba, 
Grasset (1977). 

RÉCIT D’UN NAUFRAGÉ, tra- 
duit de Tespagnol par Claude 
Cotdtoa. Grasset < 1979L 

PAS DE LETTRE POUR LE CO- 
LONEL, roman, traduit de d'es- 
pagnol par Darde) Verdier, Gras- 
set (1980). 

CHRONIQUE D’UNE MORT 
ANNONCÉE, rotizaa. traduit de 
l'espagnol par Claude Coofioa, 
Grasset (198 J). 


A paraître début 1983: LES 
ÉTRANGERS DE LA BA- 
NANE, soa premier roman, chez 
Grasset 

Signalons encore des Entretiens de 
Garda Margoez avec Ptinio 
Mendoza: UNE ODEUR DE 
GOYAVE (Betfood, 1982). ■ 


de création littéraire sud- 
américaine, réinventée par une écri- 
ture à (a fois simple et savante, a été 
surabondamment étudié. 11 semble 
bien pourtant que, d’une certaine fa- 
çon, l’éclatant succès universel de 
Cent ans de solitude ait nui à la 
juste appréciation critique des au- 
tres romans de Garcia Marquez. 

Ses premiers livres, entend-on les 
esprits chagrins répéter, ne sont que 
la préhistoire de Cent ans de soli- 
tude, de brefs récits où il invente 
Macondo et son délirant monde tro- 
pical, où il esquisse, sans les affiner 
ses futurs protagonistes. L'affirma- 
tion paraît hâtive et des plus fausses. 
Les Étrangers de la banane (1955) 


présentent une tragique et impres- 
sionnante vision de rincommunica- 
bilité et de ses mystérieux dévelop- 
pements dans les cœurs simples, et 
la Mauvaise Heure (1961) relate- 
d'une façon saisissante Hystérie col- 
lective que peut susciter an sein 
d’une société élémentaire ose provo- 
cation politique représentée ici par 
des tracts anonymes. Qui, d’autre 
part, le livre refermé, pourra oublier 
l’attachante figure du milieu mili- 
taire chimérique de Pas de lettre 
pour le colonel (19S8) ou celle, 
tragi-comique, du dictateur de • 
toutes les folies, brossé avec une 
telle science du langage dans l'Au- 
tomne du patriarche (1975) 7 . 

Un maître du fantastique 

Et puis Garcia Marquez est, avec ; 
Cortazar et Juan Rulfo, Horacîo 
Quiroga et Juan Carlos. Osetti. l’un 1 
des plus extraordinaires conteurs 
fantastiques de notre temps, un maî- 
tre d’un fantastique d'autant plus sé- 
duisant qu'il n'est pas gratuit, car fl 
éclaire d’un jour violent notre réalité 
quotidienne. A moûts, peut-être, que ' 
des contes réunis daûf les Funé- 
railles de la Grande Mime (1962) 
ou l'incroyable et Triste Histoire de 
la candide Ërendira (1972) ne 
soient au fond une insolite tranche 
de réalité transfigurée par les forces 
secrètes d’une imagination débridée. 

Ces dernières années, Garcia 
Marquez n’écrivait plus. Ou, plus 
exactement, fl ne publiait pas. A 
ceux qui l'interrogeaient, ü répon- 
dait invariablement qu’il faisait la 
grève de l’écriture pour protester 
contre la dictature du génial Pino- 
chet. Tant que le dictateur «hnû»n 
serait au pouvoir, fl resterait, lui. lit- 
téralement silencieux- Mais actif. 
Les droits de l’homme, si souvent 
bafoués eu Amérique latine, ont 
trouvé sous la boutade ingénieuse et 
le regard sémillant de l’auteur de 
T Automne dit patriarche un chaleu- 
reux et efficace défenseur. 

Installé au Mexique, on l'a vu, à 
Paris, à Londres on à Rome, an Tri- 
bunal Russell comme auprès du 
Saint-Siège, présenter de volumi- 
neux et accablants dossiers, puis, ap- 
portant son témoignage sur les dis- 
paritions en- Argentine, U 
bouleversait la- presse espagnole en 
relatant l'horrible calvaire de son 
ami le romancier Haro! do ContL, 

A la fin du printemps 1981, un 
petit livre gris, violet et rouge enva- 
hissait les devantures des librairies 
d’Espagne et d'Amérique latine. - 
Sous le titre simple Chronique d’une 
mon' annoncée, une bandé qui .pa- 
raissait incroyable, et qui pourtant 
était vraie, proclamait : - Première 
édition en espagnol : / million 
d’exemplaires. <■ 

Gabriel .Garda Marquez, qui -est 
un des écrivains préférés du prési- 
dent Mitterrand, a été élevé, en dé-, 
cembre, au grade de commandeur ] ‘ : - 
de là Légion d'honneur, : _ 


valeur de 1 150 000 counmres suédoises, soit plus dt.l nuBiotn de francs, 
récompense récrivais « pour ses romans et soareUes, oà saillent le fan- 
tastique et le réel dans la riche complexité «Tus univers poétique qui 
reflète la vk et les coaffito dWcoaârent ». 

Le choix du jury a été précédé 
de sérieusesdiscussions 

. De notre correspondant .. 

. Stockholm. — Treize heures pfle, Elytis (1979), Czeslaw MiJosz 
jeudi 21 octobre, ï la maison de la. (1980) «Elias Canetti (1981). En 
Bourse dans le vieux Stockholm. Au revanche, Garcia Marquez est in* 
premier étage, on peut Ere les der- contesta btement un auteur • grand 
mers coure des actions Volvo ou du public». ' :-..r 

ctoüar américain sur un Scrande té-, ..... U choix de cette année a donné 

a. ' ^ eu à'dc sâriarsesdiscussiQns, et an 

perpétuel de 1 Académie suédoise, académicien einfidr rfr*™. 


pcrpeuwiue lAcauemie sueaqise, académicien nous confiait récem- 
NLLars Gyflermen.ouvre higra^c aren t :« Habituellement, nous nous 

soyons, nous nous appelons par 
prénoms, mais ceSifols r£us 
avons souvent empldyé dans nos dé- 


d, prix Nobri * lin&a- 

. ■ . cédés de - Brrr - ( Monsieur ) plu- 

En attribuant le Nobel à Tanteur . wt méprisant * - Ce qui indique 
de J Automne du patriarche. J’Aca- dans ce milieu que Ton a presque en- 
démie suédoise donne 1 impression rie de frotterles oreilles de son voi- 
de changer de politique Certes, Ga- sin. Selon certains membres de 
bnel Garcia Marquer figure depus . TAcadénué, Gabriel Garcia Mar- 
kmgtemps sür la Este .des. * nobétisa- quez n’avait en fait pas besoin du 
blés», an même t^tre que Nadine prix Nobel et des 1 150 000 coa- 
Goidlmcr, Dona Lesâng,-V„S. Nai- roones .dévaluées qui l'accompa- 
Ç 8 ui . «Norman Mailer. mais, ces gnent, car 3 est déjà un auteur très 
dernières armées, tes « dix-huit -, coonù dans le monde entier. D’au- 
a valent voulu, sous JunpuJsKm . de très pensaient sans doute ouc José 


oies», an m«« titre que Nadme prix Nobel e* des 1 150000 coc- 
Goidimer, Doris Lessing, V^S. Nai- roones .dévaluées qui l'accompa- 
paul et Nonnan Mailer. mais, ces gnent, car fl est déjà un auteur très 
dernières armées, les « dix-huit »_ coonù dans le monde entier. D’au- 
avarent voulu, sous 1 impulsion . de très pensaient sans doute que José 
teur « dictateur *v M- Artur Lnnk- Lu& Borges, Carlos Fuentes et Ma- 
vist, « l'homme qm hr tout - jiWax&s Tti&iUr méritaient au- 

-tcriyains importants, (tant 1 œuvre tant que lui.a les Suédois voulaient 
mémaa iroe plus grande diffus»», vraiment récompenser la littérature 
des individualités, axnrne Isaac Ba- sudràinéricaine contemporaine, 
sheyi* Singer (1978), Odys seas Mais la presse 'Scandinave est au- 

; — ~ -• ÿruitThui unanime : l’auteur de 

"§m . nnf.T . _ , Gmt onf de^SqUtude c st un grand 

i£ LAUREAT : une possibilité Ivuéat *r prft jttbbeL et ia dérision 
. • - • . de l'Académie est amplement justi- 

pour agir en faveur des r.ée. - 
, droits de l'homme 1 debo vs. 

MMeo fAf.f., APJ. - Le prix j ne ATTOUni IC 

Nobel de littérature est . un hon- • - IX&Al ItKUUb 

neur important, dans la mesure où (V L'ACADEMIE SUÉDOISE * 

U augmente nos possibilités d'exer- ÜC l ' *VCUVK>C 

cer une influence dans le domaine L’Académie suédoise accorde une 

des droits dé l’homme en Amérique large place,- dans l’énoncé des at- 
latine. et notamment en Amérique tendus, à la/littérature d'Amérique 
centrale, où il y à danger de guerre latine prise dans , son ensemble. 
généralisée *, à -'déclaré Gabriel « Une riche' ybriété d’impulsions et 


Garcia Marquez. 


de traditions sÿ ^croisent avec l’in- 


Inteerogé à son "domicile, ri a ne r fluence delà- narration ^ orale, de 


la bâstieué-dê'Méxkm,' là Jaaréât a 
affirmé que-l’appeP téléphonique du 
vice-ministre çtes affaires étrangères 

de Suède, hu apprenant la nouvelle 
à l’aube, l’avait laissé" sans aucune 
émotion. » sur le- moment. ■ Ce n’est 


J-antique haute. culture indienne, du 
baroque espe^pted. et dès influences 
dù surréalisme notamment. 

. , . Les vio lents conflits de nature 
politique fqttt jnonter là lempéra- 
itire du'Himât- Intellectuel -, soulr- 


que par b isaiie, à-HÎ dit,:qu‘ii:a gnent mcoréies académiciens sué- 
« ressenti une-grande Joie -, provô- dois, qui-' rappellent à ce -Sujet 
quée surtout par Tattribufiàn de ce *reagagem«tf - politUîue du lauréat 


prix â un Latino-Américain: 


M. Mitterrand*. 

iinn rnncûrraAui ’ 'Lenjicrocombê du monde persan- 
BWWCf BTOB - u . • , ôel dc Gsrciû Marquez, avec son 

gui réjouira -ftttsks FfanCajSL ^authenticité tumultueuse et pour- 
. lT- tant frès convaincante, reflète un 

avéc' sa, richesse mais 

îhtfo ^ duxsi sis misères" humaines >■. àjou- 
tirterattjre,. M. M^ttecândv^^re .: tent Jès-aueadus. C’est un univers 
émohm F^pe^K ^ lesJarcesfaMjûguées du acur 
sonnet. Je sfdue avec respecté: to- rfamudn èt rir jmtolre débordent 
manaerqul s esL utscnt’d^s l ma- ^u^sur cbnjr lés limites du chaos 
gumue des peupleS' - èhiuanr-eYcn.crêariL La mort est 


" çoMtéd’oppressian. et contre t’ex- 
ploitaùqh, économique de l’étran- 


auquei mon ■ 
{({présidence 
d'expression' 


îétit'a cortflê j 
' dés peuples 7] 


CLAUDE COUFFON. . j don réjouira tous /àr Français. 


st^^Je phislimportatit dans les 
C^&^ dik mûn^ inveàéé . et dé- 
couvert. pur Çqrcia Marques ». 
ômchttJ'Acadéime.- ' ~ . 
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PRIX SPECIAL DU JURY CANNES 1982 

LA NUIT DE -SAN LORENZO 

m un film de PAOLO et VITTORIO TAVIANI 


'LA N0T7E 01 SAN iOftENZO" 


CENTRE CULTUREL CANADIEN 

5, rue de Constant»» [7*] • 561-36-73 
Métro hwaSdat 

MARDI 26 OCTOBRE, 120 h 30 
récfcolds 

ROGER BELLEMARE 

doua chansons sur des poèmes 
J Anne hÆBST r, pr$s du To mbeau dos rois 

ÆUDI 28 OCTOBRE, à 20 h 30 
«meurt de musique conta mp orena 

DUNA McINTOSH 

compositeur 

couvres de Diana Mdntoch 
Jsan Papirmau-Coutura or Mm Cas km 
avec Dvora Marcuse, flûte à bec 
et Barbara Ftiska, piano 

ENTR&UBfK 




LETTRE DE HENRI TROYAT 


•**> ;• 

; •• * 


DE L’ACADÉMIE FRANÇAISE 


à propos du film : 


"U,:’., 
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tractes jovrs 20 fa 30 sauf tanE 
statuées dimanche 15 fa' 
création 


Léonce et Léna 


••• . :■■■; 'M ' De' Georg Bü'chner. Mise en seene de Jean-Louis Hourdm. 

Du 12 octobre au 14 novembre. " 

THEATRE DE : GENEJEVI 

Centre Dramatique National dv. , 


SPECTACLES 


7932630 


Direction Bemaiu bobei • • ■ i 

4L avenue des Grésillons, 92230 Gennevilliers. Tel. 


x Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

: LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704 . 70.20 (Hiles groupées) 


(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 22 octobre 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LHJ LAMONT. - Foutaise (874- 
74-40). 20 h 45. 

ARRABAL. - Interclub 17 (227- 
68-81). 20 h 30. 

MICHEL LAGUEYRIE. - Gaîté 
Montparnasse (322-16-18), 22b- 
LA NUIT SUSPENDUE. - Théâtre 
de la Plaine (842-32-25). 20 h 30. 
LES GROS CHIENS. - Montreuil, 
TEM (858-65-33) , 20 h 30- 
EN SOURDINE LES SARDINES. 
- BotifTes-Porisiens (296-97-03). 
20 h 30. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


Micheline Presle fart sa rentrée au Théâtre Fontaine dans t UH 
Lamont », une comédie américaine à grand succès. 


V.O. : ÉLYSÉE LINCOLN - 7 PARNASSIENS - QUINTETTE PA THÉ 


GRAND PRIX 
FESTIVAL DE CANNES 


COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20) : 

20 h 30 : la Vie est un songe. 

CHA/LLOT «72741-15), Grand Foyer 
20 b 30 : Entretien avec M. Saïd Ham- 
madi, ouvrier algérien ; 18 h 3Q : la Pe- 
tites Pilles modelés : Théâtre Gémkr : 
20 h 30 ; Instructions aux domestiques. 
ODËON (325-70-32). 20 b 30 : 10. Bertolt 
Brecht n"! 

LE PETIT ODËON (325-70-32). 18 h 30 : 
le Fauteuil à bascule. 


TEP (797-96-06), 20 b 30 : le Chantier. 
PETIT TEP (797-96-06), A la belle sai- 


BEAUBOURC (277-12-33), 17 h : Trente 
ans de cinéma expérimental en France 
(1950-1980) ; 13 h. 16 h, 19 b ; Nou- 
veaux rOms, B.P.l. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
(au Théâtre de Paris), Petite salle ; 
20 b 30 : la Faite en Chine; Grande 
salle : 20 h 30 : Une journée particulière. 
CARRÉ SDLVIA MONFORT (531- 
i 28-34), 21 h: Carré magique. 


HflCKMAN 

LEPoimmii 

§ (SCARECROW ) 


UN FILM GE JERRY SCHATZBERG 


Les autres salles 


ANTOINE (208-77-71 ). 20 h 30 : Coup de 
soleiL 

ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53). 

20 h 30 : k Malentendu. 

ATELIER (606-49-24), 21 h : k Nombril 
ATHÉNÉE (742-67-27) (D- L.1. à 

20 h 30 : Mademoiselle Else. 
CARTOUCHERIE, Afcfiar dn Chaudron 
(32897-04), 20 h 30 : Le bruit de Tean 
dit ce que je pense- — Théâtre du Soleil 
(374-24-08), 18 h 30 : Richard IL 
CENTRE MANDAPA (589-01-60), 
20 fa 45 : Journal d'un fou. 


MAR1GNAN PATHÉ - IMPÉRIAL PATHÉ - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - PAGODE - 7 PARNASSIENS - 

GAUMONT HALLES 


■uni:." + 

OafiNftijf p» Wtnw* CafaùiM Idm 


UN FILM DEWIM WENDERS 


. AVEC RATOCK aAUCHAU.PWJLGETTY lll.VCVA AUDER, SAMUEL PULL ER. ISABELLE WBNGARTm 
REBEttSfSiS JBTREY KiML GEDFfflEY CARET CAM01A MURA. ALEXANDRA AUBER. AilfN GOORWiTZ 
^ muU .: n L nmuaJ <* • u«-re jwg« m*um vos « üiîDmwsui. «m m «are* r -****’ «rai 

ItHté Wmu, Ifilciun* !.-«-»= 


CJLSJP. (343-19-01). 20 b 45 : Dieu noos 

. gâte- 

CTTÉ INTERNATIONALE, Grand Théâ- 
tre (589-38-69), 20 h 30 : Don Qui- 
chotte ; Galerie. 20 h 30 : Onde Vania; 
Resserre, 20 b 30 : Trois cases blanches. 

COMÉDIE CAUMARTIN, (7424341), 
21 h; Reviens dormir â l'Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS- ÉL VS ÊES 
(723-37-21 ), 20 b 45 ; Ça ire coreme ça. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 h 30 : Mamma Marcio. 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 
18b 30 : la et là ; 20 h 30 : Elle Int dirait 
don* fOe. 

CONSTANCE 125897-62). 20 b 30 : 
Appelez- moi Artur. 

DAUNOU (261-69-14). 21 h : La vie est 
trop courte. 

ÉCOLE DES BEAUX-ARTS (372- 
27-60), 20 h 30 : Dom Juan. 

EDOUARD- VU (742-57-49), 21 h : la 
Dernière Nuit de l’été. 

t yAUTO D’OR (523-15-10), 19 b : Vt- 
naver'i ; 21 h ; Diableries amoureuses. 

ESPACE-GAÎTÉ (327-95-94) . 18 h 30 : le 
Funambule unijambiste ; 22 b : Kadocit 

ESPACE-MARAIS (271-10-19) . 20 h 30 : 
la Mouette ; 22 b 30, ; Une chèvre sur un 
nuage ; Une tortue nommée Dostoïevski. 

FONDATION DEUTSCHE DE LA 


MEURTHE (805-03-23). 20 b 30 : 
Tambours dans la unit. 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 
20 h 15 : Vive les femmes. 

GALERIE 55 (32665-51). 20 h 30 ï A 
View Front a Bridge. 

HUCHETTE (326-38-99), 20 h 15: la 
Cantatrice chauve ; 21 h 30 : 1a Leçon ; 
22 h 30 :ie Orque. 

LA BRUYÈRE (874-76*99), 21 h : Au 
bois lacté. 

LUCERNAIRE (544-57-34), L 
18 h 30 ; l’Homme lige ; 20 b 30 : lu Par 
pesse américaine ; 22 h 15 : Je Cn dans ta 
chapelle. - IL 18 h 30: Noces de sang; 
20 b 30 : ta Noce; 22 b 15 : Tchonfa. - 
Petite Salk, 18 h 30 : Parions français. 
MADELEINE (26807*09), 20 b 45 : So- 
dame et Gomorrhe. 

MARïGNY (2569641), 21 h : Amadeus. 
- Salle Gabrid (225-20-74). 21 h : 
r E du cati on de Rita. 

MICHEL (26*35*02). 21 fa 15 : On dînera 
au lit. 

MICBOIHËRE (74295-22), 20 h 30 : 
Joyeuse» Pâques. 

MONTPARNASSE (3208990), Petit 
Montparnasse; 21 b : Lettre au père. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 : 
Hold-up pour rire. 


OEUVRE (874-42-52), 20 b 30 : Sa»be» le 

cri de lais i gooste. 

PALAIS DES GLACES (607-4993), 

20 b 30 : Rond comme un cube. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 h 45 : 

Pauvre France. 

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-18-20), 

21 h : Nuit de rêve ; Bertrand. 

PLAISANCE (320*00*06), 20 h 30 : les 
Jaloux. 

POCHE-MONTPARNASSE (548- 
9297),21 h:Ftoct 

POTïNTÊRE (261-44-16), 20 h 45 : Sol, 

- Je m’ègalomanc à mW-mèmè •- 

SAINT-GEORGES (8786347). 20 h 45: 
le Cbarimari. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-35-10), 20 h 45 : les Entants dn s>- 

lence. 

STUXMO FORTUNE* 21 h : Café 

bonillu... Café foutu. 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79); 
20 h 30 : Hais dos; 20 b 30 : te Maison 
de poupée; 22 h: A. Allais. 

TANGO (272-17-78), 20 b 30 : te Hor- 
reurs de la victoire. . 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 
20 h 30 : les Babas cadres; 22 h : Nous 
on fait o& ou nous dit de faire. 

THÉÂTRE EN ROND (387-88-1 4), 21 h : 
Complet veston sur mesure en trois es- 
sayages. 

THÉÂTRE DE L’ÉPICERIE (272- 
27*05), 20 h 30 ; Un amour. 

THÉÂTRE DU LYS (327-8841). 21 fa -- 
Voyage en DuaBe. 

THÉÂTRE DU MARAIS (278*03-53). 

20 h 30 : le Misanthrope. 

THÉÂTRE DE PARIS (toc. 274-22-77). 
Grande Salle, 20 h 30 ; Une journée par- 
ticuE&fe - Petite Salle ; 20 b 30 : la 
Fuite en Chine. 

THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55), 
20 h 30: 1929 ouïe réve américain. 

THÉÂTRE DES 4M COUPS (633- 
01-21). 20 b 30 : Ma rie en vrac; 

22 h 30 : ks ZawtM* des zéros zanti- 

que s. _ 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80), 20 h 30 : les Strauss. - DL, 
20 h 30 : l’Ambassade. 

THÉÂTRE STUDIO BERTRAND (783- 
. 64-66), 20ïi » : la Marmite. 
THÉÂTRE; DU TOURTOUR (887- 
8248). 18 h 30 : Un bain de méungé;- 
20 h 30 : le Mal court ; 22 h 30 : toRa- 
dean d'asphalte. 

TRISTAN-BERNARD (52298-40). 

20 b 30 -Je Retour do héros. -, 
VARIÉTÉS (233-0992) . 20 h 30 : CbéfL 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278* 
4443), 21 fa : A to courte- paye. 
THÉÂTRE DES DEUX-ANES (606- 
10-2fi) 21 b;Avwronds~&sc. 


Les concerts 


RADfO-FRANCE. Grand Auditorium, 
20 h 30 : A. Prêrri (Guiliani. Barrit», 


SauSËga^Sl M fa 30 : Nouvel Or- 
chestre philharmonique, dir. CL Bardou 
(Français. Dvorak; .Haydn, Brahms). 

LUCERNAIRE, 19 i45 : B. Pehre (Bach. 
Lbzt. Beethoven). 

ÉfftjSF. sAINT-JUIIEN-LE-PaUVRE, 
21 fa: ; F. Fernandez» M. « P. Humai, 


THS'TSŒraETSuSiNCE. 22 h : Mu- 


nque-et courtois du XIV* tiède 

de la Chine du ' Sud. 

ÉGLISE SAINT-SÉVERÎN, 21 h: Chœur 
et orchestre de l’ université Pam- 
Sorbonne, dir. 3. Grimbcrt (Cbarpcn- 
.ttoc,LaHy,DeWande). 


y, rock, foi 


BAINS DOUCHES (887-34-40). 20 h 30 : 

- - JoeKingCarrasco. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 21 b 30 r H Singer. J~P Sasson. 
CAVERNE D’ALIGRE (340-70-28). 

20 b 30: Pyramide. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (3S7- 
24-24), 22 h : Bcsa ;H, 22 b 30 ; Agba- 
via. 

CHEVALIERS DU TEMPLE (277- 
40-21), 22 h et 24 h : les Etoiles ; 23 h : 
Saks, ' 

CLOITRE DES LOMBARDS (233- 
5409) , 23 b : Los Salières. 

• DEPOT-VENTE (637-31-87), 21 h 30 : 
Roctm’ Rcbob. 

DUNOK (58492*00), 20 b 30 : Sketeun 
Crew.V.Effcct. . 

‘ FIAP (589-89-15). 20 b 30 : C. Temumrau 
<HlPÜSC7007899h221i;StyGtanEelt. 
NEW MORNINC (523-5 141). 20 b 30 et .. 

23h:S&perstarQtiartet. 

PALAIS DES SPORTS (828-4090). •• 
20 b 30 :J. HaOyday. ' ‘ 

PETIT JOURNAL (32638-59). 21 b 30 : . 

Watergate SevooCtoe. . -i 

PETIT OPPORTUN (23691-36). 23 h: '• 
J.-L. Lougnon, D-.Hock, G. Arvsnita», . 
M. MicbeL M. Sabim. 

SLOW CLUB (233-84-30). 21 b 30 : J. 
Caroff. . T :.V 


AU BEC FIN (296-29-35), 20 h 30:Tohu- 
Babm ; 22 : k Président. ■ 
BLANCS-MANTEAUX (887-1594). I : 
20 h 15 : Areub - MC2: 21 h 30 : Phi- 
tippc Ogoaz Tout a changé; 22 b 30": 
Des bnlîes dansrenoricr. - 11 : 21 b 30 : 
Qui a tué Betty Grandi"? 22 h 30 : W 
Bourriches 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02), 1 s 

16 h 30 ; Laisser chanter -te chmwï 

20 b 30 : Tiens, voüà deux boudins 

21 b 30 : Mangcuscs d’hommes : 22h 30 : 

L’ixoqnr. cV» comme un batfigd.-.blaac; 
- II 1 48 W50 r Pris dg/tu ytife t fan» 
ronogeade 20 b 30 : Les kriâueaux sont . 
fatigué :22b: Paris-Paris. . . > - 

L’ÉCUME (542-71-16), 22 h r Cbèqné^rp. 
L’ENVOL (347-3390. 19 fa : It Abe- 
cera ; 20 h 45 EBs Quanet 
LE FANAL (23391-17): 20 b: la Mani- 
pitie;21hlSrfcsGraiKtaSBmeaw-. - 
LA GAGEURE (367-6245), 21 tria Gar- 

LES LUCIOLES (5269144). 21 h : Les 
petits frappent toujours ; 22 h 15 : RaouL 
je t'aime. 

PATACHON (60690-20), 21 h: ks Petits - 
Hôtels. - ... 

LE PETIT CASINO (278-36-50), 21 h: 
Douby- be good;-22 h 30 : k* Bas de 
Hurievcau. 


FESTIVAL D’AUTOMNE V 

(296-12-27) _ 

Odéon (325-70-32), 20 b 30 : Bertolt . 

", Brecht. 

Matoon de ht Çtitm*e de Bobigny (83)- 
1 145) , 20h 30 : Spedaiea'Dajs. 

'.-TbttM Gé«rir6Ptd%à de ^titat-Doris '..-W 
>’ .-(2^90-59), 20;br30’:^nijgBe«saiiiour- . -,i 
''TÏifcStrè' ,4a GrnurriWitl (79»-26-30). " 

.• 20. h 45 : Fanrt/Fbreatan- Q r ap i re sn. • 

2&h 30 : Lconce et Lena. .. •:* 


XX? HESnVAE INTERNATIONAL: 

. DE DANSE DE PARIS 

• (72347t:T^- - .. : - 

Pafetis .dcs Cougrts- (758-27-78) , 20 h 30 : 

{t Roule de ta A0se«~ " - - . 

Théâtre Mrekal de Paris (261-1993), 
20 b 30: Tokyo Ballet- , 

Centre Geargea- T e ui nlda u : (277-1 2-33) 

. '(Mar4,àpartirdel8 b30;Fonnndek 
dame. 


POEVT-VœGULE (2784793), 20 h 15 : 
la Petit Prince ; 21 h 30 : Tranches de rie* 


THEATRE 

EDOUARD Vil 


RESTO SHOW (508-00-81), 20 h 30 : 
Passe-moi PseL . 




présente 


LES STRAUSS 


de Georges Contenges 
mise en scène Jaw-Lous Barraatt 


SPLENDID SAINT-MARTIN (208- 
2193) . 20 h 30 : Valardy 83 \Xtb : Papy 
fait de ianfeatrancc- 


2-3-4-B-6-7 novembre i 18 b 30 

LE KALARIPPAYAT 


LA TANIÈRE (337-74-39). 20 h 45 : 
P. MLicbd» 22 b 30: B. Roflin. 21 b :M. 
Musseau. 


Art guerrier de .Ftode 




LE TINTAMARRE (887-33-82), 20 b 15: 
Phèdre; 21 h 30 : Apocalypse na.; 
22 h 30 : CEn d’otü à Innaia Douce. 
THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
0748), 20 h 15 : le Retour de FArK- 
ricane; 21 b 30 ; Les huîtres ont des bé- 
rets ; 22 b 30 : NitroG<âdwyn-Pin«jn. 


DERNIÈRE NUIT 


DE TETE 


ton tes jours 20 h 30 sauf lundi 
matinées tfimandte 15 h 


VIEILLE GRILLE (707-6093), 20 b 30 : 
Duo Catbala-ConUer ; 22 h: B. Foniaine 
etAradri. 


d’ALEXEf ARBUZOV 

4Up1ati«a (rivçatie dt POL QL’EfiTîN 

Location. 742.57.49 


L'AMBASSADE 

de S. Mrazafc 

mise en scène Laurent Tsrzteff 

su coproduction avec fa Cto L Teraaff 


galerie des orfèvre: 

georges ÿoldjoglou 


peintures 

5 octobre au 23 octobre 1932 


location . 

A ventre Franklin Roosevelt 
par tél 256.70.80 et agences 


MARIGNAN PATHÉ - SAINT-LAZARE PASOUIER - BERLITZ - QUINTETTE PATHÉ - MONTPARNASSE 
PATHÉ - GAUMONT CONVENTION - CUCWY PATHÉ r GAUMONT GAMBETTA - BELLE ÉPWE TWato - 

GAUMONT OUEST Bouloone " *’V'Y f • 


flistr:U.“t wrt PABI riimS 
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SPECTACLES 


cinéma 


laaChB— iga fi 

noies de treize m», 4a i 

WtU B. 

La Cinémathèque ~ 


CHAUXOT < 704*24-24 ) , 

1S h : Fdx (1917-1935) : Cœar d*cr. 
poings d'acier, de H. Hautes ; 19 b : Hom- 
mage à Mittos Rozsa- : Sahara? de 
2. Korda : 21 li ? le Fotoo. de B-WBder. 

BEAUBOURG (2783567) -V ■ ■ 
15 b : Jesry S c hatzb cr g : te Vie privée 
«Tun sénateur ; 17 h : Trente ans de cinéma 
expérimental en France (1950-1980) : S» 
atomotrie Ht, de P. Kîrchbofer;'Gnykte 
etqusge t. de R. Çanbs»; Scandea.-'do 
P. Délabre - 74/77 : Un navet, de M. îx- 
maître - 75/77 i- 15 i' :.4fomntage à 
L. Torre-Nil»*on: le Tiras dcteiemire. . 

Les exclusivités U \ 

AMÉRIQUE INTERDITE ^ y. j.J 
(••) : Rss. 2* (236-83-93) ;.Rio--Opém, 
2* (742-82-54) i dn^yrÊcole*, 5- (354- 
20-12); Normandie. 8' (35941-18); 
U.G.G Merbco£, 8* (225-1 »45) ; Mis- 
tral. 14* (539-52-43) ; Mirmmar, 14* 
(32045-52) ; Convention Samt-Chada, - 
15* (579-33-00); fmnwmt Montmar- 
tre, 18* (606-34-25). ïSecrfitan, 19" (241- . 
7749)., . . -, ... 

LES AVENTURIERS 7 XNE X’ABCHE 
PERDUE (A,ta) tGeorgo-V,** (562- 
41-46). - VI i 3 Htoamuii 9* (770- 
47-55); 

LE BEAU MARIAGE (Fr.) .'Marais, ♦ 
(278-47-86). 

BLADE RUNNER (A, *&).-(•) : 
Gaumont-Halles, 1- (297-49-70) ; Quar- 


tier Latin. 5- (326-84-65) ; Marignan. > ï™»« 14* («O-l 

(3SM882) ; - VJ Impérial, >(748. Palhé, 1» (522464)1). 
72-52) ; MoDtpaxittsSfrPïtbë, 14*. (322- DE LA VIE DES ESTIVj 
19-23) ; GanmontSnd, 1» (327-8460). v-o.) ; Cosmos. 6* (544-284 

POUR lis SALLES VOIR LIGNÉS PROGRAMMES 


LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DS G0SEÀRD6. (A., ▼.&.) : Gmé Bean- 
’ bourg. -V ' (271-52-36) ; Qtmuene. 5* 
(633-79-38) : Marignan, 8* (3599242) ; 
Hya&s linoohi.- P (359-36-14) ; Parnas- 
siens, 14* (32943-11) ; Calypso, 17* 
(380-30-11) ; VJ : Bering 2- (742* 
60-33) ; Moutparaaato-Paxhé, 14* (322- 
■ 19-23); Gamnant-Gcaventkm, 15* (828- 


: CXASS HB4 (An *0.) (•*) i u,g.c. 
Danton, 6» (3294262); Ermitage, 8* 
(3594^71). — VS. : MuériDe, 9* (770- 
7Mtk U.G:e. Gobelins, 13* (336-' 
J 23-44) ; Miramar, 14* (320-89-52) : Too- 
Tdfca,2D'(364-51-98). - 

! COMÉDIE ÉROTIQUE D'UNE NUIT 
. . IOT (A^ v.o.) ; Forum. -1- (297- 
53-74) ; Studio Alpha. 5* (354-39-47) ; 
' Pammoom-Odéon, 6- (325-59-83) ; Po- 
; bbeât Samt-Gennain, 6* (222-72-80) ; 
Monte-Carlo, S* (22509-83); Pubücfe 
ËhaGes, 8* (720-76-23) ; Paramotmt- 
Montpamasse, 14* (329-90-10). - VJ; 
'PnramoumMaiwanx. 2> (2968040); 
. • Paramqcuit-Opdnu 9* (742-58-3 1) ; 

Panunoont-BastiUe. 12* (343-79-17); 
. Panmoum-Gobelins. 13* (707-12-28) : 
.. Fars mou nt-Montparnassc. 14* (329- 
- 90-10) ; P anu nonm-Oriéant. 14* (540- 
45-91); Convention Saint-Charles, 15* 
. : 1579-33-00) ; ParamountMaffloi. 37* 
(758-2424 ) ; 

COUP DE CŒUR (A^ va) : Gaumont* 
: r Haltes. 1- (29749-70) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Ha«uefenÜlc. 6* (633- 
. ‘ . 79-38) ; G a umont -Champs-Elysfes, 8* 
(359-0447) ; 14 Joükt BeangrencUc, 
•> 15» (575-79-79); Calypso, 17* (380- 
30-11); - VS.: Français. 9* (770- 
- _ 33-88) ; Nafioo. 12* (343-04-67) ; Mont- 
parnasse P*th6. 14* (320-124)6) ; Cüchy 
Fathé; 18* (522464)1). 

DE LA VB DES ESTIVANTS (Sor., 
va) : Cosmos, 6* (544-28-80). 


Un formidable spectacle qui 
fascine et captive à chaque image 

TC LE 7 JOURS 

Sublime ! 

I L POINT 


• %. 


" - 'T.'. 




HARRISON FORD 

BLADE RU N HER 




pu 



sep 




Pour la première, fois depuis 30 ans 
d’existenéeefe grand fourreur parisien 
André G'goner liquide tout son stock 
avant travaux de rénovation. Les visons à 
prix liquidation. Les renards à prix liqui- 
dation. L'es zibelines à prix liquidation. 
Les lynx à prix liquidation. Les marmot- 
tes à prix liquidation " ‘jæs- 
Ibutes tes plus belles ffW \ 


Qm 


oaxirtHfcfiTAaTETcaêAnoN. • 

98 Fc. ST.HONORÉ (PLACE BEAUVAÜ), PARIS 8*. 





DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JÉSUS-CHRIST (Fr.) : 
Ganmwt-ftüks, 1* (29749-70) ; Ber- 
Btz. 2 • (742-60-33) ; Richelieu, 2- (233- 
56-70) ; Onny-Palace, 5- (354417-76) ; 
U.G.C. Danton; 6* (3294262) ; Mari- 
gnan. 8» (359-92-82) ; Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; Ambassade, 8» (359-19-08) ; St- 
Lazare Paaquicr, 8* (387-3543) ; 
Français. 9» (770-33-88) : Athéna, 12* 
. (343-00-65) ; Nation,. 12* (34304-67) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; 

Mnm p a r na â te-Pathd, 14* (322-19-23) ; 
Paï uasa ca a . 14* (329-83-1 1) ; Gmuoont- 
Snd, 14- (327-84-50) ; Gaumont- 
Cmnemioii, 15* (82842*27); Victor’ 
Hugo, 16* (72749-75); Wepter, 18* 
(5224641) ; GanmoatGambetta, 20* 
(636-10-96). 

DIVA (FE) : Vendflms, 2* (742*97-52) ; 
Panthéon. 5° (354-1504) ; Ambassade, 
>(359-19-08). 

L'ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : J. Cocteau, 5* (35447-62). HL sp. 
LA FÉLINE (A^ va) (•) : Georgo-V, g* 
(5624146) ; - VJ : Montpunasse- 
Patbé» 14* (320-1206). 

LA FEMME TATOUÉE (Jap-, va) (*) : 

Forum. 1“ (297-53-74) ; St-Gcnnain 
- Studio, 5* (63343-20) -, EtysfesUrEcoki, 
8* (359-36-14) ; Farnaanens. 14* (329- 
83-11). 

LA FIÈVRE DE L*OR (A., vJ) : Para- 
mount Opte, 9* (742-56-31) ; Para- 
monnt Mont p ar n asse. 14*. (329-90-10). 
LES GAMINS D’ISTANBUL (Tore, 
va) : Studio Logos, S* (354-2642). 

LE GEND ARME ET LES GENDAR- 
METTES (Fr.) : Rnx. 2* (236-8593) ; 
U.G.C. Opte 2* (261-50-32) ^U.G.C. 
Odéon, 6* (325-71 -08) ; Bretagne.' 6* 
(222-57-97) ; Normandie, 8* (359- 
41-18) ; Biarritz. 8* (723-69-23) ; 
U.G.C. Boulevard, 9* (246-6644); 
U.O.C Gare de Lyon, 12* (34301-59) ; 
Atfaéoa. 12* (3430065) ; U.G.C Gober 
1ms. 13- (336-2344) ; Mistral. 14* (539- 
5243); Ma^oConvtmrion. 15* (828- 


5243); Magie-Convention, 15* (828- 
2064) ; Murat, 16* (651-99-75) ; 
Paramount-Maïlkit, 17* (758-24-24) ; 
Images, 18* (52247-94). Secrftan, 19* 
• (241-77-99). 

LE GRAND FRÈRE (Fr.) (•) : Richelieu 
2* (233-56-70); Montparnasse 83, & 
(544-14-27) ; Coûtée, 8* (359-2946). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lacer- 
* . mire , 6* (5 44-57-34). 

HAMMETT (A^vJ.) : Paris Loisirs Bow- 
ling. 18* (60664-98). 

L’HONNEUR ITUN CAPITAINE (Fr.) : 
Panmonm Marivaux, 2* (296-80-40) ; 
Paramount Odéon, & (325-59-83) ; Para- 
qwuh Cixy. 8* (56245-76) ; Paramount 
Opte 9» (742-56-31) ; Pamnount Ga- 
laxie, 13* (580-18-03) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (329-90-10) ; Conven- 
' tion Saint-Charles, 15* (579-3300); 
Passy, 16* (28862-34); Paramount 
MaîOot, 17* (758-24-24); Paramount 
Montmartre, 18* (606-34-25). 


JAMAJGS AVANT LE MARIAGE (Fr) • 
Le Parte , 8* (359-5309). 

LÉGITIME VIOLENCE ( Fr.) ; Berlitz. 
2* (74260-33). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) ; OtympiC Saint-Germain, 6* (222- 
87-23). • 

LA LOTERIE DE LA VIE (Fr.) ; Marais, 
4* (278-47-86). 

MAD MAX Q (Au5tr„ va) : U.G.C Dan- 
ton. 6* (329-4262) ; LLG-C Marbeuf, 8 
(225-1845). r- VJ. ; Brenmne, 6* (222- 
57-97) ; MaséviDe, 9* (770-72-86). 

LA MAISON DU LAC (A^va) : U.G.C 
Biarritz, S* (72369-23). - VJ. ; U.G.C 
Opéra, 2* (261-50-32). 

MAMAN IXE (Fr.) (••) : SamtrSêverin, 
5* (354-5001). 

MAMAN (QUE MAN) (*") : Saint- 
Séverin, 5* (354-50-91). 

LE MARQUE S’AMUSE UU va) : 
Quintette, 5* (63379-38) ; Matignon, 8* 
(359-92-82). 

MEURTRES A DOMICILE (Fr.-BcL) ; 
U.G.C Opte > (26 1-50-32) ; Rotonde, 
6* (633-08-22) ; Ermitage, 8* (359- 
15-71) ; U.G.C. Boulevard, 9* (246- 
66-44) ; U.G.C. Gobelins, 13* (336- 
23-44) ; Magic Convention, 15* 
(828-2064). 

MKSING (PORTÉ i DISPARU) (A-, 
VA) ; Epée de Bois, 5* (337-5767) . 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr.) ; 
14 Jufflet Parnasse, 6* (326-5800). 

PARADIS POUR- TOUS (Fr.) : Para- 
mount Montparnasse, 14* (329-90-10). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) : Paramount Marivaux, 2* (296- 
8040). 

PASSION (Fr.) : Paramount Odéon, 6* 
(325-59-83). 

- LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fr.) : Biarritz, 8* (72369-23) ; U.G.C 
Boulevard, 9* (2466644) ; Montparnos. 
14* (327-52*37). 

LE PETIT JOSEPH (Fr.) : Berlitz. 2° 
(742-60-33) ; Gaumont Convention 
(82842*27). 

PENE FLOYD THE WALL (A^ va) : 
Saint-Michel. S* (326-79-17). 

POLENTA (Suis.) : Marais, 4* (278 
47-86). 

PORKY’S (A-, va) : U.G.C Marbeuf, 8 
(225-1845). - VJ. : Lumière, 9* (246- 
49-07). 

POUR 100 BRIQUES, T’AS PLUS 
RIEN (Fr.) : U.G.C Marbeuf, 8 (225- 
1845). 

QUERJEILE (AIL, va) («) : Forum, I- 
(297-53-74) ; OtympiC Luxembourg, 6* 
(633417-77) ; Pagode, 7* (705-12-15) ; 
Olympia R»i«e , » (561-1060). 

LE SECRET DE VERONEKA VOSS 
(AIL, va) : Studio de k Harpe, 5* (354- 
34-83). 


POUR LÉS SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Intelligent, drôle, brillant, le meilleur 
Woody Allen depuis Annie Hall* 

T.El 

Woody Allen a réussi un film qui contient 
. tout ce que nous aimons de lui... 
c’est un régal. 

PREMIÈRE 

ün miracle de grâce et de drôlerie. 

FRANCE-SOIR 


COMÉDIE 

ÉROTIQUE 


-WOODY ALLEN 
Ml A FARROW .. . 

[ vi \ F NI T IT I 

A T Ca 1 > 1 1 > U 1 1 I TON y ROBERTS 

MARY SiïEENËURGEN 


D’ETE 




HNOPANOBAMA (v.o.) [70 mm) - CONCORDE PATHÉ (v.o.) (70 mm) - CLUNY PALACE 
(va) - 7 PARNASSIENS (va) - MO VIES LES HALLES (v.o.) - PARAMOUNT OPÉRA 
(v.f.) (70 mm) - GAUMONT AMBASSADE (v.f.) (Dolby Stéréo) - GAUMONT RICHELIEU 
(v.f.) - CUCHY PATHÉ (v.f.) - U.G.C. OPÉRA (v.f.) - MONTPARNASSE 83 (v.f.) - 
PARAMOUNT GALAXIE (v.f.) - FAUVETTE (v.f.) - GAUMONT SUD (v.f.) - NATION (v.f.) 
- BELLE EPME Thfais - PATHÉ Champigny - A VIA TIC Le Bourget - GAMMA 
Argenteua - 3 VttlCENNES - 4 PERRAY Sa&ite-Genevkve-des-Bois - STUDIO 
PAHLY R - 4 TEMPS LA DÉFENSE - ULIS Orsay - AJLC. SartrouvîDe 


Au bout de l'univers la vengeance se déchaîne. 


GRAND REX-’&k w ol - UGC ERMITAGE SÜîHWUlïï^S)' 

MAGIC CONVENTION ^ H UGC DANTON v» QQl^SSl’ 

NAPOLÉON «r • MRAMAR vr • MISTRAL v* » UGC GOBELINS v* 
3 MURAT UGC GARE DE LYON w 

en Vf AlhStFatlMM finmmii > X H PMHnmw|'g|ifiil|gM Pmucm fTirS«.qofiil' 

VERSAILLES Qfrajio • SAMT-GEM1AIN C2L • VÉUZY «DÉFENSE 4 TEMPS 
PANTIN Carrefour* AULNAYParinor. SARCELLES Flanades. CRÉTEIL Artel 
MARNE-LA-VALLÉE Artei- NOGENT-SUR-MARNE Artet- ROSNY Artel 
U VARENfŒ Paramount . ÉVRY Gaumont 



-STAR TREI'vllS" 
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Mtuxi k ««i-t.-uo i . 
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■ V.O. : U.G.C. CHAMPS ÉLYSÉES — U.G.C. ODÉON — STUDIO DE LA HARPE 
U.G.C ROTONDE - 14 JUILLET BEAUQRENELLE 
VJr. : U.G.C. BOULEVARDS BIENVENUE MONTPARNASSE - MISTRAL 
FAUVETTE - U.G.C. GARE DE LYON - CYRANO VereaUM 
ARTEL Crétefl - ARTEL Nogut - 4 TEMPS U Défense > 

AL 

PATIN O 


RADIO 7 -RH -99.8 MHz 


MERCURY (v.o.) (70 mm) - PARAMOUNT CITY (v.o.) (Dolby Stéréo) - PARAMOUNT 
ODÉON (v.o.) (Dolby Stéréo) - CINÉ BEAUBOURG (v.o.) -,-PARAMOUNT OPÉRA (v.f.) 
(Dolby Stéréo) - PARAMOUNT MARIVAUX (v.f.) (Dolby Stéréo) - MAX UNDEH (v.f.) - 
PARAMOUNT MONTMARTRE (v.f.) - PARAMOUNT MONTPARNASSE (v.f.) (Dolby 
Stéréo) - PARAMOUNT ORLÉANS (v.f.) - CONVENTION SAINT-CHARLES (v.f.) 
3 5EC8ÉTAN (v.f.) - PARAMOUNT GALAXIE (v.f.) - PARAMOUNT MAILLOT (v.f.) 
(Dolby Stéréo» - PARAMOUNT BASTILLE (v.f.) - 3 MURAT (v.f.) - PARAMOUNT La 
Varemte - BUXY Boussy-Saint- Antoine - CLUB Cotorabe* - 4 MOUSQUETAIRES 
Sein»-MicheF«ur-Orge - STUDIO PARLY 2 - 4 TEMPS LA DÉFENSE - UUS Orsay - 
ALPHA Argentauil - ARTEL Crétefl - ARTEL Mam-to-VaBéa - CARREFOUR Pantin - 
FLANADES Sercedee 




iis sont là. 
ii s vevlcm v veniicr. 
ils savent comment. 
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UN FILM DE \ IA 

ARTHUR \ ■! 

HILLER 
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SPECTACLES 


RADIO-TÉLÉVISION 


TIR GROUPÉ (Fr.) (•) : Pansaoaat 
Odéon. 6* (325-5MJ) ; Pazaooom City, 
(562-45-76) ; Publicii Champs- 
Elysées, 8» (720-76-23) ; Paramoont 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Peremoent Bas- 
tille, 12 e (343-79-17) ; Parwnouut Ga- 
laxie, 13* (580-184)3) ; ParaaMMjnt 
Montparnasse, 14» (329-90-10)-, Pare- 
moont Mont m a rtr e, 18" (606-34-25). 

LA TRUITE (Fr.) : H a u tc f c m Tk, 6» (633- 
7938); Ambassade, 8* (359-19-Û8) : 
Saint-Lazare Pssqoier, 8* (387-35-43). 

UNE HISTOIRE SANS IMPORTANCE 
(Fr.) : Marais, 4* (278-47-86). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Po- 
btids Matignon, 8* (359-31-97). 

VICTOR, VICTORIA (A_ »a) : Mortes, 
1* (260-43-99) ; Saim-Micfad, 5* (326- 
79-17) : George- V, 8» (562-41-46) ; Coli- 
sée, 8* (359-29-46) ; 14 Juillet Beaugre- 
ncllc. 15* (575-79-79). - (V.f.) : 
Ricbetfee, 2* (233-56-70) ; Montpar- 
nasse 83. 6* (544-14-27) ; Français. 9- 
(770-33-88) ; Nation, 12* (3434)467) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; Moutparnos, 
14* (327-52-37) ; Cticby Pathé, 18* (522- 
46-01). 

YOL (Tore, v.c.) : 14 Juillet Parnasse, 6* 
(326-58-00) ; U.G.C. Odéon, 6* (325- 
71-08) ; U.G.C. Biarritz. 6* (723- 
69-23) ; 14 Jnükx Bastille, 11“ (357- 
90-81) ; 14 Juillet BeangreneOe. 15* 
(37S-79-79). -.VS. : U.G.C Opéra, 2* 
(261-50-32) ; Bien nulle Mcaspâmassc, 
15* (544-254)2). 

Les grandes reprises 

ACCELERATION PUNK <A^ v.o.) : Vi- 
déostone, if (325-60-34). 

AIL THE ROCBTN ROLL YOU CAN 
EAT (A^ va) : Vldéostone, 6* (325- 
60-34). 


LES HLMS NOUVEAUX 

AVEC LES COMPLIMENTS DE 
L’AUTEUR, Kim américain d’Ar- 
ihnr Hiller. V.a : Studio de la 
Harpe. 5“ (634-25-52) : U.G.C. 
Odéon, 6* (325-71-08) : U.G.C. Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) ; U.G.C. 
Champs-Elysées. 8* (559-12-15); 


79-79). - VS. : U.G.C. Boulevard. 
9“ (770-1041); U.G.C Gare de 
Lyon, 12" (343-01-59) ; Faorctte, 
13* (331-60-74) ; Mistral. 14 (539- 
52-43) ; Bienvenue Montparnasse. 
1S* (544-254)2). 

LA COTE D'AMOUR. IDa français 
de Charlotte DubreniL Berlitz, 2* 
(74260-33) : Quintette, S* (633- 
79-38) ; Marigaan. 8“ (359-92-82) ; 


35-43) ; Montparnasse Parité. 14* 
(320-12-06) ; Ganmoat Convention. 
15* (828-4227) ; CÜcby Pathé. 18“ 
(52246-01) ; Gaumont Gambetta. 
2 tf (636-1096). 

LE DRAGON DU LAC KL FEU. 
film américain de Mattcw Robbins. 
Va ; Ermitage, 8* (359-15-71). V.f 
Grand Rex. 2* (236B293) ; Dan- 
ton. 6* (3204262) ; Ermitage (en 
mat.), * (359-15-71 ) ; U.G.C Gare 
de Lyon. 12* (34201-59) ; U.G.C. 
Gobeüns, 18* (336-2244) ; Mira- 
mar. 14 (32049-52) ; Mistral, 14 
(5325243); Magic Convention. 
\y (828-20-64) ; Murets. 16“ (651- 
99-75) ; Napoléon. 1> (38041-46). 

L’ÉTAT DES CHOSES, film alle- 
mand de Wnn W cadets. Va : Gan- 
mout Halles. 1- (297-49-70) ; Impé- 
rial. 2* (742-72-52); Saïnl-AMbé- 
devArts, 4 (32648-18) ; Pagode. > 
(7021215); Marignan, 8“ (359- 
92-82) ; Parnassiens. 14 (329- 
8211). 

LETTRE A FREDY BUACHE, 
Qtoft métrage suisse de Jean-Luc 
Godard. Stndâo 43. 9 e (7706340). 

MAYA L’ABEILLE, film autrichien 
de Marty Murpfay- V.f. ; Ganmout 
Hallet, 1» (29749-70) ; Ricbefico, 
2" (23256-70) ; Cotisée, 8* (359- 
2946) ; Gaumont Sud, 14 (327- 
84-50). 

IFS MISÉRABLES , film français 


1» (297-49-70) ; U.G.C. Opéra, 2* 
(261-50-32) ; Richelieu. 2- (232 
56-70) ; Hantcfenille, 6 e (633- 
79-38); U.G.C Odéon. 6“ (325- 
71-08) ; Montparnasse 83. 6“ 
(544-14-27) ; Colisée. 8* (359- 
29-46) ; U.G.C. Normandie, 8« 
(35941-18); George-V, 8* (562- 
4146) ; Français, 9* (770-3288) ; 
U.G.C. gare de Lyon. 12* (342 
01-S9) ; Fauvette, 12 (331-51-55) ; 
Montpareos, 14 (327-52-37) ; Gau- 
mont Sud. 14 (327-84-50) ; Magic 
Convention. 15“ (828-2264) ; May- 
fanr, 16* (52227-06) ; Wepter. 18* 
(52246-01) ; Gaumont Gambetta, 
4 (636-1096). 

LA NUIT DE SAN LORENZO , film 
italien de Pacte et Vittorio Teriaai. 
Va : Gué Beaubourg. 2 (271- 
52-36) ; 14 Juillet Racine, 6“ (632 
4271); 14 Juillet Parnasse, 8* (326- 
5200) ; Biarritz. 8* (723-69-23) ; 
14 Juillet Bastille, 11* (357-9081); 
PUM. Saint-Jacquet, 14 (589- 
6842) ; 14 Juillet B caug re acfle. 15* 
(575-79-79). - VS. : Rex, 2* (236- 
83-93); U.G.C Opéra, 2* (261- 
50-32) ; U.G.C. Boulevards, 9* 
<770-1 2-24) ; Mouton raos, (4* 
(327-52-37) ; Mistral, 14“ (539- 
5243) ; CHcfcy Pathé, 18“ (522- 
4601). 

POLTERGE2ST (••), film américain 
de Tobe Happer. Va : Ciné Bcao- 
boure. 3“ (271-52-36) ; Paremouni 
Odéon. 6* (325-59-83) : Partmovm 
Mercury, 8“ (562-7290) ; Pare- 
mousc City Triomphe. 8* (562- 
45-76). - VX. : paramoont Mari- 
vaux, > (296-80-40) ; Paramount 
Opère. 9“ (742-56-31) ; Max Liuder, 



24-24) ; Paramount Montmartre, 
18* (606-34-25) ; Secrétans, 19* 
(241-77-99). 

STAR TREK H : LA COLÈRE DE 
KHAN . film américain de Nicolas 
Meyer. - Va : Mortes, t* (260- 
43-99) ; Ouny Palace, 5* (354- 


Parnassiens, 14 (32*83-11) ; Kino- 
panorama, 15* (306-SV50). - VX ; 
Montparnasse 83, 6* (544-14-27) ; 
Paramount Opéra. 9* (742-56-31) ; 
Nation. 12- (3434>467> ; , PMr 
tnouflt Galaxie. 13* (580-18-03) ; 
Fauvette, 13* ‘<33 1-56-86) ; Ctichy 
Pathé. 18* (5224601). 


LES ANNEES-LUMIERE (Suisse) : O- 
Déms Présent. 19* (2034)2-55). 

L'ARNAQUE (A^ va) : Epée-do-bc&s, 5» 
(337-5747). 

LE BAL DES VAMPIRES (A^ ça ) 
(•) ; Cbampo, 5“ (354-51-60) ; VX : Ar- 
cades, 2* (233-39-36). 

BANANA SPLTT (A., va): RivoB- 
Beaubourg. 4 (272-63-32): Studio 
Contrescarpe, 5* (325-78-37). 

LA HHJ-g AU BOIS DORMANT (A^ 
vX) : Grand Pavois, 15* ($544645) ; 
Napoléon, 17“ (3804146). 

BREL (Fr.) : Palace Cnst-NîveR, 15* 
(374-954)4) . 

CABARET (A^ va) : Nocta mb u le s, S* 
(35442-34) ; Lncersaire. 6“ (544- 
57-34). 

CASABLANCA (A^ ta) : Action Chris- 
tine, 6* (3254746). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A^ 
va) : Action Ecoles, 5* (325-7207). 

LES 101 DALMATIENS (A* v_f.) : La 
Royale, 8* (265-82-66) . 

LES CHARIOTS DE FEU (A^ va) : 
U.G.C Marbeuf. 8* (225-1845) . 

UES CHEMINS DE LA HAUTE VILLE 
(A^ va) : Studio Gîi-te-Cœnr. 6“ (326- 
80-25); . 

CINEMA PAS MORT MISTER GO- 
DARD (A, va) : Vidéostooe, 6* (325- 
60-34). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A., va). Action Christine; 6* 
(32547-46). 

LES CRIMINELS (A* va) : A-Barin, 
I3« (337-74-39). 

DELIVRANCE (A-, vX) (*). Opéra 
Night, 2* (296-62-56). -• 

EMMANUELLE (Fr.) (••) : Puamomu 
City, 8* (56245-76). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap. va) ( m ) : 


” »TT*^TT7tEC7TîïV7TTrwr J i .x 1 1 ». vj î 


LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) R*- 
adagh. 16* (288-6444). _ 

M1CKEY, DONALD, FLUTO ET 
DINGO EN VACANCES (A* v.f.) : 
Grand Pavois, 15“ (5544*85) ; Napo- 
léon. 17“ (3804146). 

L'EXORCISTE (A,vX) (••) :Capri. 2* 
(508-11-69). 

FELLINI ROMA (IL, va) ; Champs S> 
(354-51-60). 

LES FOURBERIES DE SCAPIN (Fr.). 
Tempüen, > (272-94-56) : J.-Coctcan, 
5“ (35447-62). 

FRANKENSTEIN JR. (A^ vX) : Opéra 
Night, 2* (296-62-56). 

LE GUÉPARD (II. va) ; Ra nri ag h . 16* 
(2886444). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A-, vX) : 

Palace Croix-Nïvert, 15* (374-95-04). 
HELLZAPOPP1N (A., va) : St- 
Ambnâse, 1 1“ (70089-16). 

HISTOIRE m> (Fr.) :(•*) Lumière, 9* 
(2464907). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A., vi) ; Hauasmaxm, 9* (77047-55). 
J’Ai MÊME RENCONTRÉ DES TZI- 
GANES HEUREUX (Y oog, va) : 
Saint-André-des-Arts, 6* (326-48-1 8) . 
JEREMIAH JOHNSON (A, vX) : 

Opére-NighL 2* (29652-56). 

JOHNNY GOT HIS GUN (A, va), Stn- 
d» Logo*. 5- (354-2642). 

LE LAUREAT (A^ va), Seini-Germaxn 
Village. 5* (633-63-20). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, vX) ( M ) : 

Capri.2* (508-11-69). 

LES MBFITS (A, ta) : Action Ecatea. 
5“ (325-72-07). 

LE MILLIARDAIRE (A* v a) : Action 
Christine, 6* (3254746) ; Mac-Mahon, 
17“ (380-24-81). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A, va) : 
Saint-Germain Hachette, 5“ (633- 
63-20). 

ORANGE MÉCANIQUE (A^vX) (••): 

Arcades. 2* (233-39-36). 

PAPILLON (A, vX) : Capri, 2* (508 
11-69). 

LA PARTY (A-, va), Ranelagh, 16» 
(288-6444). 

PHANTOM OF THE PARAISSE (A, 
va) (•) : Cinoches. 6* (633-1082). 
POPEYE (A, vX), Paris Uâân Bowfinfe 
16" (60664-98). 

LE PRIVÉ (A, va), Otympic L a tent- 
bourg. 6“ (633^97-77). 

LE PROFESSIONNEL (Fr.), HoOywood 
Boulevard, 2“ (770-1041 ) . 

QUATRE GARÇONS DANS LE VENT 
(A, VA) : Gaumont Halles, 1-, (297- 
49-70) ; Hantefeaffle, 6* (633-79-38) 
Ambassade.' 8» (359-19-08) ; Psnas- 
sens. 14* (329-83-11). VX : WriaL * 
(742-72-52) ; Clichy-Paüié, 18- (523- 
46-01). 

QUIA PEUR DE VIRGINIA WOOLF ? 

(A^ vi) : Templiers, 3“ (272-94-56); 
LES RAISINS DE IA COLÈRE (A. 
v.a) : Studio Contrescarpe, 5“ (325- 
78-37). 

SHANGAI EXPRESS (A^ va) : Action 
Ecoto IL 6* (325-72-07). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A^vX) : 

Opéra Nigh t. » ( 29662-56) . 

SOUDAIN L’ÉTÉ DERNIER (A, va), 
Oiympic EatrepBL 14* (5426742). - 
THE ROSE (A, va) : Studio Médités, 5* 
(633-25-97). 

TO BE OR NOT TO Œ (A, va) : Tem- 
püos. 3* (27244-56) . 

LE TROUPEAU (Turc, va) : 14 Juillet 
Bastille. Il» (343-5(MI). 

LA VALSE DANS L'OMBRE (A, ta) ; 
Oiympic Si-Germain, 6“ (222-87-23) ; 
Oiympic Bahac. 8* (561-1060). 

LES VALSEUSES (Fr.) (••) : U.G.C 
Rotonde. 6- (633-08-22). 

VOL AU-DESSUS DOJN NID DE COU- 
COU (A, va) (*) : OÏyQtptC Halles, 3* 
(272-63-32) ; CHympic Lœraiboartu 6* 
(633-97-77) ; Oiympic Balzac. 8* (561- 
1060); Oiympic Èmrcodt, 14» (542- 
6742). - Vi. : Lumière, 9“ (246- 
4967) ; MaxériOe, 9* (770-7346). 
VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
ta) (•) : Studio Cnjas, 5» (33449-22) ; 
Oiympic Entrepôt, 14» (5426742). 
VX : Arcades, 2* (233-39-36) ; Preaçaâ. 
9« (770-33-88). 

Z (Fr.) :Templkrs,> (27294-56). 



LA CHAINE 
AMÉRICAINE A.B.C. 

LANCE UN CANAL 
POUR LES UTIUSATEURS 
DE MAGNÉTOSCOPES 

La commission fédérale des cona- 
momcatioas des États-Unis vient 
d'approuver la création par la 
chaîne A3.C. d’un nouveau service 
de télévision hertzienne payante. 
L'originalité de «Home View Net- 
work » est d’utiliser le réseau 20 
d’émetteurs entre 2 b et 6 h du ma- 
tin' pour diffuser un programme 
crypté qui peut être enregistré auto- 
matiquement par. les téléspectateurs 
équipés d’un magnétoscope et ayant 
acquitté un abonnement. «Home 
View Network *. qui offrira des pro- 21 
gr amm es à dominante éducative et 
culturelle, sera relayé par les deux . 
cent huit stations affiliées à A.B.C. 

Ce nouveau canal de « télémessa- 22 
gerie » (1) qtilise le système 
A.ES.O.P. mis au point par la*-sO- 
ciété japonaise Sony. Les boîtiers, 23 
permettant le déclenchement à dis- 
tance du magnétoscope et le déco- DE 
H*gt» des programmes, seront loués 
aux utilisateurs. En France, le Cen- 
tre f*wnnnin d’études sur la télévi- 
sion et les télécommunications 
(C.C.ET.T.) a mis au point dès 
1976 un système comparable dé- 
nommé EJP.E.O.S. (Enregistrement 
programmé sur ordre des sources). 

Mais celui-ci n'a jamais connu de 
développement industriel faute de 
marché national. 

(1) C’est le terme français pour ce 
que les Américains appellent « télévi- 
sion adressée sue an magnétoscope ». 


DE LA HAUTE AUTORITÉ 

• M. Louis Leprince-Stinguet, de 
F Académie Française, a adressé, au 
nom du Mouvement européen qu'il 
préside, une lettre à Mme Michèle 
Cotta, présidente de la Hante Auto- 
rité de la communication audiovi- 
suelle, pour déplorer que la Conven- 
tion pour 1* Europe organisée à 
Versailles, n'ait pas été suivie par 
des envoyés spéciaux des chaînes de 
télévision. 

• La Confédération du recours a 

décidé de «îâr la Hante Autorité 
pour protester contre de récentes 
émissions sur F Algérie et les inter- 
views de MM. Ben BeUa et Yaccf 
Saadi g* ix débat contradictoire : 
M. Jacques Roseau^' porte-parole du 
Recours, « considère que l'émission 
de TF l a dénaturé une fois déplus 
l'œuvre et la présence des Français 
en Algérie, tournant en dérision les 
pieds-noirs dont les seuls aspects 
folkloriques ont été mis en exergue, 
occultant parallèlement la commtt- 
nautéfrançaise-musulmanedont les 
sacrifices et les holocaustes ont été 
curieusement passés sous silence ». 
H précise que son intervention a été 
coupée et dément qu’il ait pu cau- 
tionner cette émission. j 

• AL. Adolphe Chauvin, sénateur , 
(union centriste, Val-d’Oise), inter- 
pelle M“ Cotta sur les conditions de 
diffusion de la campagne gouverne- 
mentale « Les yeux ouverts ». B es- 
time qu’eJle-d » n entre pas dans le 
cadre des communications du gou- 
vernement ». « qu'elle n'appartient, 
pas non plus à la catégorie publici- 
taire, étant diffusée en dehors du 
temps réservé aux messages com- 
merciaux ». 


Vendredi 22 octobre 




Un 

cocktail, 
pour 

la détente 


Le Negroni. 

1. 3 Campa ri. 
1 3 Martini rotiae. 
13 Gordon’ s Gin. 
1/2 tranche d’orange. 
Servir glace, 
(recette de Fosc.o Scarselli 
pour le Comte Negroni). 


Samedi 23 octobre 


TRIBUNES ET DÉBATS 

VENDREDI 22 OCTOBRE 

- hL Jack Lang, ministre de la 
culture, répond aux questions des ar- 
tistes sur les arts plastiques, la musi- 
que et le théâtre, au coms de rémis- 
sion «C’est à vous», de TF 1, à 
18 h. 

- M. Robert Badinter, ministre 
de la justice, s’exprime an cours du 
jounudd*Europe 1, à 19 h 30. 

SAMEDI 23 OCTOBRE 

- M. Yvon Oattaz, président du 
CNJJ 7 .. participe au journal de 
RJd.C„àl2h45. 

DIMANCHE 24 OCTOBRE 

— AS. Gaston Defferre. ministre 
de l'intérieur et de la décentralisa- 
tion, est reçu au journal de R.M.C, 
à 12 h 45. 

— AL. Jacques Delors, ministre 
‘ de l'économie et des Finances, parti- 
cipe à rémission «le Grand jury 
R.TX.- le Monde », sur R.TJC à 
18 b 15. 

- M. Joseph Franceschi, secré- 
taire d'Etat chargé de la sécurité pu- 
blique, est l’invité du « Club de la 
presse » d'Europe 1, à 19 heures. ' 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

13 h Journal. 

13 h 35 Pour changer. 

Série : la Coaquiu de TOuar*. Us IncarmptiUes : 16 h ML 
Eunk» et «odes ; 17 h 20 : Mégahertz. 7 

18 h Magazine auto-moto. ; r - . ’\ -. 

18 ti 30 Archibaki le magicWen. 

18 h 35 Trente roHUons <Taim*- 

* D»re cl KH chien ; db chien d’zveagk. 

19 h 10 D[accorcL pas d'accord (LN.C.).- 

* l it* >i«wfir«|ia 

19 h 20 Émissions rdgioneies. 

19 h 45 S'a vous pWt 

20 h JoumaL . 

20 h 35 Droit de r^xmsé. 

Émission tie Michel Fofaci 

Lcsnxitxcn.'" 

Après l'accident arrivé ca été pris de Beavne et qui a coûté 
ta rie à etaqvante-trote personnes dam «wntfMMPS 
«S faau. limage du •routier sympa» aa a pie un etrlemx 
coup. Font Irresponsables ou Mme ? Les routiers qtd - 
gageaum salaire qui pria aller de 5000 F ê 8000 Pptr 
mois (sans compter les pourboires), qui travaiUesq 
48 heures ptrsorudtm [s ^ma jjWgjjfc 

vitesse. 

21 h 50 Série: Dallas. ” T .;.- 

Legôâtdn succès. 

BoSby. promu préside* de lasocUti. découvre la pesanteur 
du pouvoir. JJL. comaie à sou habitude, teute de saboter tes.. ; 
actions de sonfiére— 

22 h 45 Megazined'actualîté : Sept sur smp*. ..'v:.. 

De J.-L. Borgat, E. Gübeat, F^U BocUy. • . 

Au sommaire ; Un nouveau statut pour tjriaude dultori 
Iran, Irak. 

Le grand témoin : Jean-Français Revêt, écrivain. J ou mm 
liste :1a UUdstae des autres :r Algérie. ,- r ;' 

23 h 40 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 T > 

12 h 46 JoumaL 

13 h 36 Série : DrOle de damas. ' 

14 h 20 Séria: San KuKaL . 

14 h 60 Las jeux do stade. . -,*!*•. ,1 ; 

Cydisoe : k Critérium des As ; G ymn as ti que -. Coupe du_. 
mogdcàZ^rBb;Gotf :teTVoph6edoich « a ip ioBS. - i 

17 h Récré A 2- V : 

17 h 46 Las carnets de l'aventure. 

Jeandta Sud autour du monde, réiL Y. Gfimes. 

De Saint-Malo au cap de Bonu s Espérante, «a taios» duré.' 
un bateau. -.<* f 

18 h 50 Jeu: Des ehiRres et dee lettres. V- V." 

19 h 10 D'accord, pas d'accord (LUC,). . f • 

19 h 20 Emïssîons.régionalas. . . ^ - 

19 h 46 Le théâtre da Bouvard. 

20 h JoumaL . 

20 h 35 Variétés : Champs-Elysées. 

DeM.Ünwker. V 

Avec Georges Mour r a is, SjWe Vaitua, Chsntal Goye; 
Richard Anthony, Rezser, etc, 

21 h 50 Série : DéuB en 24 heitfes. . 

D'apré* Je remue de V. Akxme. résl F. Cassent*. Ad». 
A-Caay. lLBciaiager.t. CJemcBti,L.Saba- ' 

Trois tanhstes sauvent leur char sur la Meuse Paris s’évo- 
cue. C'est le grand exode de JutadQ. Une fresque de la 404-':/ 
cle^ correctement mise en images, bien Joués mais un peu- 
lente. ' ' ' -I-.-'.. 


22 h 50 Jaxs : La grande peradm -. 

-- De J.4L Avcrty- .• 

Avec tJomd Bampton. nus figure légendaire du Jass 
i . d'avant guerre, pianiste, batteur et ehqf d'orchestre : une 
nutdqme dkmydaque. 

21 h 15 JonmiL . r - . . . 

TROISIÈME CHAINE: FR3 

14 h 30 Entrée Ôira (CÜDJM. 

18 h 30 Four le» jeunes. : 

18 I» 10 JoumaL . - 

19 H 2D É ntissi oi is régio n u tae . -r . - 
18 h 66 ' Dassin animée ' ' 

' . 'Démit une fdblVepucs. - 

20 h .Les jeux. 1 • • 

20 h 35 On «art ce soir Musique* d'Afrique# 
ifAsk/dTuruptlt rfAméi rl qui ..- 
' Avec B- Sha ata g ct A-ileidrs, S. Graff>Hfi et aeepasteien». 
O. Aarerd, dnorie guitare brfiaûco, A~ JCooyate et P. Ce 

Concert de jgula sous les M^pteredrfXQVBSCD à tocah 
■ s/omde la, journée &s Nattant codex 

22 h 36 JoumaL: ' 

23 h 5 Prélude 1 la ntdi 


rUNBSCO à Toaxt- 


duuapione. 


Oujsd», 


TRANCE-CULTÜRE •• . . 

UpautduuMts. : ■ , 

, 14,k So«iMaiaeflk. 

.14.6 S,. T — — mite duftepsèCM— ikcrirefinaiicifcreipon- 

- dâktotè 17 * 30 ): , • - ï. rù: t 

U h 28» Seeiu i eç^ffcu ref îtes à UBte ; FhiBppc Boe sm w â, va 
’ cùiùijbsittair i dé couwiü. • v-- 

■ tffc lAWsgun 
WbH, JanàFsufhm.r . 

- B J 34, Ba d in C— d u présente : Le p oés i e aéo efricuin p des 

. . 2§ muet 4e MdEfcNpt (I- partie) ,'dé C Are- 

bne et Ml ManoÜ. Aveci Rocbcfart, J.-K Sissà, D. Iverod. 
J.-F.R6mi_;eteimetieaeVecM. B- Endrabi. ' • - 

22 h S. L»*eges 4 * M ss i d 

FRANCE-MUaaiÆ ; 

-' 33 15# Jourit im u nt de» re d ire, ouvres de Stravinsfcy, 
/ .psrl’Ordiestie.iiRtmuBl deFreo» (RJ.) ;■ mûries de.Beetho- 
> *' 9 - veu, par l'Orchestre p ftjTh s rtunni qg g de jk BJLT. ;.ceuvres de 
. Mozart# par te Nouvel Orchestre rymphouiqiic dela R.TAF. ; 
. ..' 10 bi Mrehpms peut dams ;1LP. rCbceurs de RadSoPtanoe ; 
‘ •• BJLT. : mûries. de Joacqnin, Jreluft.-Necs, Jong. Ha te, 

i Ebrowicx; R.TBJ- mùvree'de Mêsdctes nhn . Làsrés, Rou&- 

ms, ScbAtz, j»ar FEusenUu choral NofdPtaBdie ; 1 \ h. Les 
. festivals; LF. i Echos du Festival d’Air-ce-Provcncc 1982; 
OV . R.TJLF. : 12 h;Le Nord en «âtareens; 13 h U, Jeunes inter- 
.psétrsifiÉuvrêsdeSchHomnn, MsanwtX Brsi>ms;J4 h. Les 
, orgnee, anvire de J.-S. Bach. Kcridxma» ; lS.h#Musiqaes tra- 

. dmonneOe* ; lt% Compcig town t découvre:." r ; 

R k, Caucert (ea dnect du Fhvtiteu SsmsSaoveur# à L3te) _: 
V . eeaçnes de RteaBuGo^yaests, Ledoazrpat FÇmnabto m»**- 

- Sé ' Uip; dr, CL- Octoés, MIL do .OueJdre, 


D> IV Jmas latiipritai -s m a rtes de Dcfauay ; (RJ.) ; 

muvrea de CaraDi, VîUa-Lobos, 3.4. Bach (BJCTj rmuvres 
.. daSafot-Sae» (KTAFl - . .. -?'■ 

.28. h B,.Creat ■ (en dnct du Fahns. des sports, tlffle) : 

«Hamlet». de Lotos; «Sÿnmhoaie eréeaïwte». de Late; 
... „ «ItRseaude tos»»deStiayirefey,'pscrOr»aRre.BatïouaIde 



LE CHAMPAGNE 
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LA POLÉMIQUE A PROPOS 
D’ « APOSTROPHES » 

Histoire d'un crime 

ou pour en finir 
avec une mauvaise querelle 

, par RÉGIS DEBRAY 


LA COOPÉRATION FRANCO-CANADIENNE 

T.V.F.Q.99 : patchwork ou voix de la France ? 


la poténûqùa antm M. Régis 
Debray, écrivain et conseiller du 
président de je République, et 
M. Bernard Pivot anknateur. de 
rémisa ion d" Antenne 2 ïApos- : 
tmpheSM, a donné Beu é de 
' nombreux commentaires. M. De- 
bray revient ici sur les propos . . 
qu'a a prononcés é Môntréat le 
verxketS 8 octobre.,, 

Aii terme «Tune fatigante course 
d'obstacles (trois conféras ces- 
d£bats dans lès deux jours. précé- 
'aux Etats-Unis — ’• Harvard, 
MIT, New- York}, Montréal, te len- 
demain, me. pnwn'wflit par m n t f- qpt i» 
une épreuve plu facile. Le sujet ' 
imposé : « Litt é r a t ur e et - identité 
nationale». Je rédigea? d’avance un • 
discours dont lès journaux du Qué- 
bec rendirent compte 1e lendemain, 
sobrement. U répondait à mes mtcn-~. 
tions, et mes convictions, nuit non 
aux -espoirs dé mes anrfiteius, qui 
guettèrent en vain la petite phrase ' 
espérée, sur «te Québec libre». 
Lcurdéception me soulagea. Je pré-' 
fèrc, à tout prendre, tes incideats lit- 
téraires aux diplomatiques. Mais 
après mie conférence viennent les , 
questions de Taudîtoixe. 

Pavais soigneusement indiqué an 
préadent de l'Union des. écrivains 
québécois que je n'assisteréis à son 
congrès que comme un écrivain 
parmi d'antres, h titre privé, et sans 
mandai officiel d'aucune sorte. 
Constatant sur place un nombre sur- 
prenant de caméras et de micros — 
mais c’est bien 1e droit (Tune asso- 
ciation de profiter (Tune petite' noto- 
riété inaugurale pour / faire porter 
d’elle dans sou pays t je demandai 
à mon fcmphytriou de répéter daim- - 
ment que je ne représentai» Jft que 
moi-même, ce 4 uîl fit, et que je 
refis, dès te dftnt (mate non, bêlas ! 
au début de chaque phrase). 

Je tenais en effet à ma lïbfaté de 
parede et de critique. Or, comme 
tous tes membres des cabinets, j’ai 
pour règle absolue de ne pas 
m’exprimer dans mon domaine de 
compétence devant tes journalistes 
en fonction et exercice. Cela 
s’appelle r obligation de réserve des 
fonctionnaires ou, ri fon piéfïrc, 

1e sens de l'Etat. Tous tes journa? 
listes, sauf un, ont compris que c’est 
l’écrivain qui s'exprimait, et non te 
« conseiller ». 

Lorsque, de. retour 1 Montréal, 
deux jours plus tard, je inc vis face 
à la dépêche supposée rendre 
compte d’une conférence snr 
- Question nationale et littérature », 
je me jugeai trahi, odieusement 
caricaturé. Même sentiment chez 
mes amis québécois qui m’avaient 
accompagné tout au kmg de ce 
. voyage et œ se souvenaient pas, eux 
non plus, avoir entendu ce mot de 
dictature appliqué n ominale ment à. 
Pi voL Dans ce mot hors contexte, 
noir sur blanc, refroidi, je ne me 
reconnus pas, ni personne. Le jour- 
naliste m’assure pourtant l’avoir, 
enregistré, d’oSt ses guillemets. 

• Vérifiez, hri dis-je, vois verrez 
c’est impossible. » J’avais tort, mes 
témoins avec moL Quiconque a par- 
ticipé dans son intégralité à cette 
réunion attestera que je- reprenais 
les termes employés par mes interio- 
cuteurs, souvent plus’ durs que tes 
mient, pour tes centralismes, éli- 
tismes. mercantilismes, ex d’autres 
« ternes », dont ils s’estimaient vic- 
times. « Qu’est-ce qu’on fait & Paris 
face A tout cela? » me demandait-, 
on. « En quoi con sist e te fameux 
changement ?» * On pense », 

répondis-je, pour aller vite et 4 la 
queue leu leu, à redorer le blason de 
nos bibSothèques publiques ; & 
redonner vie aux petites librairies de 
quartier ^ 4 bfitir une maison des. 
écrivains susceptible d’accueillir en 
stage des étrangers comme vous; & 


Edité ptr k ÎLA-RJL- le Monde 
Ginmt: 

Badré taaraiM. t fcvet wr d» topcibB cg tion 
Andtra évtctevrs ; 

Hubert B w M éry (1944-1969) 
Jeequee FauMK U9fi9-)982} 


développer les bourses et les 
écha n g es avec rextérieur ; on pense 
• 4 enlever 4 cette émission dont 
vous avez parlé te monopole, etc. ». 

je' regrette cette dernière phrase. 
Non que je renie quoi que ce soit 4 
' mm interprétation du rôle- joué par 
rémission « Apostrophes » et le. sys- 
- tème culturel qui la -sous-tend. J’en 
ai produit en sou temps une analyse 
assez détaillée, 4 ta. portée de tous 
lès examens de bonne fri. Je n’ai 
rien à y retrancher, peut-être & y 
ajouter. Croît-on vraiment que ri 
j’avais voulu venir au Québec pour 
y attaquer * Apostrophes » et Ber- 
nard Pivot, je m’en serais tenu ait 

■ simplisme expéditif d’une »lln«wwi 

■ — quinze secondes peut-être sur une 
demï-lieiire de questions-réponses ? 
Monopole ? Oui, de fait et non de 
droit, que ne protège pas une loi 
mais un talent sans concurrence. 

■ Arbitraire ? Oui, inhérent 4 tout 


Renforcer la coopération c ultur ell e entre 
In France et le Canada, Élargir Pespace 
auffiotisael francophone et introdntec plus de 
réciprocité dans ks échanges entre les deux 
pays : tels sont les thèmes principaux des 
rencontres qui ont eu Beu cette semaine, 4 
Paris, entre le ministre cmuidicn des comuw- 
■dcattaus, M. Francis Fox, son bomologne 
français, M. Georges Ffflkmd, le ministre de 
la culture, M. Jack Lang, et phriens liants 
responsables dé PanfiorisneL 

Après avoir préoi d é, netCKdi 20 octobre. 


MootréaL - Débarquer 4 Mon- 
tréal, se précipiter sur le poste de 
télérision d'un hôtel équipé du 
câble et pianoter avec avidité sur le 
davier de ta commande 4 distance, 
c’est un réflexe normal snr 1e conti- 
nent nord-américain. Jongler entre 
les vingt chaînes et passer allègre- 
ment de Radio-Canada à Télé- 
métropole, de Radio-Québec au 
canal communautaire ou à CBJS.- 
Burlington, pour stopper tout net 
sur T.VJF.Q. 99, la chaîne française, 
c'est un jeu amusant pour un Euro- 
péen. Mais retrouver, de Montréal 
au lac Saint-Jean, et de Gaspésie 
aux Lanrentides les chahuts de 
« Droit de réponse», les grimaces 
de Jacques Martin et te journal 


avec M. Fiffioud, au lancement (Tune série 
télévisée sur « Les légendes fadfem*»* », réa- 
lisée par le cinéaste CranoHaïudieB Daniel 
Bertofino et qui sera diffusée prochainement 
snr Antenne 2, M. Fox a notamment 
exprimé le souhait que s'étende à r ensemble 
du territoire ca n ad ien l'expérience du réseau 
de téttrisioB francophone T.VJF.Q. 99, limi- 
tée actuellement 4 la province du Québec. 

Né en 1979 d’un accord culturel inter- 
gouvememental renouvelé par le gouveme- 

De notre envoyée spéciale 


ment de M. Pierre Manroy (en 1982), 
assorti cette fois d’une clause de réciprocité 
obligeant tes cha în e s françaises à acheter 
chaque année un minim um de cent heures de 
productions télévisuelles canadiennes, 
T.V.F.Q.99 est un programme français 
acheminé par le câble et alimenté mnqae- 
ment par une sélection iTémissious en prove- 
nance des trois chaînes françaises. Un canal 
étonnant, moins controversé aujourd'hui dans 
son principe que dans ses modalités et son 
contenu. 

luellement en vigueur en matière 

d’achats et de ventes 4 l’étranger. 


arbitrage, 4 tout choix personne] I FR 3-Langued«>Roussülou, 


entre goûts et couleurs. Dictature ? 

' Non, fût-ce sur un marché d’objets : 
je connais trop bien tes dictatures 
'pour jouer consciemment avec ce 
moi Celle dont j’ai tâté m’a enlevé 
plusieurs aimées de ma jeunesse ; 
«celle» de Pivot fait mes délices - 
chaque vendredi soir et j’espère 
bien qu’elle bercera mes vieux 
■ jours. Cette outrance, je m’en 
excuse auprès de hâ, et en public. 
Triste' effet d’automatisme verbal, 
die m’a échappé 4 onze heures du 
soir, & ta fin d’un banquet 

Si je n’ai pas pris le temps de 
vérifier - l'enregistrement de mes 
propos d’après dîner, c’est que je ne . 
pouvais pas manquer, dans l’heure 
suivante l’avion de La Havane. Plai- 
der pour ta liberté d’un écrivain sur 
instruction e x p r es s e du président de 
la République m’a paru plus urgent 
que de rentrer 4 Paris faire une 
. mise au point -sur un sujet dont je 
n'ai que trop tard l’immense 
portée .nationale, et mondiale : ta 
liberté <Tun brillant animate ur litté- 
• nure sur laquelle, jamais, aucune 
menace n'a pesé. Le sens des pro- 
portions me fait évidemment 
défaut ' 

- Quant au fond de cette affaire, 3 
ne m’appartient pas d’en trancher. 
Lé. président a dit ce qu’il avait à 
dire. L’opposition peut retirer i 
' Técri vain que je suis son droit de 
critique. Elle ne pourra cacher aux 
Français ta France des libertés. - 

RÉGIS DEBRAY. 


carrément stupéfiant., ou surréa- 
liste. 

Chaque semaine, plusieurs 
dî gaines de cassettes-ridéo quittent 
en effet Râpsy 4 destination de 
Montréal Là, la Société d’édition et 
de transcodage T.E. (SETTE) 
veille & ta conversion des émissions 
(le système de transmission cana- 
dien étant durèrent du français), 
puis 4 leur ache mineme nt auprès 
des câbfo-distributeurs. Neuf cent 
mille foyers an moins étant équipés 
du câble, ce sont environ deux mil- 
lions et (terni de personnes qui, selon 
une étude faite en 1981, reçoivent 
T.V.F.Q. 99. La moitié d’entre elles, 
affirment lui consacrer au moins 
trois heures par semaine. La preuve 
de l’existence d’un auditoire et 
d’une attente. 

Les critiques n’ont pourtant pas 
manqué contre cette opération tan- 
cée conjointement le 16 septembre 
1979 par 1e premier ministre du 
Québec. M. René Lévesque et par . 
le minis tre, français de ta justice, 
M. Alain Peyrefitte. Artistes et 
intellectuels se montraient, méfiants 
à l'égard de ce qui prenait 4 leurs 
yeux l'allure d’un « colonialisme 
culturel », tandis- que FUniou des 
.artistes dénonçait ta concurrence 
m déloyale» de la télévision fran- 
çaise et ta « lâcheté » du gouverne- 
ment québécois Incapable de com- 
battre seul ta pénétration massive 
des réseaux américains. 

Aujourd’hui, les opposants ont 
baissé le ton. T.V.F.Q. 99 fait désor- 
mais partie des habitudes. Elle a 
■même grignoté un peu l'audience 


des autres médias en donnant aux 
téléspectateurs quelques rendez- 
. vous attendus : l’émission « Apostro- 
phes », programmée avec un mois, 
de décalage sur ta France, et dont le 
sommaire, annoncé 4 l’avance par 
toutes les librairies, fait souvent 
l’objet d’on rayon spécial â l’inté- 
rieur des magasins; tes Tnngnyin^ 
d'information, les émissions médi- 
cales, tes « Dossiers de récran », 
« Au théâtre ce soir », au « L’école 
des fans » dont te succès a entraîné 
la création de son équivalent sur 
une chaîne privée de Montréal. 

.L'ensemble de ta programmation 
n’en déçoit pas moins une large part 
de son public potentiel, saturé de 
télévision en plateau et excédé 
d’entendre chaque soir tes prévi- 
sions météorologiques régionales 
pour les deux jours écoulés ! Inadap- 
tation ? « Imperfections », répond à 
Antenne 2 M. Jean Rouffly, 1 direc- 
teur adjoint pour les affaires inter- 
nationales et commerciales, qui 
explique ta pauvreté de l'éventail 
d’émissions proposées - malgré ses 
efforts pour les diversifier - et le 
retard parfois désastreux de leur 
diffusion par ta conjonction de trois 
obstacles principaux. 


D’abord, 1e problème des droits 
d’auteurs. Le respect de ceux-ci 
interdit en effet ta cession des? émis- 
sions coproduites, faute d’un accord 
avec 1e partenaire ; il exclut aussi ta 
plupart des œuvres de fiction, les 
auteurs admettant mal de percevoir 
des droits. nettement inférieurs 4 ce 
4 quoi fls peuvent logiquement pré- 
tendre sur tes autres grands réseaux 
(l’heure de fiction est payée environ 
36 000 F sur Radio-Canada, 
2 500 F sur T.V.F.Q.) . Ils exigent 
donc que priorité soit donnée 4 
Radio-Canada et 4 Radio-Québec 
pour Tâchât de leurs produits, et 
n’envisagent leur programmation 
sur T.VJF.Q. 99 qu’une fois.épaûées 
toutes possibilités de « meilleur » 
débouché. Une attitude qui a valu 
au canal fiançais la réputation de 
* chaîne des invendables ». 

• Ce qui compte cfit-oc pourtant 
dans tes chaînes françaises, c'est 


AU DEPART DB PARIS 

2770 r 


8 jours avec petits déjeuners . 

Demandez nos catalogues et réservez auprès de votre agent de voyages ou 
dans les agences Air France. Pour tout renseignement consultez le centre d'information 
• Jet Tours, 19 avenue de Tourville 75007 Paris. Tel. : 705.01 .95. 
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d’offrir une diffusion et donc une En revanche, les sociétés privées 
audience maximales à toute œuvre qu ébéco ises, regroupées dans la 
télévisuelle, condamnée souvent â SETTE, ont été les bénéficiaires de 
l'oubli, les auteurs ne devraient l’apparition massive des pro-_ 
pas oublier le rôle que peut jouer grammes fiançais et ont accru ainsi 
T.V.F.Q. comme ambassadeur de I e nombre de leurs abonnés. « IF est- 
la culture française et les retom- il P™ injuste, observe alors un 
bées importantes qu’on peut en financier de TF 1, que les chaînes 
attendre, à terme, sur de nombreux françaises, qui doivent elles aussi 
secteurs : les livres.' les disques. le foire des bénéfices commerciaux. 


cinéma*. » ' subventionnent des sociétés privées 

Le doublement des ventes de pro- ( l uébécoises ? - 
ductions françaises & Radio-Canada « Le système est imparfait. 
et 4 Radio-Québec, observé dès ta admet M. Jacques Thibau, direc- 
pre micro année, a entretenu les teur général des relations culturelles 
espoirs. Hasard, sensibilisation aux au ministère des relations exté- 
produits de l’Hexagone, -ou perfor- Heures. Mais personne ne songe- 
mance des services commerciaux rait à remettre en cause le principe 
des chaînes ? de cette coopération culturelle, que 

Liés 4 ta nature - l'originalité — le Canada souhaite d'ailleurs 


des chaînes? 

Liés 4 la nature - l’originalité — 
de T.V.F.Q.99 et causes du déca- 
lage dans te temps des émissions : 


voir étendue. Ce qui importe 
aujourd’hui, ce ne sont pas tant les 


tes problèmes techniques. La sélec- programmes que nous envoyons sur 


thm des émissions se fait en France 
par chacune des chaînes (sur 
recommandation des Québécois) ; 3 
faut ensuite les recopier, vérifier la 
libération des droits, veiller & l’expé- 
dition des cassettes, puis, & leur arri- 
vée au Québec, les transcoder, 
concevoir ta programmation et lui 
assurer une annonça dans la presse 
québécoise.- Autant d’opérations 


le câble québécois que les images 
que les Canadiens wnt désormais 
nous fournir. L'introduction de la 
notion de réciprocité est fondamen- 
tale. Elle révèle à la fois une sensi- 
bilité et des priorités nouvelles en 
matière de coopération culturelle ». 

De quoi satisfaire les gouverne- 
ments de Québec et Ottawa, sou- 


qui im posent un délai minimal de râux ^ voir enfin concrétiser cette 
trois semaines, plus souvent deux idée de réciprocité. 


mois, et rendent dérisoires, voire 
ridicules, les émissions liées 4 
l'actualité quotidienne. 

Quantité ou quaité ? 

Enfin, pour satisfaire aux exi- 
gences d’une programmation ambi- 
tieuse (2 500 heures par an, soit 
7 h 30 de programmes journaliers 
originaux rediffusés une semaine 
p lus tar d 4 une heure différente) , ta 
SETTE rencontre de graves diffi- 
cultés d'approvisionnement. 
L'essoufflement des chaînes fran- 
çaises a d'ailleurs conduit récem- 
ment à faire appel 4 l’Institut natio- 
nal de l'audiovisuel, détenteur des 
archives de la télévision. 
2 500 heures, c’est beaucoup, trop 


De quoi poser peut-être quelques 
difficultés aux responsables de ta 
programmation des chaînes et de 
leurs unités de production. Certes, 
nul ne met en cause 'la nouvelle 
clause, mais les modalités de son 
application sont loin d’avoir été 
définies. Des accords divers avaient 
préalablement été passés de part et 
d’autre. M. .Guy Thomas, l’ancien 
président de FR3 s^est loi-même 
rendu au '-Québec-, au cours de 
l'année; TF1 fait état notamment 
de Tâchât de feuilletons (ta version 
télévisée des Plouffe ) ; et 
Antenne 2 prévoit plusieurs copro- 
ductions importantes (Louisiane, 
le Sang des autres, le Matou...). 

• Quel meilleur système que la 
coproduction pour illustrer en fait 


sans doute, comme le déplorent una- . cette notion deréciprocitê. interroge 


nimemeni tes chaînes. * On a trop 
misé sur la quantité, pas assez sur 
la qualité, déclare notamment 
M. Roland Nguyen, chef du service 
commercial de FR 3. Nous ne pour- 
rons jamais nous poser en concur- 
rents des Américains en utilisant 
leurs propres armes. Pourquoi ne 
pas opposer aux flots d’images qui 
déferlent des États-Unis une pro- 
grammation plus restreinte mais 
variée et de plus grande qualité ? » 

« 2500 heures, c'est non seule- 
ment difficile à alimenter, mais 
c'est aussi lourd à gérer, ajoute 
M M Marie-Christine Grollemûnd, 
chef du service commercial de 
TF I .La somme globale de IJ mil- 
lion de dollars canadiens qui nous 
est versée à parts égales par les 
gouvernements français et canadien 
nous interdit tout bénéfice, mais 
surtout nous ligote par rapport aux 
auteurs et interprètes qui ont le sen- 
timent désagréable de voir brader 
leurs œuvres I » Le caractère essen- 
tiellement culturel de l’entente 
franco-québécoise bouleverse, en 
effet, les règles commerciales habi- 


M. Jean Rouilly : travailler ensem- 
ble sur un projet, le réaliser de 
concert et l'adapter en fonction de 
notre clientèle ? » 

Si ta réciprocité conçue dans le 
cadre précis (symbolique ?) des 
* cent heures canadiennes » n'a pas 
encore fait l'objet d’études réelles 
en France, elle a enthousiasmé les 
autorités d’Ottawa. C’est après en 
avoir rappelé le principe que 
M. Fox a annoncé Je projet d'exten- 
sion de T.V.F.Q. 99, pas seulement 
au Nouveau-Brunswick ou 4 l’Onta- 
rio comme prévu, mais bien 4 
l’ensemble du territoire canadien. 
Disposant de relais par satellites et 
d’un réseau de câbles desservant 
60 % des foyers, le Canada possède 
déjà l’infrastructure nécessaire. 

C’est ta première fois, semble-t-il, 
qu’un pays exporte aussi massive- 
ment et aussi systématiquement sa 
production télévisuelle. Une fenêtre 
ouverte sur Ja culture française ? 
Mais de quelle culture parlê-t-on ? 

ANNICK COJEAN. 
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Dans son numéro du 24 octobre 


Une mort si douce 

Contre l'euthanasie, 
contre l'acharnement thérapeutique, 
contre l'abandon surtout, 
des médecins et des infirmières' 
tentent d'aider malades 
et vieillards â s'éteindre... heureux. 

Enquête de Christiane Grolier. 
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Le groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'il leur a proposés cette 
semaine: 


Hé£ VM14538E 


JEUNE CADRE RELATIONS SOCIALES £ 

Agence et magasins : 350 personnes R££ VM-4477 L §J 


Réi VM26J1 C 

Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes, nous vous r e mer c ions de nous adresser 
un dossier de candidature sous la référence choisie 


PARS m>N ÏOUIDUSE Utmwo PRIUS1A LONDON NEW YORK MMP MONTREAL 


La villa d" ATHIS-MONS 91200 
recrute 

un» uuaMKwMcw* 
avec option diacothèquo Gndico 
brui 267 majoré 264) * itmp» 
comptai. 

Adresser curriculum vKM : 
Madaim la Moka 
d’ ATHIS-MONS 
Plaça du Général-da-GauUe 
9 1 205 ATHtS-MONS CEDEX. 



annoncer cuukei 


L'immobilier 


annonces encadrées 
OFFRES D'EMPLOI' 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 


Uonfojt 4 

40.00 

12.00 
31.00 
3Ï0Q 
31.00 


te mêlai 7T£ 
47,04. 
14.1Q 
- 36,46 .. 

36.45 

36.45 


•Oégrojraita selon surface ou nombre d* Bafouons 



Réf VM 4324 AC 


Rét VMS700 A 


appartements ventes 


fermettes 


HALLES, BEL MM. 17*. mW, 
2 pesa. cuis., confort, comblas 
ft aménager. T4L 233-62-46. 


QUARTIER DE L’HORLOGE 
Imm. 1976. ét. élevé 3 p.. 
62 m*. parfait état, cdma, aol.. 
URG. 666-02-67 ou 727-60-6®. 


ST-fiERMAIN-DES-PRES 

imm. luxueuse rénovation, asc.» 
4 pCfl&, 6 fenêtres Sud, ou», 
éqütp.. bna ma rbra. pourras. 

1.250.000 P + parie. 503-66-09. 


BOURWMEINE 

20 0 mé tras du métro . 

2 PETTTS IMMEUBLE 
DE TRÈS GRANDE CLASSE 
EN PIERRE DE TAILLE 
R--do~ch. + 3 «t 4 étagea. 

du studârau 4 pièces at 
gda duplex da 4 et S pièces. 
Livraison prévue 1* trimMW 
1963. SPDI - 360-14-60. 


VILLE D’AVRAY 

PARTICULIER VEND TRÈS 
BEL APPT nom* ENVIRON 

DBUE U¥. + 3 CH. 

ftAlAJOMN PWVATEF 200 m* 
s/pL samedi 23, de 14 à 17 h. 
21, RUE DE SEVRES. 


HiilDIiU'Jill 


Laboratoire spécteltaé* 
recharcha 

VISITEUR MÉDICAL 


résidant A PARIS ou région 
parisienne 

afin d’assurer des contacta 
réguliers avec las ophtabnote- 
guas et dermatologues ins ta llés 
on cabinet médical ou exerçant 
on milieu hospitalier à PARIS et 
an région parisienne. 

La candidat fera équipe avec 
deux autres visiteurs médicaux. 
Niveau d'études minimum 
souhaité : Baccalauréat, 
formation assurée 
pur ta laboratoire. 
Situation d'avenir, 
fixa + frais de route A le 
charge du laboratoire. 
Envoyer C.V. noua n* 21.596 è 
SOPIC, B. P. 31. 67001 
STRASBOURG Cedex qui 
transmettre- 


URGENT F-I.T. ' 
ISO lits, restauration 
recherche 


1 DIRECTEUR EXP. 
1 ANIMATEUR DIP. 


Envoyer C.V. è ACCUEIL ET 
PROMOTION EN PICARDIE 
IB. r. Voltaire. 02100 St-Quentin. 


DEMANDES 

D’EMPLOfS 


J. F.. 31 ans. aecrét- trtL angL, 
ail.. 10 ans. axpér,. licence his- 
toire, cherche travail è tempo 
partial axé sur we e k-end. 
fer. s/m 3.651 ta Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
8 . rue des Italiens. 75009 Pari». 


J-H., 28 sna. représentant an 
emballage (canon-potystyrèoe) 
cherche place région parisienne 
(ALE). Possédant véhicula. 
Ecr. s/n* 6.379 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. nie des Italiens, 76009 Paris. 


J.H.. 31 ans, licencié russe, 
cfiptûme russe affairée (COP) 
russe et anglais courants, «xp. 
interprète «t enseignement. 
Libre de suite étude 
soutes propositions. 
576-15-30. 


I Cnin 25 ans, bilingue an- 
■ flIIC glabs. formation su- 
périeure psycho + 5 ans exp. 
aasociadpn eur o péenne (secré- 
taire) ch. stage de gestion de 
personnel è mi-temps, durée 
8 mois, dans entresxise cciate 
ou industrielle en altornanco 
avec l’école. Tfi. : 346-39-30. 


I Ç 27 ans. B.T.S. sécrété- 
I.Tm nm. drpklme «up„ 6 ana 
axpér. profassionnella. ch, 
poste temps partiel. 3.000 F 
net Porie-toeniieue nord-est. 
TéL 846-19-56. 


J.H.. 21 ans. sérieux. défi. 
O.M., bits + réanimation + 
permis ombulanoe rach- place 
ambulancier dans SMUR. téL 
juiqu’i 14 h. 735-64-44. 


CADRE DE BANQUE 
37 ans - I.I.B, 

Exp. exploration 12 ans cher- 
che posta banque ou entreprise 
France ou paya f rancophones. 
Ecrir e Sous ta n*T 9 Al 6 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réoumur, 75002 Paria. 


propositions 

diverses 


L’ÉTAT offre de ntxnbraum 
poasibUnéa d*amoiois atabiea, 
bien rémunérés b touiea et tous 
avac ou sans dipiéma. 
Demandai une documentation 
sur notre revue spécialisée 
FRANCE-CARRIÈRES (CISI, 
B.P. 40209 PARIS. 


M* DAUMESNH. 

Pierre de taille, sur tua, 
2 pièces, . armée, cuvs.. w.-c. 
PRIX INTERESSANT. 

33. rua Taine 

SemetS, J xi ia n cl ie. 14 t 17 h. 


bwv récent, ttcft, box 

7.600 F le m 2 . 

M* Nation ou A. Dumas, 80 m* 
4 - Loggia sur me. Bv. (foie + 
2 chûtes, tt cft- 
80, avenue Ph- Auguste, 
samedi, di manch e 14 b T7 h. 


Part, vend 6 pcea, 105 m*, 
calma, soleil, 2 parie, «red. 

83 O.OOO F . TéL 788-21-06. 


UiJLU 


Part, anvir. DREUX, f er mett e tt 
confort. 140 iti", gd Uvmg. 
4 chûtes, poutres, c h eminé—, 
terrain artoor. 900 m*; dépend. 

470.000 F. - TéL 966-06-61; 


| propriétés I 


Part DOMAINE GRAN CHAMP 
près RER 15 mn PARIS- 
OUEST, belle propriété, style 
Ue-de-f rance, pierre -da teffle, 
toi t tuUa ptata. entrée. séfour 
an L. avec cheminée, cuis., 
6 ch bras. 2 bains. 2 w.-c.. a. 
da jeux, s /sol complet avec 
gar.. tt cft. iard. paysage dos 
980 m* euv. Px 1-260.000 F. 
T.‘ 200-61-81. 7 J» 30 A 
10 h 30 - 1,8 h 30.Ù 22 h. 


Départ. 06. A vendra a noanna. 
bergerie. vfttofis calma, vu» Im- 
prenable. b mi-route entra mer 
et station de ski (20 km)- Ree- 
tauraiion da caractère, grand 
nBOur avac kitchenette, chemi- 
née, mezzanine, poutres appa- 
rentas. 2 c h br oa . s. de bna, 
w.-c..aar. 2 voitures, te çr eaae 
avec berbacue. Prix 630. 000 F. 
Ecr. s/a* 8.382 le Mbride Pub-, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des Italiens. 75009 Paris. 


LE FE1REII S/MAIIE 

TRÈS BEL IMM. PIERRE 
léoant 3 pcee 78 m* balcon, 
terras. 11 m 1 . Box fermé S/aol 
TRES BELLE AFFAIRE 


873-50-22/ 47-7 1 . 



1! 


STUDIOS 2 MÈCES 
Tt cft. refoha neufs, A partir 

180.000 F., chargea Inexis- 
tantes- Idéal Investissement. 
(1) 672-04-48. Soir 17/22 h. 


14* lémtte 6* prie Observatoire, 
vue ravissante aur jardins, 
terras—, calme. 10 M, très 
original 4-6 pücaa, parking. 
DE VtLERS 224-08-37. 


rjIMI.'W: 


2 pièc es tt cft immeuble p ie rre 
de toBla. état neuf, loyer Gbre 
pour investisseur. Prix : 

340.000 F » Renseignements 
téi. : 328-32-08. 


Duplex en volume 80 nt 9 envi- 
ron. 2* et 3* étage* très ci sir, 
calme, c onfort. Surplace 
samedi 14 h à 17 h': 

IO. rue Pamety, PARIS 14*. 


DENFERT - 4 PIECES 

98 m* + loggia + box. stand 

1.165.000 F. 642—40- 80. 


PAVILLONS 

JUSQU’A 120 KM DE PARIS 
SELECTION GRATUITE v 
FAR ORDINATEUR 
Appâ t er ou écrire ; 
Centre d’information 
FNA1M de Paria. Ue de Fronce 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bis avenue de VUaa 
75017 PARIS. 

TéL s 227-44-44. 


SAINT-DENIS 
A VENDRE 

Quartier paviffoemaîr* aehne 
a / 280 m* de urr„ pavillon ré- 
nové. Cuisine équipée, beau sé- 
jour. 2 ctibres. a. de bna. w.-c., 
eftff- cent au gaz, dépend. + 
gar.. 16 mn de Paria. Pjt 

420.000 F. T. 827-93-24 a p. 
18 h et week-end. 


b vendre ou b louer dans Z.I. 
crédit possible 5 ans. 
TERRAIN 9400 m 1 
dont 1.600 m 1 couvert 
avac quai. d'accès gros porteur. 
S'adr. Société GUIGNARDEAU. 
14, réski. du Manoir. 56160 
BAUD. ■ T. ■ (97) 38-13-22.- 


viagers 


Etude LO DEL. 36, bd Voftaim. 
PARIS-XI*. TéL : 356-81-68. 
Spécialiste viagers. Expédance 
- discrétion, conseils. 


F. CROZ. *16-19-00 

8, R.LABOÉT1&8* ~ 

Px rentes indexées g ara n ties . 
Etude gratu i te dtoorAw. 


boutiques 


maisons 
de campagne 


Balle MAISON MPBWS 

type 1900 n km »»CF>s^4|h 

(18-43) 24-79-16 h bureau ou 
(16-43) 44-97-47 h repaa. 


Limite Drôme- Vaucluse. 
26 km d* Orange dar^ hors 
grande chêne*. 2 -WOÿ.d*- 
«urée maison provençale touf 
confort. 3 chbros. «de.. bNnj. 
séjour, cheminée. téL. dépen- 
dant»: 73041 00 P. M* 
.notaire, 28250 DONZ6RE. 

TéL t 76/61-80-61. 


■ partfculiar b pertieuHer 
A vendre. AndBy, 1 7. «<*» 
Bourg. 16 km de La Rochelle, 
maison habit 2 étages. 10 > 
+ 2. a. d’eau, vérwda 30 m. 
300 m* da déct/2 niveu x .gr- 
raga. Sonia s/2 rus* 900 m» 
da jàfdxi ft le frse an faqada. 
Fontaine entouré* murs. 
Chauft- cantr. SupwhcWtot. 
5.530 m*. Px< 1.000.000 M 
déh. vis. a/r.-v. CHONET., 
LpH uuaJ» l a Briand, 
17230MARAN& . 


locations 
non meublées 
demandes 


PROPmftAffiES 

Fdur louer' rapideme nt Sans 
FRAIS ec SANS AGENCE vue 
appartement* vkteà et meublés 

è Paris et en benlfeuB.- 
TéL : 282-12-50. ' 


bureaux 


Locations 

tngéniadr canaail 
dlpt.. pcéytachnkxtm Zurich, 
possèdent aussi bureau bfbris. 
offre sstvtas Atbieaauaiif _(do- 
mlciUatlon. coumari don* 
.grande vkta da S u ea a slé maw 

Ecrira i fëtRÈGAUX : 

•85. Bue h l ati a a sa ' 
CH-3012 BSRNE. 


A LODEN 

mg. s'abstenir! beau bureau. 
3^ pièces- 40 m 1 W Pÿawm- 
rWérs. oscenaour. rnctuaUêmmm 
2.900 F/mote- -t- charge «are 
. novembre 82. sana reprisa 
TéL : 770-60-44. 

CHAMPS-ELYSEES 

Domiciliation. R.M.. *.C. 
SJLRX.épawfltajgoP.. • 
CONSTITUTION SOC*TÉ» 
TéL. tête*, tte* démarche*. - 
C2E. 562-42-12. • 


BOULOONE-SUH-8EINE; 
430. tri*. 24 bureaux. 12 parle.. 
tout Cft A.I.N. 742-46-87. 


fonds 

de commerce 


Ventes 

A*VENORE AFFAIRE 
TRANSPOflrrS VOYAGEURS 

avec Garages et maison 

D'HABITATION. 

Ecr. e/n* 7.106 A Mondh'Phbu. 
aorvioa ANNONCES CLASSÉES,. 
S, tue des I t al ie n» . 76008 Paris. 


Locations 


PROPRIÉTAIRE 
LOUER SANS FRAIS 

VOS APPA3TÊMENTS 
PAR/S - BANL/EUc 
SOUS 48 heure» 
CLîSNTS SELECTIONNES 
LOYER GARANTIE 

TEL. 359*64*00 



75* arrdp 



Loyer anfâml 1 12.000 F, BaB 
8 ana + petit logamem. aotcal- 
lama situation, proximité nou- 
veau Para de* Prince*. Caa alori 
dab*k; 140.000 F. 
Téléphone : (1) 672-04-48. 


immobiHer 

information 


ANC1ENS4IEBFS 

DU : STUCHO -AU- B- PIÈCES 

sélection gratuite 

PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire: 

. ' • . Centra d’Informarion 
FKWM'J’d* Paris. Ue-da-Fmnca 
LA MA1S0N.DE L'IMMOBIUST 
27 bis avenue de VHBara 
. .75017 PARIS 
T4I. : 227-44-4*i ' 


64. R. DUTOT. luné 13/ 17 h. 
2 p., tt cft, asc. 354-96-1 a 

BALCON: PLEIN CIEL 


VILLAGE SUISSE. 384-96-10. 
A SAISIR. 560.000. 3 p.. 
70 m*. Samedi 13 h-17 h. 
7 ter Généra L-de-Larmlnat. 


URGENT - PASTEUR 

90 fri>. 820.000 F. 664-28-66. 


BOUCIC AUT - Imm. 1876 
84 m*. 8* *L, dWa orientation, 
séiuur 30 m*. 2 chbroo. s. de 
balna et a. d’eau, paridng dbte. 
Soir ou waek-end : 579-45-50. 


M* DOPLEIX 

Immeuble récent R cft, s /rua 
Studio, alc6ve. khehanana, 
doucha. Prix intéressant. 
3. rua S a in t Charte*. Esc- A 
Samedi', dsnancha. 14 A 17 h. 


[i g g emrq arg ojjmSft iÉ 1 


PRÈS PLACE DE 
MEXICO 

PLEIN SOLEIL. Propriétaka vd 
dans imm. p. d* r. APPT 5 P- 
102 m* tt cft. 4» étage. VUE 
DÉGAGÉE. Sur place vendredi, 
samedi 14 h 30 à 1 7 h 30 : 
102. RUE DE LONG CHAMP. 


» P, BD PEREIRE 

à rénover, imm. p. de L. eacen- 
aeur, A pan. da 920.000 F. 
D-TX 666-02-67. 


PL WAQHAM-fMALESHMIBES 
6* sans asc. EXTREMEMENT 
JOU an DUPLEX, genre atelier 
d* artiste, 90 m*. tt cft bâta-, 
gd g*r. (31 m 1 ] da l'immeuble. 
Prix 945.000 F. 577-96-85. 


CTT : rorganoation ùriamlqua 
pour réducaoon. las vdencas 
et la culiure USESCO) A Rabat 
cherche 

un candidat pour un poste de 

TRADUCTEUR 

(araue. anglais, français) 
la candidat daii être de natio- 
nalité d'un État membre da 
ITSESCO utulairq d'un tfiplôme 
univartltalra et ayant exercé lee 
fonctions de traducteur dans un 
orge fl >wne Intamebûnal pen- 
dant une période minimum da 5 
ans. Les demandes do*vam être 
adressées à l’ISESCO b 
l’adrssae er-aprés, 35,Charia- 
Ibn-Sinae. 

S.P. 765 Rabe-AgdQI (Maroc). 


Importante Société kwamario- 
nala wiplanréa en LAfiguedoo 
Roussinan. recherche 
1 CHEF DE PROJETS 
informatiques, de formation 
supér. (Ingénieur MIAGE) pour 
renforcer équipé de développe- 
ments sur l.B.M. 4341 angL 
fortement souhaitée. Expé- 
rience COBOL. CICS. VSAM. 

OOS/VSE axhapenseU*. 

Age : 2S A 30 ans environ. 

Adresser C.V. « prétamtans A : 

HAVAS MSUILLY 
qui transmettra, n* 84.995, 



ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉS 

296 - 15-01 


A vendra VOLVO 343 L. auto- 
matique blanche, juin 82, 
3000 km. Px 35.000 F. Tél. 
de 18 h ù 20 h. 205-08-07. 


Vas 604 turba «Sesel A 46 
mod. 80 vert algue. Intérieur. 
havane. Doit» 5 vitesses, di- 
rect- assist, 81.000 km. État 
Impsc. Px 60.000 F. Tél. 781- 
68-66. 


I locations I 


Rolls Mareadas BMW 
Porschs Rangs-Rovar Golf GTl 
S uper Fest 28/30 r. Chazeilee 
Paris 17*. T4L 727-06-6 1 . 


M* LAMARCK 

Bel bnm. pierre da taille S* ét,. 
uc-, 100 m 1 + service, gd 
llvirte + 3 chambres tt cft. 
Prix internas. 1/ rué Gaston- 
Coute (angle 45, rua LnmareW 
Samedi, «Am., lundi. 14-17 h. 


M* Cy ï mée tt uttes- Chsinam 
ADptfl 2 P. tt cft, refaits neufs, 
3" éL, 42 m 1 , calma. 210-000 F. 
I- ét-, 36 m*. saM. 175.000 F. 
Voir 13-15 h, semadFdim. : 
28, r. de fOurcq. 620-13-67. 


Bijoux 


6 ACHATS BILLANTS 

Toutes pierr es précieuse, 
bijoux or, etc., argenterie. 
PEfMONO JQAKJUERS ORFÈVRES 
A l‘ Opéra, 4 Chaussée-d’Amln, 
A rGtoils. 37. sv. Viexor-Hugo. 
Vente. Occariona/Êohangw. 


ACHÈTE . 

AU PLUS HAUT COURS OR. 
débris de ma bte a , 
pièces or, bÿoux anciens 
et moderne. 

ARGENTERIE, tableaux, 
plta de vemt. lampe, vas*. 

montre» anciennes 
et modems», penchée», bofts «x- 
et argent, antiquités. 
Déplacements A domtoito. 

6. rue de Tocqueville, 17*, 
M* VILLIERS. 783-27*31. 
EXPERTISE GRATUITE. 


Dirac» Usines ' 
tas manieurs prix 
Vente aux parocu&sre 
BOCAREL 367-03-46'+ 

1 13. m». Parmentier Paris 1 1* 

Cours 

COURS D’ALLEMAND 
EN ALLEMAGNE- 
Toute l’année, pour sous ré- 
veaux, y compris ta» début». 
Enseignement par .petits 
groupes, dix éHvea eu maxi- 
mum. Coure Intensif» Individuel 
{1 étudiant 1 professeur) He- 
betgement A Hnstitui ou dans 
de» famUtas. En hiver paaelbiuté 
d* 'skier, aussi pour les non 
capables. Pour recevoir la 
• brochure, éc riv ez A : ■' 

H UMBGLOT ~CMSTTTUT 
SCHLOSS RATZENRIED, 
D-7988 ARGENBUHL 3 T«L 
19497522 . T«w 732651 HUM80 D 


MATHS-PHYSIQUE 

CHIMIE LANGUE FRANÇAIS 


Particuliers . 
(offres) : 

Vends coKection complète' 

PARIS - MATCH 

1860 (31 numéroaL m 63 à 93. 
N* spécial 6 eu 16 jufltat 1982. 
las. 6 nuit* armée frança is e. 
N* spécial horaeértt Juin 1953 
B habeth H .raina . «TAn gl aianna. 

Divers autres titras. 
Années 1870, 1B7B. 1981 A 1884. 
TéL 622-85-63. sauf ta maria. 

Ameublement 


Moquettes 


PROMOTION KITCHENETTE 
(évier + cuisson + meubla ' 
+ frigo + ro bi net teri e) ' 
en T mfaro, 21400. .F Paris. 
SANITOR, 21. rue 'de 
l'Abbé-Grégalre— Paria-6*. 
Ouvert f* samedi, 222-44-44. 


JILLY. AVENUE DU ROULE. 
SlOENCE CLUB SERVICE. 
70 m* + loggia, parking. 
Prix: 1,600.000 F 
GAfUM- 087-22-88. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


PARIS EN YJSJTE0 - 

SAMEDI 23 OCTOBRE 

«La Liberté guidant fc peuple», 

] 1 b. Musée du Louvre» Pavillon de 

Flore, MUeOswiid ■ 

« La tour Eiffel . racontée aux 
jeunes », 14 b 3Q, p3kc nard,, Mlle Co- 
lin. . • . . ...... - 

« LTBtd de Suüy », 15 h, 62» iue 
Saint-Antoine, Mlle Gmmiar-XMfjarg. 

«Hfité Potocki » t j5 h, ; 2 f, avenue 
Friedland, MUéQswald. . 

« Mcufictard», 15 b, métro, Monge; . 
Mme Ptmw. 

«Le Panthéon >, lî h, entrée,- Mlle 
Zujovîc. 

« Snrlc* pas des grands;6crivain* 

16 b 30, nie Saiat-Antoineai Mme Boto- 
quet dcs_Chaux (Caisse nationale, des - 
mootHnen ta historiques) , _ 

• Oadrjr », U b* Grand - Palais 
(Arcn*>. . ...... 

« Enceinte- de Philippe-Auguste.», 
15 h 15, 5$, rue Saint -André-dcs -Arts 
(MmeBarbûrf). ' -•*. ' 

« Les lmprekcUnnistes , » l 11 JL Ito* 
sfedujendepemne (M. Bouchard), . 

- • CouvenL et massacre* des 
Cannes 0,-15 h, 70, nifc .de Vaughard' 
(Mme Camus). - • j . 

* Hôtels tfn Crédit foncier», 15 lu 
19, place Vendante (Mme Ferrand)^' ■ 

«Cathédrale russe», 15 h, 12, me 
Dard < Mme KanQer).' 

« Mtasée CantoDdo »; 15 h; 63, rue de 
ManÙau ‘(ffiaton et Aidéolllgk). 

« Montmartre», 15 h métro Abesset 
(P.-Y.JasletK 

« Saint-Germain des Prés-, 
portante l'église (Paria et son histoire). 

«Village Sainb Laurent »,15 h, mé- 
tro Château-d'Eau (Résurrection du 
passé). 

- Fournil de PoQané»,. 10 h, 87, me 
Brancbm (MmeRomaun).' 

« Hfltd de Lassay », 15 h, 2, place du 
Palais-Bourbon (Tourisme culturel) . 

« Exposition Oudry ». zi h 15, Grand 
Palais (Visages de Paria): 

DIMANCHE 140CTOBRE 

«Ondry »,. 10 h 30, Grand Palais, 
Mme Osmtid. « La Conciergerie », 
10 h 30. 1, quai de PHorioge, Mme Ver- 
meersch. 


RÉTROMANIE 


.. « Chapelle royale de Dreux», 
13 h 30, jdace- de là Concorde, entrée 
jardin des Ttifenë*,' Mme Fennec. 

«Château de Maisons-Laffitte», 
14-h 30 et ÏJ b 45, entrée eûté parc, 
MméEtiiJoL 

, «HOtel de Sully», 05 b, 62, me 
Saint-AntçiiJe, MUe Brossais. 

«Histoire et iirebitKtare », 15 h, 
place de la Concorde, MUe Ganrier- 
AJdbcB- ;. 

« : Le i*ete Lacbàke», 15 b, métro 
-PftrêLacbmse, Mlle OswaTd (Caisse oa-< 
Üorâdcde* raonameaits hj»t«iqocS) . - 
.« Mute dn jeu df paume», 10 h 30, 

entrée -f Approche dé Part) . . 

. '• «LeïUâffi Royal », 10 h 30, place du 
Pataifr-RoyaLgrifles (Ardu). 

, « Le Père Lachaise », 14 h 30, «nu ée 
.'boulevard -de Ménilmontant (L’Art 
pour -tous). 

« L'Assemblée nationale », 15 h 33, 
quaj^tToriay (Arts et curiosités' de 

« Rue de Tournai». 15 11 15, 6, rué 
Fénu (Mme Barbier). - 

Oudry », .1! h. Grand Palais 
(M^ Bouchard), y 

. « Lycée Henri-iy», 15 b 30, 23. rue 

Clovis (Mme Camus) . 

. . «ÏJÔtci dû Châtelet», 127, rue de 
Greuelfe (Mme Fjerraod). 

Hôtel Lamoignon- AngouJÊme ». 15 h, 
métro SATNT-Paal (Mme Hauller) . - 
. « Port' Royal de Paris », 15 h,' 
123, boulevard de Port-Royal (Histoire 
et' archéologie). . 

« LTk Saint-Louis », 10 h 30, métro 
Pont-Marie (P.-Y. Jaslet). 

« Saïnt-Germnm-d es-Prés », 15 h. 
Parvis de relise (Lnttee-Vïshes). . 

« L’Académie française», 14 h 45, 
23, quai Cooti (M. de La Roche). 

« La Seine », 14 b 30, devant Je théâ- 
tre du Châtelet (Paris autrefois). 

« Palais du -Luxembourg », 15 h, me 
'de Vangirard, angle rue de Comté 
(Paris et son hïitoirc) . 

«Faubourg Saint- Antoine », 15 bj 
métro Faidherbo-Chaligny (Résurrec- 
tion Passé). ' 

. «Crypte Notre-Dame», U h, entrée 
(Mme Romarin) . 

. - '■* Ministère des finances ». 15 h, 
93, rue de Rivotï (Tourisme culturel). 

. «Autour de la rue do Bac», 15 h, 
128, rue du Bac (Visages de Paris). • 


Paris, Lyon,Marseille 

Dttqtaw de ht Sdat aaot rivage» du Vleax Part, ai panante par tes- 
bord» du Rhône, les amateurs de Mecnte et d’aatiqnilés ont de quoi safia- 
fafrelenrinatlabl* cnrioskt. Las trois y r— livra riBcs te Frmcc ter pro- 
posent ces jours-d le ptaa «sste choix de i 

A la fKscÏDC DeÜgny, jusqu’au; 

24 octobre, c'est la brocante sur 
l’eau. Une commode Louis Philippe 
est encore à moins de 5000 F, les 
buffets régionaux & 6 000. F, et les 
bonnetières à plus dé 10 000 F, mais 
les prix ne vont pas tarder à se libé- 
rer. 

A Lyon, une foire sympathique et 
traditionnelle au palais de I* Alimen- 
ta lion offre une bonne marchandise 
diversifiée : la table de nunà 800 F, 
la table de ferme à 4 000 F, 
l’armoire bressane à partir .de 
8 000 F et les belles commodes 
lyonnaises fiplus de 40 000 F. 

A Marseille, an parc Cbanot, 
jusqu’au 25 octobre^ des pièces 
sélectionnées et garanties par des 
experts vigilants. 

Pour encourager b recherche de 
trouvailles originales, l* » Oscar 
1 982 » a été attribué par Jean-Pierre 
Cassel, à la suite des délibérations 
d'un jury de journalistes spécialisés. 

La plus haute récompense est reve- 
nue aux antiquaires du Paradou 
pour un pilier d'angle en chêne 
sculpté du quatorzième s iècl e dans 
un état de conservation remarqua- 
ble. Cette pièce de choix, de 
3,35 mètres de haut, a été déebu- 


' verte dans les Flandre» par 
Mmes Mmlekanc Ferragut et Nicole 
Barra et rapportée en France par un 
-convoi spcriaL 

" Le jury a accordé des mentions 
particulières & un tapis dTspahan du 
seizième 'siède et à une pendule — 
lyre en porcelaine de Sèvres d’épo- 
que Lotus XVI, par Jean-Pierre- Pas- 
cal, bd jeune antiquaire de Cham- 
béry qui présente également 
d’autres meubles , dassiqnes de très 
grande qualité. 

Les automates d’un antiquaire 
marseillais, .Jean-Yves Roux, et -les 
canne» & système des frères Sega», 
retiennent également l’attention des 
collectionneurs. H faudrait encore 
citer nombre de meubles de haute 
époque, des meubles coréens, des 
pièces d’archédbgie et d’art primi- 
tif, des meubles en marqueterie clas- 
sique et des commodes provençales 
dont les prix dépassent souvent la 
barré des 100 000 F, ce qui n’empê- 
chera pas de trouver preneur en un 
temps oh les antiquités sont recon- 
nue» comme des valeurs de place- 
ment qui échappent officiellement & 
l’Impôt sur les grandes fortuné» 


GERSAMT. 





TIRAGE N° 42 

DU 20 OCTOBRE 1982 






1 il Jl 14 


27 I 44 


49 


NUMÉRO COMPLEMENTAIRE 


> 


< 


NOMBRE DE GRILLES 

CACHANTES .. 


6 

BONS 

NUMEROS 

6 

5 BONS NUMEROS 

» numéro cwoolttivrtM* 

69 

5 

BONS 

MJMCROS 

2 641 

4 

BONS 

NUMEROS - 

.133 075 


3 SONS NUMEROS 2 484 558 


RAPPORT PAR -GRILLE 
GAGNANTE [POUR 1 F] 


90 472,30 F 
7 370,20 F 
140,70 F 
10,80 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 27 OCTOBRE 1982 


VALIDATION JUSQU'AU 26 OCTOBRE APRES-MIDI 


MJCJtU H ,* IMM M-UUtl 11 BU UIM U H8 U I 


CONFÉRENCES 

samedi 23 octobre 

15 b ; 5s rue IaigilHbre. M.-P. Pou- 
lain : * Les Samouraïs - (Nouvelle 
Acropole). 

•" 15. b 30 : 21 bis, rne Notre- 
Damo-dcs- Victoire* ; H. de Turexme et 
J. Dupont: «Jérusalem trois ibis” pro- 
mise» (Atjantü). 

17 h 30: 12, rue Cortot, M.-J. de 
IjngîaVe : « Lu Damewrllê élue » (Le 
Yieox Monunartre). • 

DIMANCHE 24 OCTOBRE 

14 b 45 : 9 Air. avenue d’Iéna : « Un 
merveilleux voyage au Pérou, dans 
l’Empire du Soleil des lacas». (Proec- 
tion.) 

15 b : 163, rue Saint-Honoré, Natya : 
« La résurrection de la chair rianâ la tra- 
dition chrétienne ». 

- 15 h 30 : 19, rue Fiédéricfc-Lemaitre. 
Mme N. Carlo : « L'art de vivre par la 
pensée positive. La maîtrise du destin. » 
(Centre GRACE.) 

15 h 30: 15, rue de la Bücberie, 
prince Paul Mourousy : « Tolstoï. Tour- 
gueniev, Tcbékov » (Les artisans de 
l'esprit). 

16 h éfi : Notre-Dame de Paris, Père 
C Dagens : « Discerner Faction de Tes- 
prit saint. » 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel du 
22 octobre 1982: 

UNELOI ' 

• Modifiant la loi du 12 juillet 1977 
sur le contrôle des produits «h ini ques et 
l’article L. 231-7 du code du travail. 

UN DÉCRET 

• Portant application de l'article 10 
de l'ordonnance du 26 mars 1982 rela- 
tive aux mesures destinées à assurer aux 
jeunes de seize à dix-huit ans une quali- 
fication professionnelle et i facüiter leur 
inserthm sociale. 


DES LISTES 

m Dés candidats admis à subir ks 
épreuves braies du prunier concours 
d'accès à F École nationale de la magis- 
trature. 

• lies candidats admissibles au 
concours d'agrégation pour le recrute- 
ment de professeurs des universités 
ouvert par arrêté du I" octobre 1981 
dans les disciplines juridiques, politi- 
ques, économiques et de gestion (sec- 
tion droit privé et sciences criminelles). 


BREF 


JEUNESSE - 

SÉJOURS AUX ÉTATS-UNIS. - 
L’Experiment «f international Er- 
ving, en coopération avec des ly- 
cées et dos familles à travers les 
États-Unis, offre a des lycéens 
d'autres pays ta possibilité de vi- 
vra dans une famille américaine et 
d’étudier dans un lycée américain. 

* 89, ne de TvMgo, 75003 
Paris, tél ; 278-50-03. 

JEUX 

BILLARD ARTISTIQUE.. - Un 
tou moi-défi (Trophée Mumm) op- 
posera les 23 et 24 octobre à 
Avize (Marne) le quadruple 
champion du monde Francis 
Cotmesson aux deux meilleurs 
spécialistes français dans cette 
discipline. 

MOTO 

MANIFESTATION DE MOTARDS 
LE 23 OCTOBRE - La Fédéra- 
tion française des motards en co- 
lère organise, le samedi 23 octo- 
bre, une manifestation de 
caractère national, qui, outre la 
capitale, devrait rassembler des 
cortèges de motards dans trente- 
trois villes de France. Par cette ac- 
tion, la F.F.M.C. entend protester 
contre c ki non-respect des enga- 
genwnts sur la réforme des pennis 
moto » et attirer l'attention^ du 
gouvernement sur (a nécessité de 
cia reconnaissance du phéno- 
mène moto et le lancement d’une 
véritable poBrique vis-à-vis d 
jaunes ». 

★ F me, 22, ne de Retrait, 
92156 Soreanes-TÊL : 989-06L82. 


VENTE 

UNE VENTE INTERNATIONALE 
aux enchères publiques d'automo- 
biles de collection aura lieu la di- 
manche 24 octobre 1982, à 14 h 
30, dans le quartier Henri IV du 
château de Fontainebleau. , 

VIVRE A PARIS 

HUMOUR A SAINT-AUGUSTIN. - 
Le cinquième Salon des dessina- 
teurs humoristes de la presse est 
organisé, pour la deuxième fois, 
dans le métro. Après cette d’Au- 
ber, en 1980, c'est ta station 
Saint-Augustin qui l'accueille 
cette année, jusqu'au 7 novem- 
bre, sur le quai direction Mon- 
treuil. Sont exposés das dessins 
réalisés par des dessmateurs pro- 
fessionnels mais aussi des livres, 
des albums et de petits objets 
humoristiques ainsi que tas œu- 
vras des participants au concours 
organisé dans le cadre de ce Sa- 
lon. 


MÉTÉOROLOGIE - 

Evolution probable du temps en France 

entre le vendredi 22 octobre i 

0 heere et te samedi 23 octobre à nf- 

iMÛt : 

Vendredi, -deux systèmes perturbés 
distincts ont concerné le pays : use per- 
turbation très active sur le Sud- Est, 
d’une part, une autre située sur l’ouest 
do pays le matin se déplaçant très lente- 
ment vers l'intérieur du pays, d’autre 
part. Samedi, ces deux systèmes se com- 
bineront sur Test da pays. 

Samedi, de la Normandie à la Breta- 
gne et jusqu'à l'Aquitaine, puis sur tonte 
la moitié ouest du pays se produira uue 
amélioration, les passages nuageux al- 
ternant avec des éclaircies. CeLte amé- 
lioration correspondant à un change- 
ment de masse d'air s'accompagnera 
d’une orientation du vent au nord et 
d'un rafraîchissement, les minimal»* 
baissant sur ces régions de 2 à 4 degrés, 
tandis que la baisse des maximales de 3 
à 4 degrés amorcée vendredi sur l'ex- 
trême ouest se généralisera & toutes ces 
régions. 

Sur les régions méditerranéennes, 
l’épisode fortement pluvieux de ven- 
dredi devrait s'atténuer, mais la nébulo- 
sité restera importante. Sur toutes les 
autres régions, nuages et phiies seront 
très abondants avec du vent de secteur 
sud. La couverture nuageuse conduira à 
des minimales du même ordre que la 
veille et à une baisse tes maximales te 3 
à 4 degrés. 

En raison te la grève d’une partie du 
personnel te la Météorologie, pas de dif- 
fusion de la carte du temps prévu. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 22 oc- 
tobre, & 7 heures, de 1 002,7 millibar s, 
soit 752,1 millimètres te mercure. 

Températures (le premier chiffre in- 
dique le nunmMBi enregistré au cours 
. te la journée du 21 octobre ; le second, 
le minimum de la nuit du 21 au 22 octo- 
bre) : Ajaccio, 24 et 17 degrés ; Biar- 
ritz, 22 et 16; Bordeaux, 23 et 12; 
Bourges, 22 et 9 ; Brest. 13 et 10 ; Caen, 
16 et 12; Cherbourg, 14 et 10; 
Clermont-Ferrand, 23 et 7 ; Dijon, 14 et 
7 : Grenoble, 21 et 7 ; Lille, 16 et 1 1 ; 
Lyon, 20 et 7 ; MarseQie-Marignane, 24 
et 19 ; Nancy, 18 et 6 ; Nantes, 21 et 
12 ; Nice-Côte d'Aznr. 21 et 18 ; Paris- 
Le Bourget, 19 et 9; Pau. 23 et 10; Per- 
pignan. 17 et 16; Rennes, 16 et 11; 
Strasbourg, 12 et 9 ; Tours. 22 et 1 1 ; 
Toulouse, 20 et 16 ; Pomtoâ-Pitre, 30 
et 26. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 17 et 10 degrés ; Amsterdam. 15 
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et 9 ; Athènes, 23 et 14 ; Berlin, 16 et 7 ; 
Bonn, 17 et 9 ; Bruxelles, 17 et 8 ; Le 
Caire, 28 et 21 ; îles Canaries, 24 et 18 ; 
Copenhague, 13 et 10 ; Dakar, 30 et 25 ; 
Djerba, 26 et 1 8 ; Genève, 1 1 et 8 ; Jéru- 
salem, 21 et 13; Lisbonne. 20 et 12; 
Londres, 12 et 10; Luxembourg, 10 et 
6 ; Madrid, 20 et 10 ; Moscou, 4 et 5 ; 
Nairobi, 22 et 16; New-York, 18 
(max.) ; Paima-dc- Majorque, 23 et 15 ; 


Rome, 24 et 15; Stockholm, 11 et 0; 
Tazeur, 21 et 14 ; Tunis, 24 et 16. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale, ) 


Les mots croisés se trament 
en page 2L 



Vous trouverez les autoradios et haut- parieurs Blaupunki pan oui où vuus verrez cei emblème. 


Voici deux appareil* de pointe signés Blaupunkt. Le 
Toronto SQR 32: le son dânsioute sa splendeur grâceà 
ta précision du 'quartz et de l’électronique. 

Le New YorkSQR 82; ausommw du confort sonore. 

Un rendement maximal grâce à un lecteur de cassettes 

aux performances étonnâmes. 

A pleine puissance ou en écoute intime, les appareils 
Blaupunkt nous errunënehi à ta pointe du son. Sans 
distorsions. Avec des graves rigoureux et pleins, de 
vrais aigus transparents et dairs- 
Avec Blaupunkt, vivez une expérience fascinante. 
Vivez le son. 


SlaupunkL La présence du futur. 


Toronto SQR 32 de Blaupunkt ; Accord à synthétiseur PU, 
recherche automatique des stations, 12 présélections, iiarrsian 
automatique du semdedëfilemettif autoreversej, DoÙn \4X5 
Watts rinut 

AVtc YorkSQR H2 de Blaupunkt .- accorda synthétiseur P/ J 
recherche automatique des stations, I# présélections, tète de 
lecture Sendust, inversion automatique au sens de déjdement 
lautomersei. Dolby *.4X1? Watts sinus. 

ifft 

Dolby ' : est la marque déposée des Dolby Labs Inc. 

•BLAUPUNKT 

groupe BOSCH 
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PRÊTS CONVENTIONNÉS 

Vous rêvez d'une maison, venez la faire 
fleurir au Crédit Agricola 

Que vous cherchiez à faire construire, 
acheter une maison neuve ou un 
appartement neuf; améliorer un logement 
ancien, faire procéder à des^ travaux visant 
à réaliser des économies d’énergie, vous 
pouvez, sans plafond de revenus, obtenir un . 
prêt conventionné à un taux avantageux, 
à condition que votre projet respecte cer- 
taines normes réglementaires notamment 


de prix, de surface ou d’ancienneté 
du logement Si vous avez des idées, nous, 
ne manquons pas de bon sens; nous 
saurons vous conseiller en fonction de 
votre situation. 

Renseignez-vous dans votre bureau 
du Crédit Agricole., 


U 


CRÉDIT 

AGRICOLE 


Le bon sens près de chez vous 


CREDIT AGRICOLE 


"\fenez préparer votre 
hiver en automne.” 


Dès aujourd’hui, venez visiter le Salon qui donne envie 
de voir arriver l’hiver : c’est le Salon Neige et Montagna 

Plus de 200 exposants vous y attendent Profitez-en 
pour y découvrir toutes les stations de sports d’hiver françaises 
ou étrangères, pour y réserver en direct vos séjours ou vos 
forfaits, pour y découvrir et y essayer tout ce qui se fait de 
nouveau en équipement en loisirs, pour y inscrire vos enfants 
à un stage de ski, pour- louer-ou acheter -un studio, un chalet- 

Et, pour prendre un avant-goût de sports d’hiver, 
vous pourrez aussi essayer notre piste de ski alpin, notre 
parcours de ski de fond, ou de ski à roulettes, nos rochers 
d’escalade ou notre mur de eramponnage. 

Et reposez-vous autour d’une bonne table dans nos 
restaurants montagnards (à midi et en nocturne) ou devant ' 
un écran pour nos projections non-stop de superbes films sur 
la montagne II y a des dizaines de moniteurs 
qui vous attendent Venez ! 
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SPORTS 


L'avant-projet de foi sur fa promotion 
des activités 


1 


Rapprocher le sport et l'éducation 

« Les activités physiqw: s et sportives constituait on élément fooda- 
oeota} <je culture (-). Etes constituent nue véritable misswn de sernce 
DabBc ». soofiene T » «mt de foi portant orjpunsatkuDi et promotion 
Ætites.jPestbé à 

file » loi Mazeaud », ce texte a étéâaboié parte nànistcrc deTëdnca- 
tîoa nationale et par le ministère délégué i la jeaaesse et aux sports i 
partir des travaux dn colloque de Foot-Romeu (Ai Monde du 5 juin). 

Après les ÀraSares- mises au point avec le monveneat sportif, les 
organisations syndicales et les associations concernées, le texte devrait 


Parlement lors des» missloa du printemps 

Tendant- i rapprocher le monde d» sport et de rcdocatioo, à clari- 
fier les relations entre FEtat et le màunmmt sportitr A promouvoir le 
sport dans le monde du travail et les activités physiques de loisirs, sans 
oécGver le haut niveau, enfin à dérefopper la recherche dam le domaine 
sportif, le texte compte actnêBemeiit craquante et en articles répartis en 
trois grands titres : la pntàqwÿles la formation des cadres. 


• Depuis de trop nombreuses an- 
nées, l’école et ses enseignants 
d’E.PS. d’une part, le club et ses 
entraîneurs d’autre part, dévelop- 
pent le plus souvent leurs activités 
séparément bien qu’ayant eh charge 
les mêmes enfants », constatait tes 
auteurs du texte, qui entendent réa- 
liser une collaboration étroite entre' 
le monde du sport et te monde de' 
Pédacation. Pour cela ils envisagent 
d’une part use formation commune 
pour les cadres des deux secteurs, 
d'autre part une revitafiation fiu 
sport scolaire à partir * d’une re- 
lance et d’une réunification des as- 
sociations sportives scolaires ». •" 
Afin- de clarïfierks relations en- 
tre rctat et le mouvement sportif, 
les fédérations recevront des sus- 
sions élargies « /lotir une pratique 
éducative du sport et une défense 
active face aux déviations qui nte- 
nacent de dénaturer la pratique' 
sportive. » Pour les auteurs de 
ravant-projet, il s'agit de donner des 


ravant-projet, il s'agjt de âotmer des 
rcspoiàabï[it€s accrues au: mouve- 
ment sportif, considéré comme le 
partenaire ■ privDégié des. pouvoirs 
publics, qui nouent avec lui des rela- 
tions contractuelles pour tout cé qui 
.concerne tes aides ftnancières-ou en 
pe m umeL 

Polir sa part; le sport professhm- 
nd sera doté dV un statut particu- 
lier permettant aux , personnes pu- : 
bliques de contrôler plus 
étroitement Vutilisation des fonds - 
qu'elles lui allouent ». 

■ La promotion du sport dans Ten- 
treprise devrait être réalisée dans lé 
cadre des comités d'entreprise avec 
pour dîjoctiL • outre le développe- 


ment des activités physiques de dé- 
tente et d’entretien, l'organisation 
d’activités physiques à finalité pro- 
fessionnelle pour tuner efficace- 
ment contre les accidents du travail 
et les maladies professionnelles ». 

'Le spart de haut mvean est pour 
les auteurs -du .texte. • source d’enri- 
chissement culturel # de progrès 
humant, facteur de rapprockeptent. 
entre là peuples ». Ils proposent un 
ensemble de mesures pour faciliter 
l'insertion sociale des sportifs de 
bant niveau, notamment dos 1 
» bourses d’emploi » et l’adaptation 
de la formation scolaire et umveisi- 
taire des jeunes espoirs, * de telle 
sorte que ne soient sacrifiées ai la 
réussite socùiiedesjevnes m leur 
activité sportive ». .. 

Pour la masse; lès activités physi- 
ques à tous les âges '-et dans toutes 
les caîégoriessocrales doivent être 

- un instrument de libération et 

d'émancipation des travailleurs, 
parce que ces activités sont éduca- 
tives. Cultureties el socialement en- 
richissant es». . . 

Un comité national pour la n- 
cherche et la technologie en matière 
physique et sportive devrait combler 
les lacunes en ce domaine "par la 
mise en œuvre dé programmes de re- 
cherche avec tes universités. Ceux-ci 
viseront en partictUicr le domaine 
: des'équipetnèatset des matériels en 
raison des retombées économiques. 

- •- La France est en retard en ma- 
tière de contrôle médical sportif.' Le 
texte prévoit notamment pour 1e rat- 
traper ht mise en' place a « une véri- 
table spécialité aé médecine spor- 
tive*! ; 


la. mise en place a « une uéri- 
Tpéàaliti aé médecine Spor- 


TENNIS 


La répartition des places 
pour assister à la Coupe Davis 

. . y De notrn correspondant 


(■Grenoble. - M- Phtffppe Chatrier, 
président de b Fédération française 
de tarifée, et ML Hubert -Dubedôut, 
député,. maire de Grenoble, sont 
tombés d'accord, mercredi 20 octo- 
bre, sur la répartition des 
13600 places du .Palais des . spores 
de Grenoble qui aceuafflera. tes 26, 
27 in 26 novembre, •‘la finale de la 
Coupe Davis. Ce qui paiit-.ne satis- 
faire que. très- partieflèment lès Gre- 
noblois, puisque 1 50 O places seule- 
ment y seronten vente à leur usage. 

Sir te r total des places disponibles 
à l'intérieur/ du PaJaiades. sports,. 
3000 sont réservées aux membres 
de ta FJ.iT. ù'ffgu^pauphiné&avpfo 
en recevrapoof sa part 4 350 fpamii 
cas billets, .1 500 iront aux licenciés 
de GcenôMé ét 'de son aggloméra- 
tion). L'aotra ^moitié sera départie 
dans toutes^ tes autres figues de - 
France, qui .«/'verront -attribuer un - 
nombre de plaças qui variera en forte- . 


tion de Jour éJoignement par rapport 
; au' fieu, des rencontrai de ta Coupe 
Davis. Quant aux 3000 places res- 
tantes, elfes' seront attribuées aux 
joumafistes. au public américain, aux 
invités de ia ville et de ta F.T.T., a*nâ 
qu'aux annonceurs, gui, moyennant 
50000 francs; pourront - festaDer une 
tante pubficitaiiie 'à' V extérieur du 
stade erse verront remettra chacun 
unia cinquantaine de bfltets. _• 

La final* de. ta~Coùpe Davis, dont 
fe chiffre; d’affaire® .est évalué i 
3 avisons de "francs,, nécessitera 
d'Iroportams' Invastisssrnents, no- 
tamqjent installation de pratiesbtes 
(400 000 F)’, d'un nouveau- système 
«Ttfctaïrage fl 75 000 F) et d'un... 
court. . de tennis en terre battue 
:; f1 70 600- FL -dont -la construction 
•: débutsrp aussrtôt après /.'arrivée des - 
; Sta : Jours; cydiistes.de ^Grenoble 
prévus pour Je 1 Orioverobra. — C.F. 
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TRANSPORTS I URBANISME i FAITS ET PROJETS 


L£SCONSBLS 

D'ADAMASTRATION 

DESPORtS* 

SERONTÉLARa$ 

M. Le Poosec a terminé, le jeudi 
21. octobre, sa visite des parts auto- 
nomes par Bordeaux, où B a inau- 
guré le# ■ nouvelle# icstaSatûm de 
Bass et ». A cette occasion. le tninis -' : 
tre de la mer a présenté les preamors i 
effets de la potitïqiie de décentrai*- j 
salit» sur la g e stion des porta fran- 
çais. Dans la textes qui vont pro- 
chainement paraître. les 
établissements publies régionaux 
seront, pour la première fois,- repré- 
sentés aux conseils d’administration 
des ports autonomes (qni sont an 
nombre de six en métropole). - 

Dans les nouveaux conseils, qm 
seront Entités à vingt-quatre mem- 
bres; la participation ac* employés 
passera de deuxà.cânq membres, 
celle des collectivités locales de 
deux & quatre. L’État abandonnera 
deux sièges, tandis que les chambres 
de commerce et d’industrie désigne- 
ront, directement ou indirectement, 

' snt représentants. : 

M. Le Pensec .a aussi annoncé la 
□me en place (Tune « commission de 
confrontation» cotre les construc- 
teurs tT outillage (grues, portiques, 
engins de transport) et les autorités 
des ports : « Il m’apparâtt en . effet , 
possible depramouvoir la technolo- 
gie française. L’observation du mar- 
ché dé l’outillage portuaire, au 
cours des dix dernières années, 
m’amène à penser que la technolo- 
gie française aurait largement 
gagné, aussi bien sur le marché inté- 
rieur que pour l’exportation, à une 
coordination de l’action’des diffé- 
rents ports afin de permettre aux 
constructeurs de mena- une vérita- I 
ble politique 'industrielle dans ce I 
domaine. » — P.-C. • 


lfRlïïa»TTItTïT3ïTîTïW 

DEMAM3EZ VOTRE NUMERO 
D'ESSAI GRA7UTF A 

mary m Manche . 
23866 JO . 


UflENOUVEUf «DÉFENSE» 

A MARNE-LA-VALLÉE 

■ ■ M. Michel Giraud, président du 
conseil régional dllc-dc-France, s6i 
nateur RJ*. R. du Val-de-Marne, a! 
Vûâté,- jeudi 21 octobre, la ville nou- 
velle de Marae-Ïa-Yalléc, qui s'étend 
. de 'Noisy-le-Grand (Sexne- 
Sàint-penis) à Lagny (Seine- 
Çt-Marne), le long de l’âuto- 
imute A 4 et du RJLR. 

.. ■Ce fut l'occasion pour- lui de ma- 
nifester que, « patron » de .l’exécutif 
régional, il entendait être aussi res- 
ponsable des villes nouvelles et, qu’il 
.soutenait jeette politique d’aménage- 
ment du territoire, ce qui ne fut pas 
toqjours le cas de la -majorité, du 
conseil régional. 

. M- Giraud profita aussi de cette 
visite pour -proposer que Manve- 
' la-Vallée prenne tordais de la Dé- 
fense- pour l’accueil des- bureaux;' 

. puisque celle-ci est proche de la sa^ 
turation. Cda permettrait d’éviter la 
faillite financière de la ville nouvelle , 
mats nécessite un soutien important 
de l’Etat, par exemple par l’installa- ! 
tion, à Marne-la- Vallée, d’une partie 
. du ministère des finances. 1 D faut, 

- aussi que sut enfin décidée rnrbani- J 
. .sationdeTest de la ville nouvelle, ce . 
que refusent encore de . nombreux 
'élus locaux concernés. 

•^XV\X\\VXXXX\.NXXXVV 

i SAUVEZ VOS î 
t. CHEVEUX GRAS ! £ 

V Votre front se dégarnit? ✓ 
ÿ La tonsure menace ? y 

A AGISSEZ VITE ! ÿ 

y B ma amttampa ancora... .y 

(j «5j!^ î ^de Se LÎ te8 cSÏSS ^ 

y aemmnQUErexoès de sébum qui y 
y asphyxie les bulbes. . . / 

y C’est le but de «TH 2- taLsulfué, spô- / 
/ effique anti-séborrhéique, qui contrf- / 
^ bue puissamment A (tonner une noo- r. 
AveÊe vigueur à votre chevelue et A A'- 
^ supp rimer démangeaisons et peffi- y ; 

4 SANS RESULTATS VISIBLES 
>20 JOURS, (HOMMES ET > 

> FEMMES). REMBOURSEMENT V 
/GARANTE V 

/ Demandez dossier «TH 2- gratuit à / 
y I-CJL (LM7) 0B2S0 MOIkUNSL / 
/ Joindre 3 timbres. / 

AXXXXXXXXXXXXXXXXXV^ 


Concours 

d’architecture.*, 

.« en compétition 

Près de trois cents équipes 3onl 
‘inscrites au concours qui pc i mett r a 
■de choisir,, au printemps prochain, 
'un projet pour le Centre de la com- 
munication et les deux ministères 
(urbanisme et environnement) qui 
seront construits au sommet du 
quartier de la Défense (123 000 m 1 
au total)-. 

•; La date limite d’inscription a été 
'reportée au 23 octobre, mais les dos- 
siers seront envoyés aux concurrents 
comme prévu le l* novembre. Le 
jury international, désigné en juillet 
dernier, s’est réuni sur place, pour la 
première fois, récemment. 1] a dési- 
gné son président, M. Robert Lion! 
'directeur général de la f’-aîw des 
dépôts, et trois vice-présidents : 
MM- Mahdi Elmandjra, économiste 
marocain ; Tiemo Galvan, maire de 
Madrid, et Richard Meier, archi- 
tecte américain. 

Le jury a longuement discuté des 
conditions dans lesquelles 0 présen- 
terait son. choix (quatre projets au 
plus) au président delà République, 
à qui reviendra la décision finale. 
Certains ont contesté cette méthode, 
en rappelant que le choix du projet 
Piano-Rogers pour le Centre Pompi- 
dou n’aurait sans doute pn être fait 
si le jury n’avait pas été souverain. 
Un compromis a été trouvé : le jury 
assortira sa sélection de recomman- 
dations précises. 

Rappelant que la hanteur des 
bâtiments, qui seront édifiés dans 
l'axe Louvre-Arc de triomphe, objet 
de nombreuses polémiques dans le 
passé, était laissée & l’appréciation 
des concurrents, ML Jack Lang a 
indiqué & la presse que le président 
de la République venait de lui 
confirmer dans une lettre sa * déci- 
sion irrévocable » de réaliser le 
Grand Louvre en libérant l’aile 
occupée par le ministère des 
finances et en transformant les 
espaces intérieurs du musée, respon- 
sabilité qui serait confiée à 
M. Emile Biadini, chargé de l'amé- 
nagement de la côte aquitaine. La 
conquête vers l’Ouest est un projet 
toujours inachevé », a indiqué 
M. Lang. Le projet de la tête 
Défense ne doit pas être » une porte 


de bronze enfermant Paris à l’inté- 
rieur de frontières bien établies 
La multiplication des concours 
d'architecture liés aux - chantiers 
du président » crée une émulation 
parmi les architectes, ma is aussi 
parmi les organisateurs de ces 
consultations. Plus de huit ce ms 
concurrents se sont inscrits pour le 
parc de La Villette, parti le premier. 
Sur les deux cent quatre-vingt-six 
professionnels intéressés par le 
ministère des finances de Bercy 
(réservé aux Français), cent trente- 
sept ont rendu leur projet le 30 sep- 
tembre, date limite. La Défense 
annonce près de trois cents candi- 
dats (et a limité leur nombre à cinq 
cents !). Mais beaucoup de 
« vedettes » se réservent pour 
l’opéra de la Bastille, projet presti- 
gieux, qui n’est pas encore lancé... 

M. Ch. 


de l’accident 
de Seveso 

L’accident survenu le 10 juil- 
let 1976 & Seveso, en Italie, n’a pas 
eu de conséquences sur la reproduc- 
tion humaine, comme certains ex- 
perts avaient pu le redouter. Telle 
est, en substance, la déclaration qu’a 
faite devant r Académie de méde- 
cine, le 19 octobre, le professeur 
Herbert Tucfamann-Duplessis. 
(Paris). 

A la suite de l’explosion d'un 
réacteur de l’usine ICMESA, qui fa- 
briquait de l’hexachloroph&ne, un 
nuage de substance irritante conte- 
nant de la dioxine était répandu sur 
plus de 200 hectares. 

Les retentissements particuliers 
de cette dangereuse substance sur la 
reproduction humaine ont alors sus- 
cité les appréhensions les plus vives, 
a expliqué M. Tuchmann-Duplessis. 
Cette inquiétude, a t-il poursuivi, 
provenait d’observations expérimen- 
tales faites sur l’ animal, en particu- 
lier sur les souris. Chez cette espèce, 
en effet, la dioxine peut provoquer 
des malformations du foetus, chez 
d’autres espèces, y compris les pri- 
mates, elle est toxique pour l’em- 
bryon mais ne détermine pas de mal- 
formations. 

L’enquête de la commission médi- 
cale de Lombardie portant sur la pé- 


riode de 1973 à 1977. étendu aux 
zones avoisinantes comprenant 
50.000 femmes en âge de procréer, 
ne montre pas de différence entre 
zones polluées et non polluées. Au- 
cune augmentation des aberrations 
des chromosomes n’a de plus été re- 
levée dans les analyses des avorte- 
ments, spontanés ou non. 

De même, l’analyse des malfor- 
mations congénitales observées dans 
la région de Seveso correspond à la 
distribution habituelle des malfor- 
mations humaines, et cinq années 
d’observations permettent d'affir- 
mer que les enfants nés de mères ex- 
posées à la dioxine n’ont présenté 
aucun retard de développement et 
aucune augmentation des maladies 
infectieuses. 

Tertia 

et PMonnatiqiie 
dans le Nord 

Le cinquième Salon des services 
et du conseil aux entreprises, intitulé 
Tertia et organisé à Lille par la 
chambre de commerce de Lille- 
Roubaix-Tou rcoing, a reçu plus de 
9 000 visiteurs pour 235 exposants. 
L’an dernier, on avait noté 6 500 vi- 
siteurs et 220 exposants. 

Cette manifestation, qui vient de 
' s’achever, a été dominée par l’infor- 
matique et la télématique. Elle a 
mis eu évidence d'une façon très 
forte les besoins de la région. En ef- 
fet, si celle-ci se situe au troisième 
rang des régions françaises pour 
l’équipement informatique, elle 
manque de personnel qualifié. On 
' compte actuellement 5 000 informa- 
ticiens en activité, mais il en faut 
700 de plus chaque année, et le re- 
crutement n'est pas normalement as- 
suré. 

Les expériences de formation vont 
être développées à partir de lycées 
techniques et de LEP ; deux opéra- 
tions d’informatique décentralisées 
seront lancées dans les centres éloi- 
gnés de la métropole, à Boulogne et 
à Maubeuge. On pense que, grâce à 
une action coordonnée de l’Etat et 
de la région, on pourra aboutir à la 
formation en 1983 de 2 000 per- 
sonnes qualifiées de tous niveaux. 
Pour ce qui est de la recherche, un 
projet est déjà bien avancé. U s’agit 
du réseau régional d'informatique 
qui mettra en liaison toutes les uni- 


versités lilloises et certaines entre- 
prises'. le «centre serveur» étant 
installé à l’université des sciences et 
techniques à Villeneuve-d’Ascq. Ce 

projet a déjà reçu un accord de prin- 
cipe des pouvoirs publics. Il en coû- 
tera 70 millions de francs. On pense 
enfin à créer un Iratitut national de 
production automatisée dans la ré- 
git». - G. S. 

‘ • La pollution de la baie de 
Seine. - La société Tbann et Mul- 
house qui, au Havre, fabrique de 
l’oxyde de titane, produit utilisé 
pour blanchir les peintures, et l'en- 
treprise Cofaz qui fabrique des en- 
. g rais azotés sont coupables d’avpîr 
pollué la baie de Seine par leurs re- 
jets et d'avoir causé ainsi un préju- 
dice aux pêcheurs et aux écologistes. 
C'est ce qu'a indiqué, jeudi 21 octo- 
bre. la cour d’appel de Rouen confir- 
mant ainsi une décision du tribunal 
de police du Havre du 15 décembre 
1981. Les juges du Havre vont avoir 
maintenant à déterminer le montant 
des réparations que les industriels 
devront verser et, pour la première 
fois dons les annales judiciaires fran- 
çaises, à évaluer le « préjudice éco- 
logique » causé par la pollution. 

• Ecologistes et chasseurs dans 
les Pyrénées. - La Fédération fran- 
çaise des sociétés de protection de la 
nature et sept autres organisations 
nationales d’écologistes lancent un 
appel au public pour soutenir l’asso- 
ciation Orgambideska col, libre. De 
1979 à 1981, ce mouvement avait 
loué le col d’Orgambideska, dan<t les 
Pyrénées-Atlantiques, pour y obser- 
ver le passage des oiseaux migra- 
teurs et notamment des pigeons. Ce 
col étant apparu comme l’un des 
points de passage les plus importants 
d’Europe occidentale, les principales 
associations de protection de la na- 
ture de France et d’Europe avaient 
demandé au ministre de l'environne- 
ment de le mettre en réserve. Selon 
la F.F.S.P.N.. le col « vient d’être 
rétrocédé en catimini à la fédération 
des chasseurs des Pyrénées- 
Atlantiques *.Lcs huit organisations 
protectrices protestent dans un com- 
muniqué qui affirme : « Le patri- 
moine naturel de la France n’appar- 
tient pas aux seuls chasseurs, et le 
ministre de l’environnement trahit 
ses engagements. - Elles invitent le 
public à monter à Orgambideska. 
pour y « admirer le passage des mi- 
grateurs ». 
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POUR VOTRE MAGNETOSCOPE PHILIPS 
UN CHOIX FANTASTIQUE DE FILMS„ 


PARIS 

r TÉLÉ FRANCE VtOEOCUM 

17B, rue Montmarüft 236Q42S 

5* DRUGSTORE PimuCtS 
M9.bdSt'GBnnaiQ 2223250 

r VIDÉO CITY 

SS. rue (ht Sèvres 734 7848 

r SVC VIDÉO HOME 

47» tfeLaUntle-Picquei 7837518 

0* SVP VIDÉO CLUB 
M.ruedeBerri 562 0554 

tT PUBUCJS MATIGNON 
l.m.Mabgflon 3593S70 - 

8* CHAMPS-DISQUES 

M.» ttaCtaiapsÉVstes 5525546 

V CWÉ CLUB VIDÉO 

44. ruede La Boétie 225 7020 . 

T AUDIO# 

arueüeCnateeudun 285 25 33 
T DOMAINE DE LA VIDÉO 
73 rue de la Victoire 8743249 

T PRINTEMPS HAUSSMAMM 
#4. M Haussmann 285 22 22 

sr SHOPPING VIDÉO 
4.rueFonuune 874 42 50 

«T CCAE . 

35. rue de ParsOis 7TO74 50 

«r tlL Et VIDÉO CENTRE 
66. M Magenta' 201 94 68 

UT TÉUÉREC 

178. rue Sr-Maur 209 36 94 

«r VIDÉO BOULEVARD 
33. bd St-Martin 27*12343 

rr RADIOVISOR 
3. avenue du Trône 373 17 94 

J 1T TÉLÉTROMC 
| 148. bd Votera 379 62 Î4 


VIDEO 
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M* SVC PARAFRANCE 
48. rua du Montparnasse 3546876: 
M* STÉ OPALE DE PEU 
Tl.ruedelaTombe-tssoini 3271646 

14* VIDÉO STORY 
TU. bd Arago 3262210 

1ST CENTRE XV 

T31. ay.de la Convention 533 88 29 

IF ÉLECTRONIQUE MIRABEAU 

17121, rue de Javel 577 57 75 

WP TÉLÉVISOR 

69b avenue Kléber 727 70 80 

17* TECHNIQUE SÉLECTION 
70. pl. du Dr-Féfix-Lobfgn» 627 B0 16 
rr S-V.c. vidéo home 
12, av. de Villlers 7638568 

18* EECKMAM 

46. rue de la CbapeHe 607 54 99 

T8* MAGNIN 

32, rue Marx-Oormoy 607 91 73 

10* RADIOR MIRMA 

96. av. Jean- Jaurès 208 75 61 

20* BURE. 

47. rue des Orteaux 371 7B 03 

20* AVRON TÉLÉ MÉNAGER 
25. rue (TAvron 373 09 03 


COULOUUIERS QUESMES 
13, rua de Melun 4030207 
FONTAINEBLEAU ARNOUX 
3. Grande-Rue 4222598 

GRETZ ROCCA.. 

57, rua Arthur-Papon 407 0335 

LAGNY ËLECTRO DISTRIBUTION 
2, rue des Roses 4303416 

UELUN DELABRE 

6 rue Renè-Pouteau 452 23 90 

NEMOURS LA PONT 

3 et 5. rue du CtiAnau 42804 84 

VILLEPARISIS LETOUZE 

1. place de Stalingrad (marcM) 427 00 97 


78 - YVELINES 


ÊLANCOURT LEUÉVRE A CINTRAT 
Centra artisanal les 4 arbres 
La HaieS Sorel 0510644 




AVRON TÉLÉ MENAGER | 

rue (f Avron 3730903 llAllV 


60 -OISE 

CLERMONT TORBAY 
3. rue de Paris 450 00 96 
COMPÏÈGNE SjltJ. ALAIN BLEUET 
Roule de Ctiofey 44012 62 

COMPÏÈGNE MARY 
2. rue Napoléon 4400205 

CREIL UELEUP 

19, rue J--Juill6L B.P.26 455 03 59 

CRÊPY-ÆN-YALOtS BAS QUI N 
54. rue Chartée-de-GauHe 4597240 

LIANCOURT SAROUILLE . 

5. rua-Victar-Hugo .473 04 01 . 


LE SYSTÈME 
EUROPÉEN 


77-SEINE-ET-MARNE 

CHAMPEAUX TECfMHCRJUBOT&É 
' 3. TusfHtonwne 066 9116 

CHELLES RADIO BELOS 
SQ av. de la Résistance' 008 00 51 


HOUILLES GUTH 

10. avenue Camot 968 81 TA 

LES CLAYES-SOUS-BOIS VEYRAT 
a rue Tristan-Bernard 482 38 08 

LESMUREAUX LE GRIFFON 
31. rue Aristide- Briand 474 04 71 
UANTES-LA-JOUE AUCHAN 
C0 110 Buchetay 09267 74 
MANTES-LA-JOUE MANTES VIDÉO 
17. rue Nationale B4343 73 

PLAISIR AUCHAN 

CD 1B1 Les Vicomtes 0558035 

PLAISIR HOTTIEHS 
Centre Gai Pasteur 0553025 
Sr-QERMAIN-EN-LAtfE DIONNET 
38. rua do Poissy 451 06 39 

ST-OUENTld-en-YVeUNBi EUROMARCHÉ 
Hit 10 043 8128 

VERSAILLES BBC 
1 4, av. G -Clemenceau 96b 33 58 

VERSAILLES DA NY DISC 
35b n» Royale 9502464 - 

! W RQFLAY FORUM TÉLÉ 
27: a« du Général-Leclerc 024 53 54 


St -ESSONNE 

ATHIS-MONS EUROMARCHÉ 
180 RN7 9387986 

BALLANCOURT STUDIO MARTIN 
3. rue Blanchard 493 20 49 
BRenBNY-S-ORGE MÉTIBRT DÉPANNAGE 
29. rue du Gü-Lectorc 084 5353 

BRÊTIGNY-SUR-ORGE AUCHAN 
Centre Cul La Maçon Neuve 085 02 97 
CHILLY-MAZARIN TÉLÉ FROID 
I. av. de la République 909 08 49 

CORBEIL-ESSONNES CESSAC 
5. rue Marcal-Cachin 496 05 84 

CORBEIL-ESSONNES VtTELEM 
B. bd Jean-Jaurès 0890643 
DOURDAN MADERNI 
1. place du Marché 492 90 24 

ÊTAUPES TÉLÉTAMPES 

91. rue de la République 494 05 56 

ÊVRY GUIRAO 

Centre Commercial Évry 2 0774227 

1 MASSY-VERRIÈRES DELALANDE 
Place delà Gare 9200514 
VERRES VIDÉO BOUTIQUE 
65. rue Charies-de-Gaune 9484228 

92 -HAUTS-DE-SEINE 

i 

BAGNEUX TDM. 

23, avenue de Chôtillon 656 77 99 

BOULOGNE THÉO 
239b bd Jean-Jaurès 62128 90 
BOIS-COLOMBES TÉLÉTEX 
59. rue du Gai- Leclerc 2422857 
CLAMANT TÉLÉ CONDORCET 
175, avenue Jean-Jaurès 842 5617 
CLICHY RADIO CENTRE LECOR RE 
105. bd Jean-Jaurès 737 71 37 

COLOMBES GK TECHNICIENS 
50. rue Saint-Denis 2421684 
COURBEVOIE INTER SERVICE 
55. rué de Belfort 789 43 25 

LA GARENNE- COLOMBES TDM CAVORET 
l.rueËmile-Oebsol 2424505 

LEVALLOtS DELCOMMUNE 
76. ev. du Pdt-WItson 737 53 59 

LEVALLOIS ETS GARNIER 
3, rua H.-Barbusse 737 23 16 
UEUDON PARENT 
17. rua de la République 53413 35 

DOMAINE DE LA VIDÉO 

Centre Col des 4 Temps La Détenu 
773 60 78 

NEUILLY MALNOUSJL 
29, rue de Chartres 624 48 12 
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SCEAUX RADIO MODERNE 
86. rue de Houdan 66122 71 

VILLENEUVE-LA- GA RENNE MOBIS 
Centre Commercial BHV 798 12 10 


93 - SEINE-S T -DENIS 

AUBERV1LUERS CIRONNEAU 
B. rue Solferino 352 23 37 
AUBERVILLIERS VIDÉO CLUB 7 
79. avenue Jean-Jaurès 834 45 78 
AULNM-SS-B0IS RADIO STHASB0UR6 
16. rue de Bondy 866 63 15 
AUL NAY-SS- B OIS VIDÉO CLUB 84 
84. rue Anatole-France 868 6717 
BOBIGNY VIDÉO CLUB BOBIGNY 
Centre Cial Bobigny 2 8316933 
DRANCY RADI ASTRAL 
Place de la Mairie 83149 99 

LE BOURGET PERGAND 
3. rue du Cdt-Roiand 837 0108 

LIVRY-GAROAN KOEPPEN 
26. bd Chanzy 38107 48 

LIVRY-GARGAN TÉLÉMAIRtE 
9. av du Consul- Général- Nofdbflg 330 00 14 

MONTREUIL MOREL JEAN j 

76. bd Chanzy 8581332 j 

ROSNY-SS-BOIS MASTER VIDÉO 7 1 
Centre Commercial Rosny 2. 

Pona 7, niveau bas 855 64 00 
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VILLEJUIF M£RIC0 Ttll TECHWC 
30. rue Jean-Jaurès 726 09 76 

r-ni.c Oflie nnmunv VILLENEUVE-ST-GÊORGES DEBON Œ 

afsSoS 38S “‘” £ 

ST-DENIS ARMORIC Q C Wâl .n'OIQF m 

19 bis. place Jean- Jaurès 243 92 00 80 ■ VftL-ü UIOC 

__ _ .... DOMONT DECQUE 

94 - VAL-DE-MARNE 2a. avenuB Cune 991 01 77 

EHGHIEN-LES-BAINS BONDEAU MENACER 
ALFORTVILLE CLAUVEUN 69. avenue Gal-de-GauD 412 33 53 

44. rue Emfc-Zola 376 64 22 FRANCONVILLE LAFONT 

CHAMPION Y OTÉRAOIO tojfcs Miras. Centra CUI de l'Epuie Guyon 

1. rue Cluries-fourner 7060991 4M 00 09 

CHOISY-LE-ROt TELE VIDÉO MENAGER LOUVRE S PARROT CAMAY 

14. avenue V«3«-Hugo 690 95 64 70WS. rue de Pans 468 10 57 

MAISONS-ALFORT CHARLES LADNER TELE MONTMORENCY DENIS SERVICE 
175. av du Général- Leclerc 368 37 72 14. pl. Roger-Levanneur 964 20 38 

MAIS0NS-ALF0RT EURODISCOUNT PONTOISE DECOBERT 

20. av du Général- Leclerc 368 09 10 R -N. 14 Sorbe Pontoise 030 22 22 

UAlSOIIS-AlfORT FRANCE ELEC SANNOJS VIDÉOSCOPE 

128. rue Jean-Jaurès 376 54 16 M. bd Charies-de- Gaulle 982 68 32 

NOGENT-SUR-MARNE TÉLÉRAM'S SOISY-SS-UONTUmEIICY HIFI SON 95 

116-118. Grande-Rue 873 38 16 Centre Cu8 Escale 417 15 83 

SUCY-EN-BRIE SUCT TÉLÉ MÉNAGER _ . _ _ ^ 

20. rue du Montrer 590 23 58 

VtUECRESNES BERTHEL0T I# H I II K#" 

Centre Drf du Manoir tTAntWy 569 25 94 M ■ ■ ■ HD ■ ra 


14, pl. Roger-Levanneur 904 20 38 

PONTOISE DECOBERT 

R.N. 14 Sortie Pontoise 030 22 22 

SJUHNOIS VIDÉOSCOPE 

36. bd Charies-de-Gaulle 962 68 92 

SOISY-SS-MOimtORENCY WR SON 95 
Centre Oa) Escale 4171583 
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SOCIAL 

1 2 424 contrats de solidarité 
ont été conclus en neuf mois 

Le conseil des ministres du 20 octobre a adopté le nouveau type de 
contrat de solidarité visant à r «tare la durée du travail, s*r proposition de 
M. Le Garrec, ministre de remploi. Présentant son projet, M- Le Garrec a 
saccmtemeflt rappelé les résultats des contrats' < ancienne formule » mis eu 
place en janvier dernier pour lutter contre le chômage. La reffle, le minis- 
tère de l'emploi avait publié le bilan détaillé de ces contrats, signés dans le 
cadre de l'ordonnance do 16 janvier 1982. 


Le bilan présenté par ie ministère 
de l'emploi s'arrête à la date du 
25 septembre. En voici les princi- 
paux éléments. 

• 12 424 contrats de solidarité 
ont été conclus, dont 12 078 avec 
des entreprises. 3 602 dossiers sont 
eacore en cours d'instruction. 
L'ensemble des. contrats concerne 
des entreprises et des collectivités lo- 
cales qui emploient au -total 
2 511 000 personnes. 

m 97 % de ces contrats compor- 
tent ia clause de préretraite- 
démission concernant 1 70 000 béné- 
ficiaires potentiels (dont 168 000 
dans les entreprises) . 

La préretraite progressive figure 
dans 5 % des contrats, et elle 
concerne 4 384 bénéficiaires poten- 
tiels. Enfin, 4,5 % des contrats por- 
tent sur la mesure de réduction de la 
durée du travail et prévoient l'em- 
bauche de plus de 12 000 personnes 
(5 751 en ce qui concerne les seules 
entreprises). 

Au total, près de 187 000 emplois 
sont susceptibles d'être créés ou li- 
bérés dans le cadre des contrats de 
solidarité. * * 

• Au cours du premier semes- 
tre (982, l'industrie a fourni près de 
40 % des entreprises signataires de 
contrat portant sur la préretraite- 
démission, tandis que les entreprises 
du secteur tertiaire ou les collecti- 
vités locales ont le plus souvent 
conclu les contrats relatifs à la ré- 
duction de la durée du travail. Le 
secteur du bâtiment et des travaux 
publics a fourni peu de contrats, en 
raison de la mauvaise conjoncture 

3 ui persiste dans cette activité. Peu 
'entreprises, en effet, peuvent ga- 
rantir un maintien de leurs effectifs 
durant un an comme cela est exigé 
pour la signature de ce type de 
contrat. 

• Les contrats signes au cours du 
premier semestre émanent pour 
62 % d’entreprises de moins de 
50 salariés, pour 33 % d'entreprises 
de 50 à 500 salariés, et pour 5 % 
d'entreprises de plus de 500 salariés. 


Mais 65 % des bénéficiaires poten- 
tiels d'une préretraite-démission 
sont employés dans des entreprises 
de plus de 500 salariés. 

• A ce jour, 35 000 salariés (soit 
2 J % des bénéficiaires potentiels) 
ont quitté leur emploi pour bénéfi- 
cier de la préretraite. 20 000 embau- 
ches ont été effectuées poux rempla- 
cer les partants ; 85 % des nouveaux 
venus sont des jeunes ou des chô- 
meurs indemnisés. 

Pour le ministère de l'emploi, l’ef- 
fet des contrats de solidarité com- 
mence seulement à se faire sentir 
sur la situation du chômage et conti- 
nuera pendant plusieurs mois. Les 
départs en préretraite, prévus par 
des contrats déjà signés, s’échelon- 
neront jusqu'au 31 décembre 1983. 

Le succès de l’incitation à la 
préretraite-démission est indéniable. 
Mais il comporte quelques revers. 
En particulier, le coût da système 
est élevé - trop pour être maintenu 
encore longtemps. Des experts ont 
calculé le prix à payer pour éviter 
une inscription au chômage, grâce 
au départ préretraite-démission. En 
moyenne et sur une année, le * chô- 
meur évité», grâce au système de 
contrat de solidarité, coûte 
120000 F. 

Quoi qu’il en soit, ces départs en- 
couragés permettent, à terme, une 
réorganisation et un rajeunissement 
des entreprises, un accroissement de 
la mobilité professionnelle, de b po- 
lyvalence et de b productivité. C'est 
ce que conclut une étude réalisée 
pas Je service des statistiques du mi- 
nistère de l’emploi ( 1 ). 

Là réside sans doute b qualité 
principale du système mis en place 
en janvier dernier. Mais elle est 
hélas ! difficile à chiffrer. 

DANIELLE ROUARD. 


CONJONCTURE 


LA SORTIE DU BLOCAGE DES PRIX 


Ambiguïté pour b fonction publique 


(1) Travail et emploi, service des 
études et de U statistique. Ministère de* 
remploi, ministère du travail, I. place 
de Fontenay, 75007 Paris. 


M. Fiteiman s'étonne de la grève 
des navigants d'Air Inter 


Dans un communiqué publié 
le 21 octobre, 1 e ministre des 
transports critique (a grève de 
deux jours déclenchée, sans 
préavis, par les navigants tech- 
niques d'Air Inter et qm doit se 
terminer.ee vendredi 22 , à 
nrimrit 

M. Charles Fitennan « comprend 
et approuve te mécontentement légi- 
time des usagers. // s'étonne d'un 
comportement qui porte atteinte 
aux intérêts du transport aérien 
français, des personnels eux-mêmes 
et d'une compagnie qui s’est acquis 
une place essentielle, et du même 
coup des responsabilités, dans les 
services des transports -. 

Selon M. Fitennan, les « sujets - 
et le - climat - * ne pouvaient justi- 
fier une aussi brusque dramatisa- 
tion. De telles initiatives ne peuvent 
que bloquer aujourd'hui^ la recher- 
che de solutions négociées prenant 
l’intérêt de chacun », conclut le 
ministre. 


De son côté, la direction d’Air 
Inter réfute les arguments avancés 
par les syndicats de navigants pour 
justifier b grève. En particulier, elle 
estime que b revendication d’un 
accroissement d’une cinqua n ta i ne 
de personnes des effectifs de pilotes 
et de mécaniciens navigants n’est 
pas fondée et même dépassée, puis- 
que trente-sept navigants ont été 
embauchés ces deux derniers mois 
ci que neuf autres vont l’être pro- 
chainement, soit un nombre voisin 
de celui que réclament les syndicats. 

La grève a causé, jeudi, d’impor- 
tantes perturbations dans le trafic de 
la compagnie intérieure, qui n’a pu 
être assuré qu’à environ 40 %, en 
' grande partie avec des avions 
affrétés à d’autres compagnies. Ven- 
dredi, Air Inter pensait pouvoir pro- 
grammer deux cents des deux 
centquatro-vingts vols prévus. 

ir Renseignements sur les vola, 
à Paris, tel.: 675-13-13. 


(Suite de la première page.) 

F.O. et C-G.C le 22, C.F.D.T. le 
26, et C.G.T. le 27. Ce qui s’est pro- 
duit le 21 octobre à b FEN est signi- 
ficatif. F.O., qui avait donné son ac- 
cord pour participer à b réunion des 
sept fédérations, est revenu jeudi sur 
sa décision, estimant que cette réu- 
nion • présentée de manière tendan- 
cieuse vise à démobiliser les person- 
nels engagés dans la mouvement de 
grève du 22 octobre pour la défense 
de leurs intérêts ». A b FEN, . 
on récuse une telle interprétation, 
soulignant que » à aucun moment 
dans la réunion n’ont été remises en 
cause les actions envisagées ». La 
C.G.C., qui s'est rendue au rendez- 
vous, a fait une déclaration dans le 
même sens que F.O. et a quitté b 
séance. Mais les cinq autres fédéra- 
tions n'ont pu se mettre d’accord sur 
des « exigences minimales » com- 
munes à présenter à M. Le Pors lors 
do démarrage de la négociation 
1983, lé 28 octobre. Un accord mini- 
mal aurait, semble-t-il, été possible 
entre b FEN, b C.F.D.T. et la 
C.F.T.C et les autonomes, mais b 
C.G.T. veut absolument obtenir une 
remise en cause des décisions unila- 
térales du gouvernement pour 1982. 

Rénover 

la poétique contractuelle 

tl reste que l'état des négociations 
sur b sortie du blocage révèle bien 
des ambiguïtés dans l'attitude du 
gouvernement. Le 9 juillet, en rece- 
vant les fédérations de fonction- 
naires, puis, le 5 septembre à Eu- 
rope 1, M. Mauroy avait indiqué 
que, pour 1982 et 1983, les rémuné- 
rations devaient évoluer en antici- 
pant une décélération de b hausse 
des prix, soit sur un rythme de 18 % 
(10 & en 1982 et 8 % en 1983). Or 
dans b totalité des négociations qui 
se sont engagées dans le secteur pu- 
blic, les directions se sont basées, 
pour ces deux années, sur 16 % ; Re- 
nault et les Charbonnages, sans 
avancer leurs propositions 1983, ont 
prévu des hausses salariales de 8 % 
en 1982. Comme dans b fonction 
publique, les 10 % initiaux sont ou- 
bliés. Cela signifie que les fonction- 
naires et les agents du secteur public 
verront leur pouvoir d'achat dimi- 
nuer en 1982. Le gouvernement 
a 'aurait-il pas gagné en crédibilité 
en l’admettant clairement ? 

• Plusieurs réacteurs nucléaires 
arrêtés. - Le réacteur Az de b cen- 
trale nucléaire de Chinon (Indre- 
et-Loire) a été arrêté le 20 octobre 
après la découverte d’une fuite de 
gaz carbonique décelée sur un élé- 
ment de b soufflerie du circuit de 
refroidisse ment D’autre part, à 
Saint-Laurent-des-Eaux (Loir- 
et-Cher), notre correspondant de 
Blois nous signale que les deux réac- 
teurs sont actuellement à l'arrêt 

Le 9 octobre, la tranche numéro 2 
a été arrêtée pour une durée de cinq 
semaines afin de procéder au rem- 
placement de filtres encrassés. Cette 
irancbe, qui était à l’arrêt depuis 
l’incident du 13 mars 1980, avait re- 
démarré à b mi-août Quant à b 
tranche numéro 1 , son fonctionne- 
ment a été interrompu le 16 octobre 
pour une durée de trois semaines. 
Cet arrêt est nécessité par des tra- 
vaux d’entretien de robinetterie sur 
les installations auxiliaires de b cen- 
trale. Ces travaux imposent l’arrêt 
simultané des deux tranches. 


obïguRé pour le gourer- 
âste à dire, comme le 


L’antre ami 
nement consiste 
fait M. Auroux, que ia sortie du blo- 
cage des salaires doit être l'occasion 
de rénover et de relancer b politique 
contractuelle, tout en présentant un 
dispositif tellement encadré qu’il ne 
reste qu’un champ extrêmement li- 
mité pour b négociation. Enfin, le 
doute subsiste sur l’introduction de 
1 « clauses de sauvegarde », éventuel- 
lement mises au point lors de 
rendez-vous fin 1983 ou début d 984 
et déjà prévues dans raccord conclu, 
à b FNAC. Le gouver n ement a caa- 
rageusement mis en cause, eu se ba- 
sant sur b légalité, l’échelle . mobile, 
c’est-à-dire, l'indexation automatique 
des salaires sur les prix. Mais des 
* clauses de sauvegarde » ne 
risquent-elles pas de b faire réappa- 
raître, en remettant in fine en casse 
le strict encadrement salarial ob- 
servé aujourd’hui ? 

MICHEL NOBLECOURT. 


• L'Union bospHaBère privée a 
demandé dans nn communiqué, le 
20 octobre, une augmentation de 
15,50 % des tarifs hospitaliers à 
partir du 1° janvier 1 983, pour com- 
penser l'accroissement des charges 
salariales intervenu en 1982, par 
suite de décisions gouvernementales. 

» Maison individuelle : 'douze 
mille prêts conventionnés par mots, 
selon M. Quillioc. — Le ministre de 
l’urbanisme et du logement à indi- 
qué le 20 octobre que le rythme de 
distribution des prêts conventionnés,- 
qui était de sept mille par mois an 
premier t ri me s tre, a atteint le niveau 
mensuel moyen de douze mille! 
M. Quifiiot, qui inaugurait le Salon 
de b maison individuelle, a estimé 
qœ ce chiffre était « comparable au 
meilleur rythme annuel enregistré 
depuis plusieurs années ». . 

• Manifestation de commer- 
çants et de petits patrons à Mul- 
house. — Un rassemblement d'envi- 
ron quatre mille commerçants, 
artisans et petits entrepreneurs a eu 
lieu le jeudi 21 octobre à Mulhouse, 
en présence de plusieurs élus de l'op- 
position. Les orateurs ont insisté sur 
b défense de b liberté de gestion 
des entreprises. L’un d’entre eux a 
invité les manifestants à faire 
connaître leur volonté tors des pro- 
chaines élections 'municipeleh (Cor- 
resp.). 


Le commerce se verraftimposer 


une 


Le Bulletin officiel dé b concur- 
rence fet de là consommation doit pu- 
blier dans les jours qor viennent qua- 
tre arrêtés généraux mettant fis au 
blocage des prix ou des marges, ins- 
titué en juin. Ces arrêtés concernent 
l'industrie, le cominçrce, les ser- 
vices, les marchés publics. 

Nous avons expliqué dans te 
Monde daté 17-18 octobre comment 
s’effectuerait b sortie dn bl 
dans l’industrie. Lés entreprises 
vront signer avec l’Etat des « t 
gements de lutte c outre Vit 
r ton », qui couvriront b 
allant de b fin de Tannée 1982 au 
printemps 1983. üs prévoiront une 
limitation des hausses de prix à- la. 
production d’environ 5 %, pour cette 
période l'objectif étant une hausse 
annuelle inférieure à 8 %.■ - 
■ Cette période de transition, ;au 
cours de laquelle les prix industriels 
resteront contrôlés, débouchera sur.' 
b liberté au printemps. Les entre- 
prises qui n’auront pas respecté 
leurs engagements 'devront négocier 
de nouveaux contrats avec- i'adnti- 
nistratk» et resteront sous-contrôle. ■ 

Les services cmindSfzünt deux sor- 
ties de régime. Des accords de régu- 
lation coudas avec l’artisanat et -là 
secteur des services fié aux entré-; 
prises maintiendront une certaine ré- 
gulation — très lâcbe * des prix 
jusqu’à la fin de 1983. Ces accords / 
ne donneront pas fieu à arrêté ni à 
contrôle. En revanche, les profes- 
sions qui ont mal respecté le b locage ' 
ou celles qui n’avaieut pas conclu 
d'accord avec TEtat avant juin se- 
verront fixer des hausses maximales 
de prix permises, et cela jusqu'à fin • 
décembre 1982. 

Pour le commerce, le système ne 
semble pas définitivement arrêté. 
L'intention dn gouvernement serait 
de main tenir jusqu'à b fin de Tan- 
née le blocage des marges en valeur 
relative produit, par produit, à leur 
niveau du 15 octobre. Une telle déci- 
sion affecterait les réductions de 
marge d écidées après le blocage de 
juin. En revanche, oes marges se- 
raient calculées bon taxe, ce qui ' 
penne ttraitaux commerçants de ré- 
percuter b hausse de là T.VrA.’dans 
les prix de détail, ce qui était jusqu’à 
présent impossible. -■ 

A partir de janvier, ce régime des 
commerçants sojrit modifié et le 
choix leur serait offert entre blocage 


de là marge article par article sur b 
base ds 11 juin 1982, déduite de 
2 %, et le Moçâge de la marge glo- 
bale de Tannée 1983 à son niveau de 
1982. réduite dé 3%. La première 
optimiserait plutôt proposée aux pe- 
tits commerçants, la seconde àu 
commerce concentré^ genre super- 
marchés et grands magasins. Le 
gouvernement -mettrait comme 
condition à un accord sur le second 
! système que Tcotreprise commer- 
ciale fournisse une comptabilité tri- 
mestrielle. 

Tefies sont les dispositions qui de- 
vraient être imposées au commerce. 
Lès prix A b production au détail. 
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Ces cours pratiqués sur k marché interbancaire des devises non SoUt m£qs£t,as 
nn de matinée par une grande basque delà place. f v. 


produits, sont actuellement bloqués . 
m ne peuvent varier. Bout quelques 
produits' seulement (produits modi- 
fiés, nouveaux, importés sUs sont 
modifiés . ou nouveaux, produits 
ayant feù l'objet d’une hausse auto- 
risée à la production), des réduc- 
tions de prix avaient été imposées au 
cours de Tété : i % pour les marges 
comprises entre S et 10 %, 1,5 % 
pour les marges comprises entre 10 
et 15%. 2% pour les marges com- 
prises entre 15 et 25 %, 3 % pour -les 
marges supérieures à 25 %. 

A partir de janvier, il n’en ira plus 
de même.' On ne raisonnera plus en 
fenne.de baisse de prix, mais en 
terme de réduction des maigés qiû 
seront, refon-lês. cas, de 2 6n 3 %. :;:■■■ 

- Le aotiveî effort demandé au - 
commercé est-il important ? Le sa- 
crifice sera, plus grand pour les 
-formes de caminercç : à marge ré- 
duite, genre - hypermarchés, que pour 
cefles dont les marges sont {dus un» 
portantes (textile par exemple), lin 
super-marChé fonctionnant avec une 
marge de 15 % verra cellewa enta- 
mée de 3%, ce: qui la ramènera à 
14y5 %. Dans beaucoup de cas, un 
tel « pincement ». passent maL peut- 
être très maL.. 

Pour les tarifs publics enfin, les 
hausses en 1983 ne devront pas dé- 
passer 8 %, pour respecter l'objectif 
que s'est fixé le gouvernement en 
matière de prix de détail On ne 
connaît pas encore le. calendrier de 
ces' hausses. Exception - majeure à 
cette règle: les tarifs d’E.DT. et 
GJ>-F. ne seront -pas soumis à b rè- 
gle des 8 %. C’est-à-dire que~ksxs 
tarifs augmentent davantage poor 
tenir compte' de là, hausse du dollar 
et de la nécessité d’autofinancer une 
.partie raisonnable des investisse- 
ments très importants effectués 'dans 
cea sectenrs- fi est d’ailleurs très 
probable que les tarifs d'E-D.F. — 
peut-être aussi ceux de G.DiF. — se- 
ront relevés dS>ut novembre ou dé» 
but décembre. . ‘V/ : 


. . • .Les. routiers, ajournent leur 
grève. — La Fédération, nationale 
dès transports routiers (F.N.TJL) a 
Tèportê- le moirrement de grève 
qu elle -avaitVimentiop: d’observer 
les 2;-3. çt : 4 novembre pour protester 
contre là politique du gouvernement 
àTégard de la'prafessron^e Monde 
dit 9 octobre).- . . ; * 

t/àrrét- total ’ des services. Voya- 
geurs r et marchandises »ësl remis à. 
plus tard a la suite de ta décision 
‘du ministre des' transports de re- 
prendre Jja tSscussion suT lé décret 
concernant lestemps de conduite. . 

. quf devait être appliqué le l^ no- ' 
‘venîbre », •' déclare ia KN.T JL, qui 
avertit toutefois que leprlnctpe .de 
cet arrii total ess.maimènû ». . •’ 
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RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

MINISTÈRE DE L'ÉCONOMIE NATIONALE 
COMPAGNIE DES PHOSPHATES DE G AFS A 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N* P 3284 

La Compagnie des Phosphates de Gafca lance un appel d'offres pour b fourniture, 
l'installation et U mise en service d’équipements pour : 

- ATELIER D’ENTRETIEN 

- MAGASIN DE STOCKAGE 

- STATION DE LAVAGE GRAISSAGE 

- STATION D'AIR COMPRIMÉ 

Pour le nouveau carreau minier d’OUM EL KECHEB à Méüaoui les 
entreprises intéressées par cet avis et spécialisées dans ce genre 
d'équipement peuvent retirer le dossier d'appel d'offres dès la parution 
de cet avis contre le paiement de b somme ae cinquante dinars (50 DT) 
auprès du Service général de la Compagnie des Phosphates de Gafsa, 
9, rue du Royaiime-deTArabie-Saciuditc. TUNIS. 

Les offres en langue française et établies en six ( 6 ) exemplaires devront 
être adressées sous plis scellés au nom de M. le chef du dép artem ent des 
marchés de la Compagnie des Phosphates de Gafsa, 2130 METLAOUf 
(TUNISIE). 

L’enveloppe extérieure devra obligatoirement porter la mention 
ci-après : 

« SOUMISSION POUR L’ÉQUIPEMENT D’UN ATELIER SIÈGE 
OUM EL KECHEB. 

APPEL D'OFFRES N 6 P 3284. 

NE PAS OUVRIR AVANT LE 16 NOVEMBRE 1982. * 

L’ouverture des plis sera publique et aura lieu le 16 novembre 1982 à 
10 heures au département des marchés à Méüaoui, TUNISIE- 
Toute offre nous parvenant par télex ou après cette date ne sera pas 
prise en considération. 
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RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 
ministère de l’économie nationale 

COMPAGNIE DES PHOSPHATES DE GAFSA 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N* P 2075 

La Compagnie des Phosphates de Gafsa se propose dé faire exécuter dm 
campagnes de sondage pour la reconnaissance géologique et 
hydrogéologique des bassins de Gafsa, Tozeur, Mhknassy et de 
Kalâa-Khasba, durant les années 1983. 1984, 1985 et 1986. 

Elles consistent en l’exécution de 302 sondages géologiques verticaux et 



sondages varie entre 100 m et 650 m. 

Les entreprises intéressées par le présent appel d'offres, peuvent dès sa 
parution retirer k cahier des charges comportant le programme des 
travaux annuels par bassin et par gisement ainsi que ks contraintes 
imposées par la C.P.G. à ces campagnes ; soit au service général, 9, nie 
du Royaume-d’Arabie-Saoudite, Tunis, soit à-ia direction des achats à 
Méüaoui 

Les offres en six ( 6 ) exemplaires sous plis scellés devront être adressées- 
au nom de M. le directeur des achats -de la CP.G „ 2130 Méüaoui, 
TUNISIE, avec la mention ; • 

-SOUMISSION POUR L’EXÉCUTION DES CAMPAGNES DE 
SONDAGES POUR LA RECONNAISSANCE GEOLOGIQUE ET 
HYDROGÊOLÛG IQUE DES BASSINS PHOSPHATIERS DE 
GAFSA, TOZEUR, MAKNASSY ET KALAA-&HASBA. 

APPEL D’OFFRES P 2075. 

NE PAS OUVRIR AVANT LE 22 DÉCEMBRE 1982. » 

La date limite pour la remise des offres rat fixée au 18 décembre 1982. 
Toute offre parvenant par télex ou après celle date ne sera pas prise eu 
considération, 

L'ouverture des plis publique aura Lien le 22 décembre à 10 heures da 
Tpaifn à la direction des achats à Méüaoui 
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. . fie Gafsa tance .uit 'appel *' tTôffira. 

. international pouf racquî«no«tic : ’'y. . 

. * DEUX AtàÙERS l>i. FORAGE- POUR . ; 
L’EXÉCtnKW^ÛE SONDAGES GÉOLOGIQUES > ; 

ET HYDROGÉQLOGIQUES VER'nCAUJL ET , _ 

suiriwrriNeLB^És. » c- > : : - 

Les entreprises iatémséra ]^^ dans ce genre 

équipement peûveBt'rétire^^jng^'^gl (f dès la partition 

Les offres en langue françàisecréGà^ie^u^a 'fi&)rèstesi^ 

ëtni adressées sous bltf scdtSs>au n 0 g 4 .dc M. ie directeur des achats. 
Compagnie dès ■*' 

L’enveloppe extérieure^ <&vi£: portér h mention 

« SOUMISSJON«OL3U3®DCi«XEUERS DE FORAGE » * 
APPEL D'OFFRES INTEBNaTIQNALN“R 3287: - y - - 
NE PAS OUVRIR : NOyEMBRE'1982.:' y _ ! 

L’ouverture des aura it®»- en çotomissioo le 

■ifr novembre 1982 - 

Toute offre floosi parvenant par tâex ou après cette 'date ne sera pas-, 
prisetû ccmtidérato^A < ';y?; VVv ^ . y •'•W 
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L e Conseil d’Admimstratioii - 

communique que le bénéfice net, 
non soumis à vérification 
comptable, attribuable aux 
actionnaires dé RTZ avant pertes et 
profits exceptionnels pour le premier 
semestre de 1982 a été de 28,9 millions de 
livres sterling (11 ,21 pence par action 
ordinaire). Cela représente une 
diminution de 18,1 millions de Livres 
(7*37 p. par action ordinaire), 
équivalente à près de 40 pour cent, par 
rapport au bénéfice net pendant les six 
premiers mois de 1981. Les principales 
raisons de cette baisse des bénéfices ont 
été les plus faibles'prix de réalisation 
des métaux, principalement pour le 
cuivre, l’or et le plomb, et une 
réduction de la demande et des marges 
sur certains autres produits du groupe 
en raison de la poursuite de la récession 
à l’échelle mondiale. Les investissements 
du groupe en Australie, qui représentent 
près de 40 pour cent du total des actifs 
employés, ont subi, pendant cette 
période, une perte sur laquelle la part 
de RTZ s’élève à 7,3 millions de Livres. 

Si ces résultats sont décevants, ils 
ne sont pas entièrement déplorables, si 
l'on tient compte des conditions très 
difficiles que connaît l’ensemble du 
secteur minier. 

Un dividende intérimaire ordinaire 
de 5,50 pence par action, le même que 
pour 1981, a été déclaré pour 1982. 


APERÇU DES RÉSULTATS DU 
PREMIER SEMESTRE DE I98i2 


La récession qui affecte les 
principales économies mondiales depuis 
1980 s’est poursuivie pendant le premier 
semestre de 1982. Les résultats 
commerciaux du Groupe en ont souffert 
d’où les prix plus bas réalisés à la 
vente pour la plupart des métaux de 
base par rapport à la période 
correspondante de 1981 , la principale 
exception étant le zinc. Le prix moyen de 
l’or, en dollars des Etats-Unis, à été 
inférieur de 30 pour cent à celui de 1981 . 
Les opérations du Groupe concernant le 
cuivre, le plomb et le zinc ont été 
particulièrement touchées et elles ont 
subi globalement une perte pour le 
premier semestre. Ce résultat équivaut 
à une baisse de 26 millions de Livres au 
niveau net attribuable à RTZ par 
rapport au premier semestre de 1981 . 

En raison, dans une large mesure, 
des prix plus bas du cuivre, de l’or et du 
plomb , les opérations du Groupe en 
Australie dans le cadre du CRA ont subi 
au premier semestre de 1982 une perte 
dont la part revenant à RTZ s’est 
élevée à 7,3 millions de Livres comparée 
à un profit de 5,6 millions de Livres 
pendant la même période en 1981. 
Hamersley a été la seule filiale 
importante du CRA à pouvoir faire état 
de gains plus élevés, principalement dûs 
à des recettes de vente accrues, à la 
suite d’une amélioration des prix de 
vente et d’un taux de change favorable 
du dollar des Etats-Unis. Les gains nets 
de RTZ Borax pour le semestre ont été 
de 18,1 millions de Livres, soit une 
baisse de 7,4 millions par rapport à la 
première moitié de 1981. La réduction 
des gains a reflété une baisse 
substantielle de la demande mondiale de 
produits à base de borax. En grande 
partie à la suite de la dépréciation du 
rand vis à vis du dollar des Etats-Unis, 
monnaie dans laquelle sont exprimés la 
plupart des contrats de vente, la . 

contribution de Rossing aux gains nets 
a augmenté de 3,1 millions et est passée à 
13,5 tniUirma de Livres. RTZ Industries a 
réalisé un bénéfice plus élevé au 
Royaume Uni en dépit de la faiblesse 
générale de la plupart de ses marchés. 
L’amélioration des logements et les 
remises en état des moteurs 


aéronautiques ont été les principaux 
facteurade cette amélioration. Les 
recettes nettes en provenance 
d’Amérique du Nord ont été cependant 
plus faibles qu’au cours de la période 
correspondante de l’année précédente, 
mais dans l’ensemble, RTZ Industries a 
pu augmenter jusqu’à 9,7 millions sa 
contribution nette aux gains de RTZ, 
soit une amélioration de 1,2 million de 
Livres par rapport à 1981. 

La contribution de Rio Algom aux 
gains nets a été de 2 millions de livres, 
soit une baisse de 5,1 millions par 
rapport au premier semestre de 1981, 
due surtout aux pertes subies par 
Lomex dans ses opérations sur le cuivre. 

Les résultats de Thos. W. Ward et de 
Tunnel Holdings ont été consolidés aux 
résultats du Groupe à compter de 
janvier 1982, date à laquelle ces sociétés 
sont devenues des filiales du Groupe 
RTZ. Un chiffre d’affaires s’élevant à 
167,3 millions et des bénéfices nets de 
9,7 millions de Livres ont été indus, 
concernant la participation de RTZ aux 
bénéfices pour la période allant jusqu’au 
30 juin 1982. Ward et Tunnel ont toutes 
deux amélioré leurs résultats par 
rapport à la même période un an 
auparavant, surtout à cause des 
affaires de ciment. 

Les opérations d'aluminium^ basées 
sur la participation d’un tiers dans 
Anglesey Aluminium ont subi une perte 
pendant les six premiers mois de 1982, 
reflétant la détérioration des conditions 


commerciales pour l'al uminium RTZ 
Oïl and Gas et RTZ Bristol (qui indut 
les opérations d’étain à Capper Pass et à 
Canton) ont toutes deux amélioré leurs 
résultats nets par comparaison avec la 
même période l’an dernier, avec des 
contributions de 3,1 millions et de 2,8 
millions de Livres respectivement. Les 
dépenses nettes en participation dans la 
société mère RTZ ont été supérieures à 
celles du premier semestre de 1981 en 
raison d’une augmentation du montant 
des obligations convertibles et d’une 
réduction des fonds à court terme 
disponibles pour les investissements à la 
suite des acquisitions de Ward et de 
Tunnel. Rio Tinto Minera a subi une 
perte accrue sur ses exploitations 
minières de cuivre et d'or en Espagne à 
la suite surtout du plus faible prix de l’or 
et de la hausse des frais de 
fonctionnement. La part de RTZ dans la 
perte, correspondant à sa participation 
de 49 pour cent a été de 4 millions de 
Livres contre 1 million au premier 
semestre 1981. Brinco et Rio Tinto 
Zimbabwe ont toutes deux subi des 
pertes dans le premier semestre de 1982, 
contre de légers profits dans la période 
correspondante de l’an dernier. 


RÉSULTATS EN COÛTS 
ACTUALISÉS 


Après correction des résultats en 
coûts historiques pour refléter 
l'actualisation des coûts selon les 
principes comptables décrite par 
SSAP16, il y a eu un déficit net 
attribuable aux actionnaires de RTZ de 
16 millions de Livres (6,25 p. par action 
ordinaire) pour les six mois se terminant 
au 30 juin 1982. 


PERSPECTIVES D’AVENIR 


Depuis la fin juin, les prix des 
métaux précieux connaissent une vive 


reprise et ceux de la plupart des métaux 
de base ont augmenté par rapport à 
leur niveau le plus bas. D semble que 
l’activité économique a touché le fond et 
se relève et que les réductions de 
production ont amené un meilleur 
équilibre de l’offre de la plupart des 
métaux avec une demande réduite. Cela 
laisse présager une modeste reprise des 
prix des métaux qui favorisera les 
bénéfices. Cependant, il est peu 
probable qu’une amélioration générale 
et soutenue des conditions commerciales 
en généra], qui sera nécessaire avant 
que les volumes et les marges puissent 
être améliorés sur les autres produite du 
Groupe, puisse se produire avant la fin 
de l’année. 


DIVIDENDES 


Le conseil d’administration a 
déclaré un dividende de 1 ,6625- p. par 
action sur les actions 'A' préférentielles 
cumulées de 3,325 pour cent de la 
société et un dividende de 1,75 p. par 
action sur les actions 'B' à préférence 
cumulative de 3,5 pour cent de la 
société, concernant dans les deux cas le 
semestre clos au 31 décembre 1982. Ces 
dividendes seront versés le 4 janvier 
1983 aux porteurs inscrits sur les 
registres de Londres et de Melbourne à 
la fermeture des bureaux le 18 novembre 
1982 et aux détenteurs de certificats 
d’actions au porteur représentant des 
actions préférentielles cumulées ’B’ de 
3,5 pour cent à partir du 4 janvier 1983 
sur présentation du coupon numéro 41 

Le conseil d'administration a 
déclaré un dividende intérimaire de 
5,50 p. par action concernant l’année 
terminée au 31 décembre 1982 sur le 
capital de la société en actions 
ordinaires, soit le même que pour 1981. 

Le dividende intérimaire sur les 
actions ordinaires sera versé le 4 
janvier 1983 aux porteurs inscrits sur les 
registres de Londres et de Melbourne à 
la fermeture des bureaux le 18 novembre 
1982 et à partir du 4 janvier 1983, aux 
détenteurs de certificats d’actions au 
porteur, sur présentation du coupon 
numéro 45. Dans le cas des porteurs 
d'actions ordinaires et d’actions 
préférentielles cumulées 'A’ inscrits sur 
le registre de Melbourne, le paiement 
des dividendes à venir sera effectué en 
monnaie australienne au taux de 
change en vigueur le 1 er décembre 1982. 

Les dividendes sur les actions 
ordinaires et préférentielles seront 
versés sans déduction de l’impôt sur le 
revenu et comporteront un crédit 
d’impôt. Ce crédit sera disponible 
principalement pour les actionnaires 
résidant au Royaume Uni et aussi pour 
certains actionnaires résidant en 
dehors du Royaume Uni . Le dividende 
ordinaire intérimaire pour 1982 après 
addition du crédit d’impôt sera 
équivalent à un dividende brut de 
7,86 p. par action, soit le même qu’en 
1981. 


ACTIONS ORDINAIRES À 
ACCUMULATION 


Les porteurs d’actions ordinaires à 
accumulation recevront le 4 janvier 1983 
une allocation supplémentaire d’actions 
ordinaires à accumulation, créditées 
comme entièrement payées, sur la base 
de 0,012451 d’une action nouvelle pour 
chaque action détenue le 18 novembre 
1982 à la fermeture des bureaux. Les 
fractions représentant moins de la 
moitié d’une action seront éliminées et 
les fractions d’une moitié d’action ou 
plus seront arrondies à une action 
entière. Les porteurs d’actions 
ordinaires à accumulation recevront 
également un dividende de 0,1 p. par 
action. 

Par ordre du Conseil d' Administration 
D. A. Streatfeild, Secrétaire, 6, St. 
James* s Square , Londres SWl Y4LD , 
Angleterre , 15 Septembre 1982. 


!*■ - - , 

(Millions de Livres sterling) 

Premier 

semestre 

1982 

Premier 

semestre 

1981 

Année 

1981 

Recettes des ventes du Groupe 

1 678,4 

1 536,7 

3 020,7 

Bénéfice d^exploftation du Groupe 

129,3 

169,0 

349,9 

Part des bénéfices des sociétés associées 

4,2 

14,8 

30,5 

Dividendes et intérêts à recevoir 

34,4 

39.0 

74,8 


167,9 

222,8 

455,2 

Déduire : Intérêts à payer 

67.5 

49,3 

107,1 

Bénéfice du Groupe avant impôt 

100,4 

173.5 

348,1 

Déduire : Impôts 

57,5 

89,9 

174,5 

• Bénéfice du Groupe après impôt 
Déduire: attribuable aux actionnaires 

42,9 

83,6 

173,6 

extérieurs 

14,0 

36.6 

71,3 

1 Profit net attribuable aux i 

actionnaires de RTZ 

£28,9m 

£47,0 

£1 02,3m 

Gains par action ordinaire 

11,21p 

18,58p 

40,42p 

Dividendes Préférentiel 

0,2 

0,2 

0,4 

Ordînaire-1 ntérimaire 

14.1 

13,5 

13,5 

-Final 

— 

— 

25,8 


£14,3 

£1 3,7m 

£39, 7m 

Déclaré par action ordinaire de 25 p. 
Equivalent brut aux actionnaires du 

5,50p 

5,50p 

1 6,00p 

Royaume Uni 

7,86p 

7,86p 

22,85p 


Notas: 

(1) Les résultats des opérations b l'étranger ont été traduits des monnaies étrangères en Livras sterling aux taux de 
change officiels an vigueur b la fin de la période comptable. 

(2) Des corrections ont été opérées sur les résultats de certaines filiales b l'étranger pour tenir compte des différences 
de méthodes comptables. Elles ont eu pour effet d'augmenter de 3,5 millions de Livres sterling le profit net 
attribuable b RTZ pour le premier semestre de 1 982 par comparaison avec la somme tirée des résultats publiés 
par les filiales en cause. Les corrections correspondantes pour le premier semestre de 1 981 et pour l'année 1 981 
ont été une réduction de 2,1 millions de Livres et une augmentation de 3,2 millions de Livres, respectivement. 

(3) Les principales rubriques des résultats du semestre déterminées selon les techniques comptable de participation 
proportionnelle, telles qu’elles apparaissent dans le rapport annuel elles comptes de 1 981 . sont les suivantes : 

Premier Premier 
semestre semestre Année 
1982 1981 1981 

Recettes des ventes du Groupe £1 325m £1 099m £2 170m 

Bénéfice du Groupe avant impôt E66m £105m “.13m 

(4) Le chiffre indiqué pour le dividende intérimaire ordinaire de 1 982 est calculé en rapport aux actions ordinaires 
actuellement émises -et aucune somme n'est incluse pour des émissions quelconques d'actions ordinaires i 
accumulation allouées aux porteurs d’actions ordinaires b accumulation b la place de dividendes. Si toutes les 
actions ordinaires b accumulation sont converties en actions ordinaires, le coût du dividende intérimaire 1 982 
sera de 1,4 million de Livres sterflng. 

(5) Le coût du dividende final ordinaire 1 981 sur les actions émises en échange des actions de Tunnel Holdings a ete 
indus comme une partie du coGt de Tacquisitlon. 

{8) Les résultats indiqués pour l'année 1 981 ont été extraits des comptes complets qui ont fait l'objet d un rapport 
sens réserves des vérificateurs comptables et qui dut été déposés au Registre des Sociétés. 


Des exemplaires imprimés du rapport sont disponibles sur demande 


The RioTinto-Zinc Corporation PLC 
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AFFAIRES 


• • 


SI 


L’accord franco-soviétique sur le 
gaz sibérien pourrait être remis en 
cause si le déséquilibre commercial 
entre les deux pays n'était pas en- 
rayé, a déclaré, jeudi 21 octobre à la 
presse, M. Joben. 

Le ministre du commerce exté- 
rieur a averti les Soviétiques qu'ils 
devaient ■* prendre des mesures » 
pour diminuer le déficit de la France 
dans ses échanges avec 1TJ.R-S.S. 
Au cas où rien ne serait fait pour 
rééquilibrer les échanges franco- 
soviétiques, cela - remettrait en 
cause - l’accord gazier. 

Le ministre a cependant ajouté 
« qu 'objectivement « il ne souhaitait 
pas la remise en cause de ce contrat. 
Mais la France ne peut accepter ■ la 
poursuite du déséquilibre actuel •. 

- Il faut que ce déficit soit com- 
pensé par l’intérêt crue les Soviéti- 
ques porteront à tel ou tel secteur 
de notre production *. « Depuis un 
an l’U.HS.S. a passé très molle- 
ment des commandes à l'industrie 
française, ce qui nous préoccupe 
, beaucoup *. Moscou a en revanche 
passe six fois plus de contrats avec la 
R.F.A., soit 6 milliards de francs 
contre 1 milliard de francs. Les So- 
viétiques « commencent à compren- 
dre » la situation, a poursuivi M. Jo- 
bert, en donnant en exemple 
l’accord cadre sur des livraisons 
agro-alimentaires pour la campagne 
1982-1983 signé la semaine dernière 
à Moscou par le ministre de l’agri- 
culture, M™ Edith Cresson. 

Le second volet de cette affaire 
du gazoduc euro-sibérien — le 
conflit entre l'Europe et les Etats- 
Unis sur les sanctions contre 
1'U.R.S.S., pourrait connaître de 
nouveaux développements. Selon le 
quotidien Washington Post le secré- 
taire d'Etat américain, à M. George 
Sbultz, s’efforce de parvenir, d’ici 
au début de la semaine prochaine, à 
un accord avec les Européens qui 
permette de lever les sanctions amé- 
ricaines contre la construction du 
gazoduc euro-sibérien. 


Les grandes lignes de cet accord, 
qui fait l'objet de discussions avec 
les ambassadeurs de R.F.A., de 
France, d'Italie et du Royaume-Uni, 
prêvoieraient, selon le Washington 
Post une limitation volontaire des 
crédits à l'exportation, des ventes de 
certains produits de haute technolo- 
gie vers 1’U.R.S.S. ainsi que des im- 
portations énergétiques en prove- 
nance de ce pays. L’embargo 
américain ne serait maintenu qne 
sur certains éléments du gazoduc. 

La France et, à moindre degré, la 
R. FA. seraient selon le Washington 
Post toujours réticentes à l’égard 
d'un tel compromis. 


M. ROBERT DEL0R0Z0 Y 
PROPOSÉ COMME PROCHAIN 
PRÉSIDENT 

DES BANQUES POPULAIRES 

Le conseil syndical de groupe des 
banques populaires, après un mois 
de consultations, a désigné, à Puna- 
nimitê, M. Robert Delorozoy 
comme prochain président du 
groupe, en remplacement de 
M. Henri Barre, qui doit abandon- 
ner ses fonctions pour raisons de 
santé. 

Cette désignation doit, selon la 
loi, être proposée à l'agrément du 
ministre de l’économie et des fi- 
nances. Cet agrément n'est pas ac- 
quis d'avance, la personnalité de 
M. Delorozoy soulevant des opposi- 
tions d'ordre politique. 

[Né en 1922, à Versailles, M. Deloro- 
zoy est. depuis 1978, président de ras- 
semblée permanente des chambres de 
commerce et d’industrie. Il est adminis- 
trateur de la Banque populaire de la ré- 
gion ouest de Paris (Versailles), dont Q 
a été président jusqu’en 1979, et «co- 
président du conseil syndical des Ban- 
ques populaires.] 


ÉTRANGER 


La baisse des taux d'intérêt 
continue en Europe 


(Suite de la première page. ) 

A cel égard, M. Karl Otto Poehl. 
président de la Bundesbank, a fait 
remarquer que les banques avaient 
pris du retard dans ce domaine : en 
douze mois, le taux du guichet Lom- 
bard. auquel se refinancent les eta- 
blissements. a été abaissé de 
5 points, et les tarifs bancaires de 
2,4 % seulement en moyenne. 

La décision de la Banque centrale 
a été accueillie avec satisfaction par 
tous les partenaires sociaux. Le pa- 
tronat fa qualifiée de • bonne •. les 
syndicats de - juste et nécessaire 
terme qu'emploie également le 
comte Lambsdorff. ministre de 
l’économie, cette mesure devant 
- apporter des facilités importantes 
dans le secteur des biens d'équipe- 
ment et dans celui de la constuc- 
lion particulièrement déprimés à 
l'heure actuelle. Elle a néanmoins, 
par avance, été jugée insuffisante 
par l’ancien chancelier. M. Schmidt, 
qui avait demandé, lundi, une baisse 


L'ARGENTINE ET LE F.M.L 
SERAIENT SUR LE POINT 
DE SIGNER UN ACCORD 

Buenos-Aires (A. F. P.). — Le 
F.M.l. et l'Argentine sont sur le 
point de parvenir à un accord sur le 
refinancement de la dette de ce 
pays, estimait-on jeudi dans les mi- 
lieux informés des négociations qui 
se déroulent à Buenos-Aires. 

Les négociations sont centrées sur 
un programme destiné à dégager un 
important excédent commercial, le 
principal obstacle ponant sur la dé- 
finition de la stratégie monétaire | 
adoptée pour éviter les dérapages in- i 
fiauonnisies. Ce programme recom- j 
mande notamment une forte actuali- 
sation - c'est-à-dire dévaluation - 
du taux de change destiné à favori- 
ser les exportations et à réduire au 
maximum les importations. 

Un projet de programme a été 
analysé par le ministre argentin de 
l’économie, M. Jorge Wehbc. avec 
M. Walter Robichek, représentant 
spécial du F.M.L. tandis que le res- 
ponsable du Fonds pour l'Amérique 
latine. M. Christian Brachet, pré- 
pare un schéma qui rendrait possible 
l'obtention par Buenos-Aires d'un 
crédit stand-by de 1.5 milliard de 
dollars, indispensable pour que l’Ar- 
gentine puisse négocier avec les ban- 
ques commerciales le refinancement 
de sa dette extérieure, qui dépasse 
au total 41 milliards de dollars, dont 
5,5 milliards venant à échéance en 
décembre. 


» d'au moins 2 % à 3 % » repro- 
chant à la Bundesbank d'être, par sa 
politique restrictive, en partie res- 
ponsable de l'accroissement du chô- 
mage en R.F.A. M. Poehl s’en est 
défendu vigoureusement : « Avec 
une politique différente, nous n'au- 
rions pas aujourd'hui une balance 
des paiements courants équilibrée, 
une infiat ion annuelle inférieure A 
5% et des accords salariaux avec 
une augmentation inférieure à 
4 %. - 

Très logiquement, les partenaires 
de la R.F.A. l’ont imitée, les Pays- 
Bas ramenant leur taux d'escompte 
de 6,50 % à 6% et l’Autriche de 
6,25 % à 5.75 %. précédés, mercredi 
par la Belgique (12 % contre 
12.5%). En Grande-Bretagne, les 
banques pourraient réduire à nou- 
veau leurs taux de base, pour la 
deuxième fois en quinze jours. 
Quant à la France, qui. le plus sou- 
vent, s'aligne sur les décisions alle- 
mandes en matière de taux d'intérêt, 
la volonté de procéder à une nou- 
velle diminution du loyer de l’argent 
se heurte, pour l'instant, à l’exigence 
de défendre le franc. 

Sur le plan général, le processus 
de détente en cours a été déclenché 
dans la seconde quinzaine d'août par 
une accélération du rythme de 
baisse du taux d'escompte des Etats- 
Unis, revenu en deux mois de 11 % à 
9 1/2 % le 8 octobre. A la veille du 
week-end, la rumeur courait d’une 
nouvelle réduction de ce taux, afin 
de contribuer à la relance de l'écono- 
mie américaine, toujours mal en 
point. 


LA YOUGOSLAVIE DÉVALUE 
SA MONNAIE DE 20% 

f De notre correspondant. ) 

Belgrade. - Dans le cadre d'un 
vaste plan de stabilisation a long 
terme, et de l’insertion plus étroite 
encore de la Yougoslavie à la divi- 
sion internationale du travail, le gou- 
vernement fédéral dévalue le din a r 
de 20 % à partir du 22 octobre. 

Selon les sources officielles, cette 
mesure doit établir le cours réel du 
dinar sur les marchés internatio- 
naux. permettre un accroissement 
des exportations, améliorer la ba- 
lance des paiements et la liquidité 
extérieure du pays. Elle aura pour 
conséquence une réduction de la 
consommation et des investisse- 
ments. La Yougoslavie avait déjà 
procédé en juin 1980 à une dévalua- 
tion du dinar de 30 %. 

P. Y. 


une usine de magnétoscopes 
en Europe 

Le groupe japonais Matsushita a 
annoncé, Je 21 octobre à Osaka, qu’il 
allait créer une filiale commune 
avec le groupe allemand Bosch pour 
construire une usine de magnétos- 
copes en R. F -A. Cette opération, 
dont tous les détails ne sont pas ar- 
rêtés, sera réalisée avec Blaupunkt, 
filiale de Bosch, spécialisée dans 
l'électronique grand public. 

Matsushita, principal fabricant 
japonais de radios et de télévision, 
exploite, le domaine des ma- 
gnétoscopes, le procédé V.H.S. mis 
au point par sa filiale à 51 %, Victor 
Japan Cy. Sa production serait supé- 
rieure à deux millions d’unités par 
an. 

Le groupe a surtout concentré ses 
efforts, ces dernières années, sur les 
marchés japonais et américain ; 
alors que J.V.C. attaquait plutôt le 
marché européen. 

L’aocord entre Matsushita et 
Boscb-Blaupunkt atomise un peu 
plus les forces européennes dans le 
domaine de l'électronique grand pu- 
blic. Pour te groupe fiançais Thom- 
son un tel accord risque à terme de 
se révéler dangereux. Sa filiale spé- 
cialisée à ans les tubes de télévision, 
Vidéocolor, étant un des principaux 
fournisseurs de Blaupunkt, 1e groupe 
allemand ne risque-t-il pas de bascu- 
ler progressivement vers Matsu- 
shita, premier producteur mondial 
de tubes de télévision ? 

Après l’usine de magnétoscopes 
J.V.C.-Telefunken de Berlin, celle 
de Philips à Vienne, en Autriche, les 
unités de production de Grundig, 
cette future usine Matsushita- 
Blaupunkt laisse peu de place pour 
de nouvelles implantations en Eu- 
rope d’unités de production de ma- 
gnétoscopes. 

• « Mini-sommet » Europe- 
Japon sur l'électronique grand pu- 
blic. - Les P.-D.G. des dix-huit phis 
grands groupes industriels euro- 
péens et japonais de l'électronique 
* grand public» se sont retrouvés 
autour d'une même table de confé- 
rences jeudi 21 octobre & Bruxelles. 
La réunion a eu lieu à l’initiative 
conjointe de la Commission et du 
MITI (ministère japonais du com- 
merce extérieur). Du côté fiançais, 
les présidents de la C.GJS. et de 
Thomson participaient à la réunion. 
S’agissant d’une première rencontre, 
les deux parties en sont restées, 
semble-t-il, au stade des généralités, 
soulignant, toutefois, la nécessité 
pour l'Europe et le Japon, face à la 
nouvelle révolution industrielle, 
d’éviter de s’isoler l'un de l’autre. H 
a été entendu que d'autres réunions 
suivraient ce premier contact. — 
(Corresp.) 

m Nouvelle usine de vidéo- 
cassettes en France. - La société 
américaine Intermagnétics va instal- 
ler à Besançon (Doubs) une usine 
de fabrication de cassettes vidéo 
vierges. Dans une première étape, 
début 1983, la production annuelle 
sera fixée à deux millions de cas- 
settes. L'investissement est de 
50 millions de francs et devrait en- 
traîner la création de quatre- 
vingt-cinq emplois. Dans une se- 
conde étape, prévue pour fin 1983, 
un investissement supplémentaire de 
65 millions de francs devrait porter 
la production à cinq millions de cas- 
settes et créer cinquante emplois de 
plus. 

• Le P.C. critique £if- 
Aquitaine. — Le rachat de Texas- 
gulf par Elf-Aquilaine s’avère » rui- 
neux -, a déclaré jeudi 21 octobre à 
la presse M. Philippe Herzog, spé- 
cialiste des question économiques du 
parti communiste. M. Herzog a rap- 
pelé que la société nationale avait 
affirmé que la prise de contrôle de la 
société minière et énergétique amé- 
ricaine ne coûterait rien alors que 
150 millions de dollars ont déjà été 
sortis par Elf cette année pour le 
remboursement des emprunts 
contractés à cette fin. Au cours de 
celte même conférence de presse, 
M. Herzog a indiqué qu'il souhaitait 
une taxation des exportations de ca- 
pitaux. 

• Exportation d'automobiles ja- 
ponaises vers tes États-Unis : Wa- 
shington cherche use prolongation 
de raccord d*a uiolinri ta tioa nippon. 
- M. William Brock. conseiller de 
la Maison Blanche pour le com- 
merce international, a affirmé, dans 
une lettre rendue publique mercredi 
20 octobre et adressée au sénateur 
John Danford, que les États-Unis 
tenteront d'obtenir la prolongation 
de l’acoord d'autolimitation conclu 
en 1981 avec le Japon, lequel pla- 
fonne à 1,68 million de véhicules par 
an les importations d’automobiles 
nippon». « Une troisième année de 
limitation volontaire par les auto- 
rités japonaises est nécessaire*, 
écrit M. Brock, qui ajoute : ■ Pen- 
dant les deux premières années 
d'application de l'accord. l'indus- 
trie automobile américaine a conti- 
nué à souffrir des conséquences de 
la récession ». 


B UDGET 

Les pénibles découvertes de la rigueur 


(Suite de la première page.) 

L’important est de voir que, 
jusqu'à présent, & la lumière de la 
deuxième dévaluation - celle de 
juin 1982, - le gouvernement a œo- 
didié profondément ses analyses et 
qu'il en tire de façon de plus en plus 
résolue les conséquences au nïveaii 
de l’action. 

Le discours et les méthodes sont 
plus ambigus, et c'est ce qui fait pro- 
blème. Lorsqu'un octobre 1981, le 
franc fut dévalué une première fins, 
le gouvernement, qui n'avait pas 
vraiment pris conscience de la gra- 
vité de la situation, se contenta en 
guise d'accompagnement de bloquer 
quelques prix. Ce fut Mu Schmidt 
qui imposa — en échange d'une réé- 
valuation de 5,5 % du DM au sein 
du serpent monétaire — le gd de 
crédits budgétaires. L’affaire passa 
inaperçue à à l’époque et les infor- 
mations officielles sur le sujet furent 
aussi tardives qu’imprécises. Le flou 
qni entoura à l’époque ropérâtiôn il- 
lustrait la gène du gouvernement 
obligé de revoir en baisse un budget 
qu’il venait de mettre au pointil il- 
lustrait aussi le désaccord qui persis- 
tait - s'aggravait même - au sein 
de l’équipe an pouvoir, entre ceux 
qui continuaient de prôner une re- 
lance keynésienne et la poursuite des 
réformes souvent coûteuses, et ceux 
qui militaient , tant pour une gestion 
plus rigoureuse des finances publi- 
ques, que pour une « pause » dans 
les réformes. 

Le débat d’idées qni s’en suivit 
fut si violent qu’Ü faillit déboucher 
sur une crise gouyeniementale-c'est 
dans ces conditions qne furent gelés 
quelque 15 milliar ds de francs de 
crédits d’investissements et, une 
quarantaine de milliards de francs 
d’autorisation de programmes, cela 
pour donner aux milieux financière 


inte rnationau x, l'assonance que fe 
gouvernement était décidé à défen- 
dre la nouvelle parité' dn franc. 

Les' conditions dand lesquelles fu- 
rent prises ces décisions expliquent 
mieux qu’un long discours pourquoi 
Fannulatioa des quelque 7 rnfll i a rds 
de francs de. crédits d’équipement 
(22 milliar ds d’autoorisotion de pro- 
grammes au Journal offi- 

dcl) surprend unc partic du monde 
politique. Encore, ce monde n’a-t-il 
pas remarqué que d’autres annula- 
tions avaient déjà en lieu, notam- 
ment en février, lorsque furent rayés 
2,1 milliards de frases de crédits 
pour compenser le surcoût du gaz al- 
gérien. 

La rigueur imposerait pourtant 
qu’on raisonne & l'inverse : moins 
d’une dizaine de milliards de francs 
auront été annoncés a y a un an. 

Il semble pourtant un peu facile 
de s'en tenir .au simple constat des 
retombées quotidiennes d'un choix 
fait en faveur de la rigueur. 

A révidence, le go uv ernement de- 
vrait tirer toutes les conséquences de 
sa nouvelle politique èn ce qui 


concerne le discoan et les méthodes. 
El conviendrait de reconnaître que 
les taux de croissance très impor- 
tants d'avertissements publics an- 
noncés il v a un an (+ 20% en auto- 
risation de programme, + 39 % en 
crédits de paiements) ne sont pins 
valables. Le rééquilibrage des dé- 
pensés publiques implique, que 
rEtat renonce maintenant à une par- 
tie Imp or ta nte des investissements 
programmé. Cequ’il rient de faire 
massivement en annulant 22 mil* 
Battis de francs d’autorisation de 
programmes. 

Un deuxième point mérité d’être 
souligné. Amant des arrêtés. d'annu- 
lation de crédits relèvent du pouvoir 
exécutif — et de lui seul - quand il 
s’agît de gestion courante des fi- 
nances publiques et de sommes peu 
împotantes, autant des annulations 
aussi massives que celles qui avaient 
été décidées B y a un an relevaient 
du Parlement. 

Best peut-être tard pour en repar- 
ler à F Assemblée nationale. A l’évi- 
dence cela aurait dû être fait. 

ALAIN VERHNOLES. 


Faits et chiffres 


. • PARIS : bdokBcs mesures 
pour .les EamiHca. — Lors de la 
conférence 'annuelle de la famille 
organisée sous la présidence de 
MM. Jacques Chirac, maire de 
Paris, et Maurïze, président de 
HJ mon départementale des associa- 
tions fa mil rai es, M- Chirac a an- 
noncé de nouvelles mesurés envisa- 
gées par la municipalité en faveur 
des familles. Il proposera au Conseil 
de Paris prévu le 25 octobre une 
augmentation de la durée et du mon- 
tant de l'allocation parentale. 
Cette dernière serait versée sur deux 
ans an lieu d'un, son montant porté 


dé I 480 francs par mois à 
1 700 francs. Les familles nom- 
breuses pourraient bénéficier, avec 
plus de facilité, des services d'une 
travailleuse familiale et (Tune aide 
au déménagement & Paris même - 
10 000 francs selon la proposition de 
M. Chirac. . ... 

• Pierre Canfin a coacte ns ac- 
cord de coopération, avec la société 
hongroise de commerce extérieur 
HungarotexL pour la fabrication lo- 
cale de vêtements du couturier. Le* 
vêtements seront commercialisés en 
Hongrie et sur les marchés exté- 
rieurs. 
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GROUPE DES ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 

SITUATION DES StCÀV ÀU 30 SEPTEMBRE 1982 



CLP. 

. 

- A.GJXM.O. 

. 


'A.GJF. 

fNTERFONDS 

Nombre d'actions an 30-9-1982 : 

(actions de 100 F nominal) 

851 614 

2136 711 

916-348 

499 221 

AfitiT net par action 

Actif net total 

578J52 ■ 
492 675 106 

• 257,99 
551251227 

180,69.. 
165 578918 • 

279.89 
139 726.000 

. Répartition de l’actif (en pourcentage) ; 

— Obligations françaises - 

- Obligations étrangères ; 

- Actions françaises 

- Actions étrangères 

-4 J9 

■ ... . . .43,65 
'21*42 
5,99 
24.55 

4.16 

30,41 

- r 2,13 

52^90 
10,40 

- 9,10. 
JÛ.49- 

«L41 

1.05 
4J.81 
. 46.84 

330 

Rappel: 

- Divideotc par action de 100 F 

anminfl] ; 

- Maniant net et avoir fiscal -, 

— Date de paiement 

40,93 4 3i85 

23 AVRIL 1982 

r 23,93 + 1;30 

23 AVRIL 1982. 

14,56 + 3,05 

23 AVRIL 1982 

21,92 + 2,12 

23 AVRIL 1982 


(l)M du 13 juillet 1978. 


So u ac npu q u » ; Servie» de» Transferts. 87, roc Richelieu -7 5060 PARIS CEDEX 02 1 
et Banque Générale du Phénix, 31, rue La Fayette -75009 PARIS . .. 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
Ministère du commerce 

S0ÜA.CAT. ; • : ' 

DIRECTION DES ÉQUIPlîMEATO * • . 

Avis d'appel d'offres international n° 01 /83/DH 

Un avis d’appel d’offres international est lancé pow la fourniture de-'. . 

- Lot n" I - Tranches de pain. . -, ;• 

- Lot n“ 2 - Essoreuses à salade. 

— Lot n* 3 — Distributeurs de boissons. 

- Lot if 4 - Fontaines réfrigérées. 

- Lot te 5 - Armoires dé conditjonnctneats. • 

- Lot n» 6 - Baneura-mSamean. 

- Lot n" 7 - Epluc h euses. 

- Le pr6seut appel d’offres s'adresse aux seuil fabricants et producteurs a 

l'exclusion des regroupeura, représenta ms de .firmes et autres intenntdiaues.et 
ce, conformément aux dispositions de la lai 'n? 78-02 du 11 février 1978,portant 
monopole de rEtat sur le commerce extérieur: . . 

- A cet effet, tes soumissionnaires étrange» doivent joindre i leur dossier 

un certificat délivré par là Chambré de commerce et d’iadnstne âoïeu dateur 
résidence, attestant qu'ils ont effectivement la qualité de fabricant où de pro- 
ducteur. ._ 

- En outre, conformément à la rircufcrire'n? 21 DGCI-DMP du 4 mai. 
2981 du ministère du commerce, les offres doivent être accompagnées des 
pièces Ct documents suivants : 

- Le statut de l'entreprise ainsi que la listt des principaux actionnaîres. ; . ': 

- La situation fiscale en Algérie et dans le pays deJenr siège socaaL 

- Liste des principaux gestionnaires de remréprisc. . . 

- Les bilans des deux dernières années. 

- L’attestation de noo-recours à des intermédiaires, conformément à Tar- 
ticJe 12 de la loi 78.02 du 1 1. 02. 197 8, portant monopole de l'Etat sur le com- 
merce extérieur. 

- La répartition du capital social lorsque le sotamasiomsnie cgt~B&e so- 
ciété anonyme. ~ y---" 

- Les firmes intéressées pourront retirer le cahier des 

saut à SONACAT - Direction des équipements industriels Ht mteaeS*»' 
Moussa, Dar-el-Beida, Alger, contre la somme do 100 PA le lot r . - 

- Les offres établies conformément aux «ngenccsdu eûtes 

drivent parvenir sons double ph anonyme, cacheté, as pins tard le Zo/li/iw* 
à Padresse indiquée ci-dessus. 

- Tonte offre qui parriénifr» après cette date «n*. considérée comme 
nulle. 

- L'eut 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N»01/83/DH 
-A NE PAS OUVRIR «. 


90 jours. 


LOCAFINANCIÈRE 


L’exercice 1982' prend en compte de- 
puis le-.l“ janvier , la prise d’effet du 
contrat de crédit-bai} d’une durée, de 
vingt ans signé, avec PEUGEOT SA. 
. sur rensrinbk immobilier de NeudJy et 
LevaUoô-Perrét, •= précédemment loué 
- par SAINT-GOBAIN INDUSTRIES. 

‘ La coqkmctine- générale et le niveau 
des taux de refinancement ont . conduit 
LOCAFINANCIÈRE à limiter b. prise 
d'engagements nouveaux dam le total 
pouri 982 s’élève & ce jour à un peu plus 
de 16 millions de-francs exclusivement 
en patritarinfe 

Le résultat prov i c oi ré'au 30 jàw 1982 
s’élève a. 3 8,87 bûDjojb dé francs contre 
• 1744- nûlIiriK- de. francs au. 30 juin 
1 98 L: Le résultat pr évia âcpB c l de Pexer^ 
cicedrit per mettre, sauf imprévu, la dis- 
tribùtkjn rTim dividende net supérieur 
d'au mob» 10 % ‘i. cdttS.de l'exercice 
précédent d'un montant de {18.51 F. 


SOOÉTÉFO NC^RE LYÔWIAISE 

7 i Le conseil d'administration de la So- 
ciété foncière' lÿouunse,. réuni le 19 oc- 
tobresoûs la prisidcnce de M. de FeuiL 

bado de 'Çbtmm, & pris connaissance 

desrésiDtats provisoires au30 juin 1982. 

té» Sjyera émis au cours du premier 
semestre «s* atteint 29 330 000 F contre 

26' 391 000 F an cours de là période cor- 
respondante de 1981, soit une augmen- 
tation de {dus de 11 %, les charges <£ex- 
ploiiaiïdn a 'ayant pour leur part 
progr e ss é que de 3 %. 

Le bénéfice d'exploitation avant im- 

pôt s'établit a 19 090 000 F contre 
17 658000 F, soft +-8 % seulement en 

'raison des mwestissemoiU eçt court qui 

réduisent pr ogre ss i vement les produits 

flnaatieis. .... 

Xe Wocage de* loyers, cotre le 1 1 juin 
et te'31'oct<*r6,.ainâ.qoe l’incwtitade 
. sur les conditions de sortie de te blocage 
Tendent aléatoire toute exorapaiatk». 
pouriexercice complet, desrfauitatsdu 
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PARIS 

21 octobre 1982 ' 

üouyel : 
effritement 

L'effet Wall Street n'a pas joué. Les 
cours se sont. à nouveau effrités jeudi à 
la Bourse de Paris, moûts que la veillé, 
certes, mais de façon assez marquée 
quand même pour, ramener en fin de 
séance l'indicateur instantané à 0,2 % 
environ en dessous de son niveau précè- 
dent. . 

Cent - journée était consacrée à la 
liquidation générale dé fin dé mois. 
Cette dernière n'étant que très légère-, 
ment gagnante (un peu moûts de J %), 
on ne peut pas dire que- lés ventes béné- 
ficiaires ont réellement pesé sur les 
cours. 

En fait, tes investisseurs restent 
Parme au pied dans rat tente du sort 
gùi sera réservé au crédit d’impôt des- 
tiné, en principe, à. se substituer à 
l'avoir fiscùL . 

Une fois encore, on avait le senü- 
ment, autour de la corbeille ; que. mal- 
gré la réticences du PS., le gouverne- 
ment était . prêt à lâcher du lest. 
D'autre part. Us mesures prisa par U 
gouvernement pour réduire le déficit 
commercial ami loin dé faire Punam- 
mixi autour de la corbeille, beaucoup 
doutant sérieusement de leur efficacité, 
surtout avec un rééquilibrage seule- 
ment prévu dans trois ans. 

Suspendue le 27 juillet dernier, la 
cotation de Revillon a repris ce jour : 
+ 5.8 % ( dernier cours avant suspen- 
sion : 550 F). 

La devise-titre a fléchi, s'échangeant 
entre 8J4 F et 8J9 F contre 8.44 F- 
8.53 F, ce malgré un dollar plus, coû- 
teux. 

L'or s'est redressé. Son cours à Lon- 
dres a été fixé à 432 dollars. Ponce 
contre 422 dollars. A Paris , le lingot a 
regagné 1250 F à 98750 F (après 
98550 F). Le napoléons valu 705 F 
(+ 5 F), prix le plus élevé depuis le 
5 janvier dernier. 


NE W-YO RK 
La hausse se ralentit 

La fièvre est retombée jeudi à WaB- 

Street. Après ta nouvelle explosion des 
«mn la veille, la tendance s'est révélée très 
irré guli ère. Cependant, une fois encore, les 
hausses ont été plus nombreuses que les 
baisses et, 4 fat «taire. l'indice des indus- 
trieDes. enregistrait une nouvelle avance de 
' 2^56 points à 1036,98. Un instant durant la 
séance, fl. avait atteint 1049,12. Quoi qull 
eu soit, une activité frénétique a régné et 
'122^. millions de titres (contre 98,7 mil- 
lions) ont changé de main. 

Naturellement de nombreuses ventes bé- 
' riéfidaxrcs se sont produites émanant, selon 
les spécialistes de la Orme Oppenheimer 
' and Co_ d'opérateurs inquiets de l’évolution 
future du marché. U reste que b capacité 
de ce dentier à ks absorba- a été considéra- 
ble. Certains, 3 est vrai, et non des moin- 
dres s'agissant de personnalités faisant au- 
torité dans les miltonx financiers, ne sont 
pus aussi sceptiques sur (es possibilités ou- 
vertes à WalLStreet de poursuivre son mou- 
vement de hausse. Leurs conseils poussent 
.bien' des investisseurs à élargir leurs 
gammes de placements. " 

De toute manière, la baisse continue du 
loyer de l'argent ne cesse d’alimenter la ma- 
chine. Le taux-pivot des Fédéral Funds est 
revenu de 9,75 % & 9,23 %- Cette seule in- 
formation a suffi 4 entretenir une atmo- 
sphère d'optimisme. 

Sur 1978 valeurs traitées, 888 ont monté 
et 733 ont baissé. 

VALEURS Iga'laf 

Mcoo 1 287/B 28 5/8 

A.T.T. 81 1/2 61 

Boüig 247/8 281/2 

P—il lMtoita aBwà 523/4 525/8 

Da Font de Nommas 393/4 40174 

EattnmKntt 951/2 843/4 

Euon 315/B 313/8 

Fri* 31 3/4 31 

GsnerriBadne 851/4 86 

Gmn( Foods 43 3/8 46 

Garni Maton 547/8 545/8 

Goodwu 291/8 30 

L8JÜ. 841/4 833/4 

CTT. 311/4 313/8 

MoHOB 27 5/8 27 

Pfiw 741/4 73 

ScMMbug* 441/8 43 

Tanoo 335/B 323/4 

UAL tac. 24 26 7/0 

UnanCafaida 55 3/8 573/8 

US. SM 197/8 201/8 

WmMouh 387/8 385/8 

XhuSrpT 387/8 381/8 


X 56 da 
Anna coupon 


VALEURS 


aSBbLSâna 
DarttoySA , 
DaOiatréh , , 


Cons I Dariv 
Pfét 


Cours Denwr 


VALEURS 


VALEURS 


Corn I Damer 
prie. 


Eu Bais. Vêt? 
Eu Vital .... 


BacarHIanqM .. 
Bactrefnsc. .. 

BMntarçaz 

ELM. Lettre .. 
Entracfl t» Paria .. 


prec. 


171 1o| 177 


FoovICUlmu) 
FbocBra(Qo} .. 
Fonc. Agadtft-W. 
Fooc-Lyonraiaa 


401 

71 IfvgnGMopno 
24g | Forçai Stmbourg 


NodnûngB 
2TO 274 lOcddent Part. 
300 295 50 OPBPSAas. 


OrigorOBswcna . 

I PatariNcwaaotf. 

PMaOriéana ... 
POT.ftvGaK.bn. 
„ .PKhKSnémt... 

«0 480 .. 

151 I 167 IpfasWondar ... 

PMHâM*.. 


254 

708 | 708 
237 




Banqw Hypcnb- Eir. | 2S5 
BJLP.tatarconùi. 


710 


Bns.Giac.taL 

BratarnsfflnJ 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


MILLEVILLE ET LOCÀMION 
S’ASSOCIENT. - MHlevUk^Frence et 
Locamioa, deux _ e n tre pri ses spécialisées 
dans la location de véhiculés ntiTi mir es, 
ont décidé de s'associer, pour. une durée, 
fixée dans un premier temps, i trois ans, 
afin de renforcer ensemble leur position 
sur le marché nationaL 

Ensemble, avec un chiffre d’affaires de 
510 minions de francs, MffleviDo-FiajJce 
cl Locamioa deviendront, sur un plan 
commerciàl an moins, aucun fieu partici- 
patif ne lés le numéro un fran- 

çais de la location de véhicules utilitaires. 

Les deux fumes ont des activités com- 
plémentaires. MUleviDe (116 millions de 
francs de chiffre d'affaires) est spécialisée 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, taré W8s3ï «cl MI) 

19 ocl 20 od. 

Valeurs françaises ....... 1A43 M3* 

Valeurs étrangères.. 128,1 128 

C- DES AGENTS DE CHANGE 
(Base IM: 31 «c. 1981) 

20 ocl 21 oa. 

hdkegfafaal 100J 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effet» yrirts éa 22 Mdw 14 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 2Ioct I 22 ocl 
1 dollar (eu yen) 271*5 272,78 


dans la location courte durée de véhicules 
de petite et moyenne capacités. Son parc 
(3700 véhicules) en fait le «leader» 
français. 

Locamioa (394 millions de francs de 
chiffre d’affaires) fait de la location de 
: longue durée de véhicules de moyen et 
gros tramages. Son parc est composé de 
5 500 véhicules. L’entreprise arrive an 
troisième rang derr i ère Via et Fraikin. 
Créée en 1927, elle résulte de la fusion. Il 
y a cinq ans, de SLEVE et de la Compa- 
gnie générale d'entreprises automobiles, 
qui reste son principal actionnaire (25 %) 
avec Salvcpar (Société alsacienne et lor- 
raine de valeurs d’entreprises et de parti- 
cipation) qui détient 56,25 % de son capi- 
tal. La société à trois filiales : 
Henry- Jacob (location de véhicules pour 
transport de gaz liquéfié). 1—1. C. (Livrai- 
sons industrielles et commerciales), 
Vertrans- Belgique (locations de véhicules 
industriels). 

EUROCOM — Ce nouveau gnwpe de 
pubtidté, filiale de l’agence Havas et issu 
de la fusioo avec fat Société Goulet SA., 
va (aire son apparition, le 28 octobre, i la 
Bourse de Paris. Six cent soixante-dix 
mille quatre-vingt-six actions Emocom, 
créées en rémunération de rapport-fusion 
réalisé par l’ancienne société Eurocom au 
profit ae Goulet SA_ seront alors ad- 
mises A la cote officielle. 


CmpinonBatn. 
CaooLPuhng . 
Carbona-tomi» 
CmaudSA .. 
CmsRoqràrt 


U*».’" 


Cardan. Btanzy 
GumstMfi 


Chsmboœy (M.) . 
ChampaatNyl .... 
Chia Gda Purina 

Cl Mutina 

CtamtaVicat ... 


CL MA (Fr. -Sali . 
CMM-Mar Mario. 


MraddlW 


OorqL Lyon-Ann. 
Concorde [Lai . .. 


Cents SA [U 
Crédit (CF JJ 
Wd.Gfa.ht ....I 224 


129 50a 


ISsmptsrBfas 
■Saâft-fbpbaH .. 
SdMfalirS., 


175 M r Seto ' l »“ anc •• 

^ Issmafallsubwga 


LfacoJai ... 
Latrian Friras 


LaBrouaDupont 

LsbooCSs 

LMonribw . 
LocaM tonnai _ . 
Locafiquafan.. 
Lorafinandb»-.. 


LucMrsSA .. 
Magasins Uriprix 
Magnat SA .. 
Maritales Part . 
Marocaine de.. 


245 

ILuPllHZUVn 

157 50 

— BOsLHldMl 

|Ds Bases {parti 

280 I 274 

* re I™ issi 


54 

140 I 135 
111501.... 

29 50 
45 50 


ProetuGunbia 

ffieahCvUd.. 


138 
300 
1099 
280 
380 
47060 
23890 
8040 
53 d 
460 
IBS 

4250 lUfaarSJMJX 
13870e 
62 

34850 
23050 
338 
118 

160 IUn.bun.Fmea 
354 lUn.hd.Weft 
118 d 


480 I 488 
265 

110 { 105 80 
10150 


124 90 
10 I 1020 
111 118 


!T IFtrEasHouta .. 

" iMfatag. bfafaa 


7810 
13050 
315 

88 20 
554 

38 I 36 
187 185 


Autres valeurs hors cota 


725 
271 

254191 252 21 


346 7S 33104 
48639 4643! 
155 

63079 602 11 

2672fl 2S51B 
290 39 277 22 
653 
476 

252 83) 2(7 87 
294 45 281 10 

35611 339 96 

182 7! 17450 

185 54 17713 

331 31599 

42337 404 17 

423 42 404 22 

Z79 7E 25709 
257 58 255 83 

4648$ <8290 
1045932 
7461 58 
19548 
29158 
10191 81 
4S284 
456 85 
14039 
124 43 
15741 
50655 
33582 
23407 


Compte tmo de h brièveté do délai qui noua eu imparti pour priée h cota compléta 
dan nos damiraa édite* noua pourrions ta* c o ntr a in n parfois à ne pas donner las 
derniers eau». Dan et cas eatur-ri figureraient la landamaki dan la pmmfcra drfittei. 


Marché à terme 


La Chambra syndcala a décidé de prolonger, après la dfiture. la cotation das valeurs ayant 
été «oapt i onrâfamant r objet de traruacdons entra 14 h. 15 at 14 h. 30. Pour cens 
raison, nous ne pouvons plus garantir rsxactitude das damiers cous de r après-midi. 
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UN JOUR 
DANS Lt MONDE 


IDÉES 


Z CULTURE ET CINEMA ARABES ; 
« Rira nerveux », par T abat Ben 
Jelloan ; « L'Ecran noir », par Bor- 
hane Alaouie ; « Un repas de 
miteux », par J.-P. Péroncel-Hu- 
goz ; « La chaussure seule », par 
Gabriel MatzneH. 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

— ESPAGNE : L'inquiétude per»s*e à 
quelques jours des élections légis- 
latives. 

— ITALIE : Les P.C. soviétique et 
italien renouent leurs contacts. 

— IRLANDE DU NORD : La branche 
politique de ('IRA provisoire rem- 
porte ua succès aux élections de 
l'Assemblée régionale. 

4. AFRIQUE 

5. PRQCHü-QRKRT 

— . Jean-Paul 11 a reçu le président du 
Liban. 

t DIPLOMATIE 

6. ASIE 

— SRI-LANKA : M. Jayewardene, 
réélu à la présidence, va poursuivre 
une politique pro -occidentale. 

6. AMÉRIQUES 

— ARGENTINE : Des centaines de 
« disparus » seraient encore 
vivants. 


POLITIQUE 


8-10. LES TRAVAUX DE L'ASSEM- 
BLEE NATIONALE : Les officiers 
généraux sont exclus du bénéfice 
de la loi sur les séquelles des évé- 
nements d'Algérie; Le débat sur 
le statut de Paris, de Lyon et de 
Marseille. 


SOCIÉTÉ 


11. POLEMIQUES BUDGETAIRES : Dé- 
fense 1982, et éducation nationale 
1983. 

12. RELIGION : Le corps à corps d'an 
évêque brésilien avec la misère. 

13. JUSTICE. 

27. COMMUNICATION : La coopéra- 
tion franco-canadienne. . 

30. SPORTS : Rapprocher le sport et 
l'éducation. 


LOISIRS 
ET TOURISME 


15. LES OUBLIES : Pour que vive Je 
cirque ; L'Etat entre en piste. 

— NON-VOYANTS : Un sentier au 
bout des doigts. 

16. EQUITATION : Les deux cents 

amazones. 

— VOILE : Sponsors de hante mer. 

17. BALADE A LA CARTE i Plateau* 
sur le plateau. . 

18-19. DEMAIN LA NEIGE. 

20-21 Plaisirs de la fable ; Philatélie ; 
Jeux. 


CULTURE 


22. CINEMA : - La nuit de San La- 
reazo ». 

31. EQUIPEMENT. 


ÉCONOMIE 


32. CONJONCTURE. 

— SOCIAL : Douze mille quatre cent 
vingt-quatre contrats de solidarité 
conclus ea neuf mois. 

34. AFFAIRES : M. Jobert menace de 
remettre en cause l'accord gazier 
si TU.R5.S. n'augmente pas ses 
achats à (a France. . 


RADIO-TÉLÉVISION (281 
INFORMATIONS 
«SERVICES» 129) : 
Handicapés : Météorolo- 
gie ; «Journal officiel* ; 
Loto. 

Annonces classées (28) ; 
Carnet (141 « Mots croisés 
(21) ; Programmes specta- 
cles (24 à 26) : Bourse (35). 


VOUS CHERCHEZ 
UN PIANO î 

LOCATION DEPUIS ?20 f/tnoiS 
(rêeine urisip-nné) 


VERTE DEPUIS 270 F/mois 
(sans aouort ni raunoni 
Un watarfe dans tte ta France 
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Garantie lusau’d dix an* 
Oift lu ! und> x 9 n 19 H 


OAUDE 


75 as. AV. DE WAGS6M, 17* 
227 - 33 - 54 / 763 - 34-17 




PRÉFACÉ PAR M. BADINTER 


Un guide des droits des victimes 
est tiré à 50000 exemplaires 

M. Badinter a préfacé lui -même le -Guide des droits des 
victimes - dont le ministère a confié 2a publication à Gallimard. 
Deux proches collaboratrices du ministre ont participé à la rédac- 
tion de ce livre dont la publication est un geste politique destiné, 
si on comprend bien M. Badinter, à montrer que - la cause des 
victimes est une cause nationale et qui doit être soutenue comme 
telle». 

Soigneusement planifié par la chancellerie, le lancement, 
à cinquante mille exemplaires de ce guide s’accompagne d'une 
série d’interviews que le garde des sceaux a décidé d'accorder 
ce vendredi à TF 1, Antenne 2, Solr-3, Europe I et R.M.-C. pour 
faire connaître cette initiative h laquelle il attache beaucoup 
d’importance. 

Pour un peu on dirait du Peyre* <f ambition personnelle.» A l'opposé 


Di NICE 

(De notre correw 


fitte : les victimes, lit-on dans le 
guide que leur consacre le ministère, 
sont légions. «S/ un Français sur 
vingt-six mille sept cents risque d'être 
victime d'un meurtre, per contre on 
Français sur cent cinquante-cinq peut 
rëtre d’un accident de la routa et 
un sur cent soixante, d'un chèque 
sans provision. » C’est dire si (es 
acheteurs potentiels de ce lime sont 
nombreux. 

Partageant les mêmes alarmes que 
M. Peyrefitte. M. Badinter est cepen- 
dant animé d'une philosophie diffé- 
rente. - Rien n’est plus choquant, 
écrit-», que r exploitation du malheur 
des victimes à des tins politiques ou 


U DEMANDE D'EXTRADITION 
DE KLAUS BARBIE 

« La France es) intervenue pour 
faire accélérer la procédure » 
déclare M. Chandernagor. 

En réponse à une question orale 
de M. Louis Odru fP.C.) au sujet 
de la situation de Klaus Barbie, 
ancien chef de la gestapo à Lyon 
pendant l’occupation, réfugié en 
Bolivie. M. André Chandernagor, 
ministre délégué auprès du minis- 
tre des relations extérieures, 
chargé des affaires européennes, 
a déclaré. mercredi 20 octobre, 
devant l'Assemblée nationale que 
«depuis le retour de 2a Bolivie 
à un régime démocratique, la 
France est intervenue à plusieurs 
reprises auprès du gouvernement 
bolivien a/in que la procédure en 
cours soit poursuivie et accélérée 
et que Klaus Barbie ne puisse 
plus quitter la Bolivie s. 

M. Chandernagor a indique que 
les nouveaux membres de la Cour 
suprême de Bolivie qui auront à 
se prononcer sur la demande d’ex- 
tradition devraient être prochai- 
nement désignés. Il a rappelé 
aussi que l’extradition de Barbie 
ayant été refusée en 1974 au 
motif qu'U n’existait pas de 
convention d'extradition entre la 
France et la Bolivie, le gouver- 
nement avait soutenu auprès des 
autorités de La Paz une demande 
d’extradition formulée en 1982 
par la République fédérale d’Alle- 

K^aus Barbie qui de 1943 & 1944. 
conduisit à Lyon les plus redouta- 
bles opérations contre la Résis- 
tance française, arrêta, interrogea 
et tortura Jean Moulin qui devait 
en mourir, a été condamné à mort 
par contumace le 16 mai 1947 puis 
le 28 novembre 1954 par le tri- 
bunal des forces années de Lyon. 
Depuis le l? février 1982, une nou- 
velle Information est ouverte 
contre lui par le parquet de Lyon 
pour crimes contre l’humanité. 


FERMETÉ DU DOLLAR 
7,14 F 

La baisse des tans d’intèrêt en 
Europe a contribué à ntTeanir le 
dollar, qui, à la veille dn week-end. 
s’établissait à 2.5275 DM à Francfort 
et à 7.14 F environ k Paris. 

La tenue du franc est restée 
satisfaisante, qnolqne le coure da 
mark sur notre place, qui était 
retombé de MS F en débat de se- 
maine à près de 2.82 F. soit remonté, 
vendredi 22 octobie, aux alentours 
de 2.8270 F. 



IBERNAED 

JOAILLIERS 

finie dn Faubourg SLBû&oré 
MUS 8^ _ 


de l'auteur de la loi - sécurité . et 
liberté -, ainsi critiqué, l'actuel garde 
des sceaux estime que la prévention 
de (a délinquance est un des plus 
sûrs moyens de parvenir à une dimi- 
nution du nombre des victimes. Cela 
ne signifie pas pour autant qu'il 
faille abandonner, en attendant des 
Jours meilleure, ces victimes i leur 
sort présent 

Depuis qu'il est place Vendôme, 
M. Badinter a accru de 10 % le 
montant de l'Indemnité à laquelle ont 
droit les victimes les plus démunies. 
Le seuil des ressources qui permet 
d'obtenir l’aide judiciaire a été relevé , 
d’un tiers et la part du pécule des 1 
détenus qui est, en principe, réservé 
aux victimes leur sera effectivement | 
versée. Le garde des sceaux rappelle 


Nice. — Une trentaine âs per- 
sonnes conduites par un ancien 
conseiller municipal de Nice, 
M. Marcel Fanlzzûli, président du 
Mouvement des démocrates euro- 
péens des Alpes-Maritimes, ont, 
mani festé . le 21 octobre, au oen- 
tre de tri postal de Nice- Aér oport i 
où Us ont empêché le chargement ■ 
d’un avion qui devait acheminer . 
trois bonnes de courrier vers 
Lyon et la région Rhône-Alpes. 

A l’origine de cette manifes- 
tation : la lenteur avec JaqueUe. 
selon M. Panizsoll seraient distri- 
buées trois mille cinq cents invi- 
tations à un dîner-débat, orga- 
nisé le 29 octobre prochain à Nice 
par l’Union pour l’avenir de Nice 
et le Mouvement des démocrates 
européens. « R F aurait, a déclare 
M. Panlzzoli à Radio - Côte 
d'Aaur. une obstruction volon- 
taire, une sorte de sabotage, de 
ta part de certaines organisations 
syndicales parce que nous ne 
sommes pas des marxistes. » 

M. Paalzzoü. qui a reçu l'assu- 
rance du chef de centre de tri 
postal de Nice qu'une enquête 
serait effectuée, a menacé, si aies 
lettres n’étaient pas distribuées, 
ce samedis, de recourir à une 
autre forme d'action, peut-être 
violente. — G. P. 


celui du travail, de la femme vidée, 
à carte, divorcée, à faquefte son 
ex-mari refuse une pension alimen- 
taire, les victimes trouveront dans 
ce guide des adresses et des 
conseHs ainsi qu’un lexique, hélas I 


indispensable. 


juridiques partieufiéremerrt obscurs, 
«date certaine », • nantissement », 


éventuelle », dort le seule énumé- 
ration suffit à prouver que ta ohetnfn 


* Ministère de U Justice. Guide 
des droits des victimes. Editions 
Galli ma rd. 306 pages. 20 fiança. 


NOUVELLES BRÈVES 


• Le président Reagan a an- 
noncé le 20 octobre, la nomina- 
tion de M. Edward Derwinsfey an 
poste de conseiller as départe- 
ment d'Etat, en remplacement de 
M James Buctüey. M. Derwinsfcy, 
âgé de cinquante-six ans. est 
actuellement représentant de TO- 
ltnois à la Chambre, mais ne se 
représentera pas le 2 novembre. 13 
sera chargé notamment des ques- 
tions concernant l’Union soviéti- 
que et l’Europe de l’Est, indi- 
que -fe-on de source informée. — 
(AJ? P J 

• Le général O Us a été nommé 
par le président Reagan com- 
mandant eu chef des forces ter- 
restres américaines en Europe, a 
ann oncé, mercredi 20 octobre, le 
Pentagone, Agé de cinquante- 
trois ans, le général Otis rem- 
placera le général Kroesen, qui 
prendra sa retraite le 30 avril 
1982. Le générai Otis dirige actuel- 
lement l’école de guerre de Port 
Mouroe CVlrgine). Trois oent 
cinquante-cinq mille militaires 
américains dont deux cent vingt 
mille de l’armée de terre, sont 
stationnés en Europe. — fA-F-PJ 1 


fonctions de recherche et développement 

Six mille postes per en sont proposés par les Entreprises: 
Création et lancement de nouveaux produits, 

— Responsable couples produits-marchés, 

. Q>cf de ligne de produits, 

Ingénieur de recherche appliquée pu avancée, 

— Cercle de qualité et d'innovation. 

Le Faculté des Sciences de ITJnivaisité de Pom-O nay 
TADETEM, Association nationale pour le développement 
tes techniques de marketing (reconnue d'utilité publique) 


APRÈS sa libération 

Le poêle cubain Armando Vallfldores 
a quitté La Havane pour Paris 


vwaeo. ko yaiu« u«a DwasauA itt^puuu L'ARMÉE I5RAÉUEHNE 
S'ÏSrrÆ FORME DES MWCES DRUZES 

7STJTZ SS. " dans ie sumsi du ubah 

Le Guide des droits des victimes Jérusalem (AS JP.). — L’année 
a d’abord pour but de les informer israélienne forme depuis quéL- 
et de les aider à se repérer dans ques semaines des milices ûrmxs 
le dédale des procédures. Ce guide dans le eud-est du Liban. Jwor i 
se veut pratique. Le mot vrt. qui armes et mlformes, 

figure à 1'ktdex, renvoie à «t tableau 

où set expliqué ce que risque l’eu- des forces années israéliennes, 
tour d’une teHe Infraction. Un autre six groupes ont déjà été mis sur 
chapitre distingue ta vol de l’esoco- pied, l’un dans la ville de Has- : 
querie et de l’abus de contianoe. baye. & une quinzaine de Mlo- 1 
Le lecteur est Invité à se garantir mètres au nord de 1» £a?ttere 
contre tas visitas de fflous. en *&£&***?£ ^ 

contractant une assurance et B lui 4 Ç a J n Sj£toî jSotïrinés de 
est clarrement explique ce qu'il peut automatiques et portent 

attendre comme indemnités de l'Etat dœ uniformes de l’armée israé- 


La Havane (ASJPJ. — Après 

vingt-deux ans passés en prison. 
Tècrivatn cubain Armando vai- 
ladares. quarante-cinq ans, est 
monté, jeudi 21 octobre a La 
Havane, dans l’avion qui la defi- 
nitivement éloigné de son pays. 
Vêtu d’un costume gris- bleu et 
d'un manteau sombre, un sac de 
voyage à la main.' le poète, crispe, 
n’a pas esquissé fe mota dre sou- 
rire en S’engouffrant dans TEyou- 
çhmf» soviétique des lignes régu- 
lières cubaines à destination de 
Madrid. Blême, le regard perçant, 
paraissant vouloir tout fixer 
avant de partir, il a simplement 
fait un signe de la main, a deux 
reprises, tel un automate, comme 
s’il ne croyait pas ce qui était en 
train de se passer. 

Dès son arrivée dans la capitale 
espagnole, M. VaUadares devait 
prendre un avion officiel fran- 
çais pour arriver à Parta ce ven- 
dredi. 

Les autorités cubaines avalent 
convoqué la presse internationale 
accréditée dans le pa^s„f»ur 
qu’elle puisse «voir» ML. valla- 
dares quitter La Havane et cons- 
tater son apparente bonne santé. 

Les journalistes ont même en 
le droit de fouler la piste d'atter- 
rissage. Toutes les photographies 
étaient permises, de très banne 
grâce. • 

Pour les responsables cubains, 
il s’agissait, selon les observateurs, 
de prouver que M. VaDadare^ 

contrai re me n t à ce qui a été dit 

ou écrit, n’était nullement inva- 
lide et qu’il n’avait pas trop souf- 
fert de ses vingt-deux années 
d’incarcération. La campagne 
menée pour sa libération était en 
partie fondée sur son état de 
santé. 


En 1979. le poète loi-même 
avait affirmé être paralysé des 
deux jambes. Ufc recueil de ses 
œuvres s’intitulait Depuis ma 
chaise roulante. Depuis, aucune 
information n’avait filtré sur son 
état de santé. La thèse officielle 
cubaine continuait A qualifier le 
détenu de « simulateur* et affir- 
mait qu’il refusait de se soaxael- 
tre aux examens médicaux. 

Pour parcourir, jeudi soir, les 
quelque 50 mètres qui séparent le 
c yVtn du protocole de l’aéroport 
de La Havane — ou les journa- 
listes ont commencé A l'aperce- 
voir — de la passeiélle de Tartou, : 
M. VaBadares a marché sans dif- 
ficultés. A ses côtés, se tenait Je 
conseiller de l'ambassade, de 
France à La Havane, M. Pierre 
Char&sse, chargé de l’accompa- 
gner jusqu’à Paris. 

Les jambes peut-être un peu 
raides. l'écrivain s’est cependant 
déplacé sans paraître éprouver 
une gène quelconque. ‘ Une haie 
de policiers empêchait les journa- 
listes de l'approcher et de lui 
poser des questions. 

Ml VaUsdares devait normale- 
ment être remis en liberté en 18SB. 
31 avait été condamné en 19 61 
A trente ans de prison par un 
tribunal révolutionnaire pour par- 
ticipation à un groupe terroriste. 
Mata sa peine avait été réduite 
de cinq- ans quelque temps plus 
tard. 

C’est grâce à une Intervention 
personnelle de M. Mitterrand que 
l'écrivain a pu sortir de . prison 
avant la date prévue. Grâce à 
l'acti on de nombreux intellectuels, 
de l’organisation humanitaire 
Amnesty international et du 
Vatican, son cas avait soulevé 
l' émoti on dans le monde entier. 


EN ESPAGNE 


La situation s'améfiore dans les régions inondées 


si, victime d'un vuf. ses revenus sort ferme auxquels les insignes ont 
insuffisants pour faire face à la été enlevés. Dans chaque quar- 
situatioo tier ou village où sont présentes 

2 


assuré par Tannée isra élienne , 
précise l’hebdomadaire. 

Citant le colonel Ismael (dru» 
israélien). Bamahaneh explique 
que ces miliciens ent un but 
«d'autodéfense a et n’ont pas le 


certains termes! droit de sortir en armes de leurs 


ajoutant que si Israël 
rester sur place. « ces 


» terme à échoir » pu • audience] uuttég /eratent 
éventuelle -, dort ta seule énumé- 1 *** de Vaimàe israélienne». 


beau jour de Vannée israélienne s. 

D'autre part. le premier minis- 
tre israélien, M. Bégin, a rejeté 


est encore long pour rendre ta jus- sur les milices druzes du parti 
Boe compréhensible et accessible. socialiste progressiste (dirigé par 

BERTRAND LE GENDRE. “ WaM *»»***■’ «•*»: 


sabilité des affrontements qui 
opposent ces milices à celles -des 
phalanges chrétiennes dans le 
Chouf (au sud-est de Beyrouth). 


• Deux gardiens de banque 
ont été tués le jeudi 21 octobre 
par un co m ma nd o des Brigades 
rouges qui volait de dévaliser un 
établissement du Banco di Napoli 
dans la banlieue de Turin. — 
(AJFJBJ 

Le numéro du « Monde » 
daté 22 octobre 1982 a été tiré 
& 519 915 exemplaires. 
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. . . Madri d fiLPJ. — La situa- 
tion dans ie6 régions du sud-est 
de l'Espagne, touchées par' des 
ploies torrentielles au cours des 
dernières quarante-huit . . heures, 
parstissai ' s’améliorer - le jeudi 
21 octobre, bien oue la météo 
annonce, de nouvelles précipita- 
tions. ... 

Le bilan s’élevait A uatre morts 
et douze disparus. Plusieurs di- 
zaines de villages de la région 
étaient toujours isolés par les 
Baux Une cinquantaine d'hélicop- 
tères ont apporté vivras, vête-, 
ments et médicaments aux villa- 
ges sinistrés et évacué les per- 
sonnes malades ou souffrantes. 
Trois navires chargés de vivras 
ont été envoyés A Alicante et à 
Valence. 

Des centaines de milliers d'hec- 
tares, de terres cultivées, princi- 
palement des rizières et des oran- 
geraies. ont été -inondés dans les 
provinces de Valence, Alicante et 
Murcie. 

De nombreux immeubles se sont 
effondrés et quelque vingt nulle 
personnes ont été évacuées. tan- 
dis que la rivière Jucar. en crue, 
continue de présenter °ne me- 
naoe pour de vastes légions ' où 
vivent quelque deux cent cin- 
quante mille habitants. 

Le barrage de Tous, d’une capa- 
cité de 60 millions de mètres 
cubes, a partiellement cédé. Le 


ministre des - travaux publics. 
-U. Luis Ortiz, a déclaré qu’il 
avait subi d'importants dégâts. U 
..ne retient plus que 15 millions de 
mètres cubes d’eau. 41 -millions 
. de: mètres cubes te sont déversé? 
dans la rirtère Jùcax par une 
'brèche da 20 mètres de large. 

C'est Alicante qui a été la plus 
touchée.' La rtHe â toutefois com- 
mencé & reprendre une physiono- 
mie norznfue jeudi, akms que 2a 
phtie cessait-i et que le soleil fai- 
sait sa réapparition. Les trains 
n'arrivaient toujours pas à Ali- 
cante. mata les liaisons routières 
étaient progressivement rétablies. 

Des milliers de familles à Va- 
lence. à Alicante et A Morde, 
demeuraient sans électricité et 
étalent' privées de pain pour la 
- deuxième journée consécutive. v 




UVRf.t son GRATUITS Tïï£S RAPIDE 
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